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Hommage  de  respectueuse  reconnaissance 


INTRODUCTION 


Nous  ne  savons  rien  de  Commodien  que  son  nom  : 
encore  ne  nous  l'a-I-il  révélé  qu'avec  d'excessives  pudeurs. 
Il  faut  lire,  en  eflel,  de  bas  en  haut  les  lettres  initiales 
de  l'acrostiche  dernier  des  InsUmctlons  pour  découvrir 
((  Commodien,  mendiant  du  Christ  »,  Cornmodianas, 
mendlcus  Christi. 

A  la  fin  du  cinquième  siècle,  Gélase,  pape,  songe  à 
notre  poète  pour  le  condamner  (Migne,  Patrol.  latine, 
I.  T>IX,  p.  i63),  et  Gennadius,  au  chapitre  XV  de  son  de 
iiiris  illusiribus,  lui  consacre  une  mention  dédaigneuse  : 
il  note  sa  langue  étrange  et  l'insuffisance  de  son  ortho- 
doxie. 

Ce  poète  barbare  et  véhément,  injustement  oublié  du- 
rant de  longs  siècles,  a  piqué  de  nos  jours  la  curiosité 
sympathique  des  érudits. 

Les  Instructions  en  acrostiches,  éditées  pour  la  pre- 
mière fois  par  Rigault,  en  16/^9,  et  le  Carmen  apologe- 
ticum  découvert  et  édité  par  dom  Pitra,  en  i852,  nous 
offrent,  sous  une  forme  d'une  étrangeté  savoureuse,  un 
christianisme  inattendu.  Langue  et  doctrine  méritent  de 
nous  retenir. 

La  langue  est  le  parler  populaire  d'Afrique  que  le  poète 
essaie,  souvent  en  vain,  de  hausser  à  la  dignité  littéraire  ; 
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néologismes,    barbarismes,    solécismes,    héllénismes,    s'y 
pressent  en  une  agréable  familiarité. 

La  doctrine  est  le  millénarisme  réaliste  et  naïf,  à  la  mode 
chez  les  pères  des  premiers  siècles  :  la  foi  en  la  prochaine, 
en  l'inévitable  catastrophe,  l'attente  angoissée  du  Messie. 

Commodien  procède  du  grand  Cyprien  qu'il  imite  sou- 
vent jusqu'à  la  littéralité;  les  Instructions  et  le  Car- 
men apologeticiun  ont  vraisemblablement  été  composés 
au  lendemain  de  la  persécution  de  Decius,  entre  les  années 
250  et  207.  M,  Monceaux  (i)  recule  jusqu'au  quatrième 
siècle  (3ii-3i2)  l'œuvre  de  notre  poète  et  M.  H.  Brewer  (2) 
n'hésite  pas  à  la  situer  au  milieu  du  cinquième  siècle. 

Pour  des  raisons  développées  ailleurs  (3),  nous  tenons 
pour  la  date  généralement  admise  par  les  premiers  com- 
mentateurs. 


(i)  Hist.  Htt.  de  rAfrique  chrétienne,  t.  III,  p.  AoS. 
(2)  H.  Brewer,  «  Kommodian  von  Gaza.  Ein  aivlatcnsischcr  Laien- 
dichtor  ans  dcr  mitte  des  fiïnfJen  lalirliundtTls.  »  Paderborn.  1906. 
{3)  Voir  notre  Commodien,  cliap.  i,  p.  12,  sq. 


NOTE 

SUR 
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Commodion  fut  longtemps  négligé  par  les  éditeurs;  les  copis- 
tes l'onl  malmené.  L'obscurité  de  son  style,  les  défaillances  de 
son  orthodoxie  en  sont  yraiscml)]ablement  la  cause. 

Les  Instructions.  —  L'édition  princeps  est  celle  de  Nicolas 
Higault  (16/19).  ^'ais  déjà,  en  lOii,  Jacques  Simiond,  se  réfé- 
rant sans  doute  à  un  manuscrit  aujourd'hui  perdu,  avait,  dans 
son  édition  d'Ennodius,  publié  l'acrostiche  27  en  entier  et  cinq 
vers  de  l'acrostiche  02. 

Nous  possédons  à  l'heure  actuelle,  trois  manuscrits  des  Ins- 
tructions :  le  Codex  Mediomontanus  uel  cheltenhamensis  (xi^  siè- 
cle); les  Codd.  Parisinus  et  Leidensis  (xvn^  siècle);  c'est  sur  \v 
Mediomontanus  que  Dombart  a  établi  son  texte. 

Les  éditeurs  antérieurs  n'avaient  connu  que  les  manuscrits  du 
XVII®  siècle.  Les  éditions  antérieures  à  celle  de  Dombart  (1887) 
reposent  donc  toutes  sur  la  foi  de  manuscrits  que  leur  Age  rend 
suspects. 

Editions  principales  : 

Editio  princeps,  Rigault,   Paris 1649 

2®     édition,  id.  i65o 

3"  édition,  Jean  Dupuis 1666 

Edition  Migne,  Patrologie  latine,  V 1844 

François  Oehler  (Biblioth.  des  pères  ecclé- 

siast.,  vol.  XÏII) 1847 

Ernest   Ludwig,   Leipzig 1878 

Dombart,  Corpus  de  Vienne,  vol.  XV i884 


L'édition  de  DombarL  est  délînilive.  Nous  l'avons  suivie  fidè- 
lement, sauf  pourtant  quelques  retouches  timides  que  nous  a 
suggérées  l'appareil  critique  dont  le  même  Dombart  illustre 
son  texte.  C'est  à  lui-même  contre  lui  que  nous  avons  demandé 
des  armes. 

Par  endroits  aussi  nous  sommes  revenus  au  texte  de  Ludwig 
pour  des  raisons  de  clarté  et,  si  nous  avons  été  trop  téméraires, 
nous  nous  en  excusons. 

Enfin  nous  avons  largement  usé  des  indications  de  Frédéric 
Hanssen  et  des  corrections  que  pour  des  raisons  de  métrique  il  a 
proposé  au  texte  de  notre  auteur  {de  arte  metrica  Comniodiaîii, 
Strasbourg,   1881). 

Ce  livre  n'est  pas  une  édition;  c'est  surtout  une  traduction. 
Sous  prions  qu'on  nous  juge  surtout  sur  ce  que  nous  avon?* 
voulu  faire  :  c'est  à  savoir  oeuvre  de  vulgarisation. 

A  un  monde  civilisé  ou  qui  prétend  l'être,  nous  voulons  faire 
connaître  un  croyant  farouche  qui  ne  l'était  ni  ne  croyait  l'être. 
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NOTE 

L'édition  de  Domhart  est  le  guide  sûr  auquel  nous  nous 
sommes,  aulani  que  possible,  reportés.  Le  lecteur  ne 
s'étonnera  donc  pas  que  nous  ne  signalions  dans  cet  appa- 
reil critique  que  les  seuls  passages  où  Jious  avons  cru  de- 
voir nous  écarter  du  <*  Corpus  »  de  Vienne,  soit  pour 
revenir  à  d'anciennes  leçons,  soit  pour  en  proposer  de  nou- 
velles. L'appareil  critique  de  Dombart  nous  semble  défi- 
nitif et  l'on  doit  s'y  référer  pour  toute  discussion  appiofon- 
die  du  texte  de  Commodien. 


INDEX   SIGLORLM 

(d'après  l'index  de  dombart) 


C  =  cod.  Chellenhaînensis  (xi®  s.). 

B  =  cod.  Parisinus  (xvii®  s.). 

A  =  cod  Leidensis  (xvii^  s.) 

0  =  GB  A. 

r  =  ed.  Rigault. 

Oehl.  =  ed.  Oehler. 

Ld.  =  ed.  Ludwig. 

v  =  Oehler  et  Ludwig. 

Db  =  édition  Dombart. 

n.  =  ïïanssen,  corrections  proposées  (de  arte  metrica). 


LIVRE  PREMIER 


i)   PRAEFATIO.  —  V.  G-;.  AbslaUL  O;  abstuli  r  v  Db. 

2)   IM)1G.NATI0  Df:i.  —  V.  5.  (inis  nnle  Moyaeni  rinlis  AJ3  Ld. 
Moysi  rudis  G  Db. 

6)  DE  FVLMINE  IPSIVS  lOViS  AVDITE.  —  v.  :i.  annis  duceiilU 

AB;  anni  dicentes  C  Db. 
V.   0.  inoribus  alrilibus  AB;  woribas  iitlqiie  C  Db. 
V.   i5.  Sedacunt  hisloriae  j(d{a)os  cutn  fac...;  seducunl  isio- 

riae  fatos  cum  fiie...  C;  s.  h.  per  uales  confectae  AB;  s.  h. 

fat{ii)os  conficiae  (inanes)  Db. 
V.   i~.  Ganymedis;   ...erme   A;   ....me   B;   csmedis   C;  Serne- 

les  Db. 
V.   i8.   Viiio^    ipse   modo   amaret   si    uiueret    ille;   uiiiis   ipsr, 

m.   simililer  amuret  s.    u.    i.    0  (avec  cette   reserve  que  G 

donne    uinere);    uiuus    L    m.    amaret   simililer   [si   iiiaere^ 

ille  Db. 

7)  DE  SEPÏIZOMO  ET  STELLIS.  —  v.  17.  dcnique  AB;  dein- 

qiie  G;  deia  qiiae  Db. 

8)  DE  SOLE  ET  LVNA.  —  v.  o.  sponle  {ile)  car  ru  ni  H;  sponle 

currunl  0  Db.  Decarranl  exige  par  la  clausule.  /__^  ::;;_/  — 
V.   5.   Locauilque  O;  focauit  Db. 
V.   10.  pauci...  O;  pauci  (inanes)  Db. 
V.   i\>..  Accedile  le(ji[s]  et  (modo)  dicite  aerum;  Accedit  legis 

cl  dicile  uerum  BG;  Accedile  A;  Accedile  leqis  (ediclis)  et 

diciie  uerum  Db. 

9)  MERGVRIVS.  —  \.   i.  sua  abolla;  saraballo  O  Db. 
V.   3.  saccelld;  sacello  O;  (rum)  sa.cello  Dl). 

V.  9.  uiuere  nescis  AB;  uiui...  xentescis  G;  uir  esse  nescis  Dl). 

10)  NEPTVNVS.   —  V.    3.    Iiumeralem   illi;  cumerale   milli  G; 
cumatilem  illi  AB;  humerale  illi  Db, 
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II)   APOLLOSORTILEGVSF\ï>VS.  —  v.  n.  prwr  tuqiic;  prior 

tuq  G:  prior  tu  qui  AB;  prior  uiique  Db. 
>.    i.j.   cursuin   C;  cursu   Db. 
V.    17.   uiri  isli:  bimlusU  G:  bi  nfristi  H;  bi:o  tri}<H  A:  ;//  m- 

busti  Db. 

Il»)    LIBKR  PAÏKH   BAGGIIVS.   —  v.    ?..  loue   (et)   Prot^crpinu; 

loue  Proserpina  0  Db. 
V.    ib.    Huic    manifeste    rudes    liununes    sindte    uiuenies    C\ 

hinc...  uincenies  AB;  hinc  m.  r.  h.  sine  lei(je)  uiuentes  Db. 

Nous  adoptons  sans  corrections,   la   leçon   du  G  où,   selon 

nous,  sinùle  -.   sirniliter.  Gf.  inniortale    uiuere,  i,  3.1,  19. 
16)    DK   DIS   DEABVSQVK.   —  v.    11.   thienionia...    fanis  G:   d. 

(procul  a)  fanis  Db. 

17^   DK  SIMVLAGRIS  EORVM.  —  v.  i,.  quo[d]  œrpora  saneni; 
quod  cruore  sanent  G:  quod  cruore  s<uiatit  AB;  quid  corpore 
Ld.  corpora  ^«-arde  à  la  clausulc  son  rvtbme     '  --   -^  ■    ^ 
18^  DE  AMMVDATE  ET  DEO  MACiNO.  —  v.  3.  Annnudntemque 
W:  An^budiernij  G;  Aniînudaleiji  qui  Db. 
V.   7.   nunien  (o)ul:  ittnnen  ul  BG:  //.  ue]  Db. 
V.    i)o.    sedu(ct)os;  sed  uns  ]]{.];  sediulo)  uos  Db. 

19)  NEMESIAGIS  VANb^.  _  y.  .,.  falem  O:  tale(a)m  Db. 

V.  7.  simili  AB;  similis  G  Db. 
120)  TITANES.  —  V.  :>.  //a  J)b;  «t;^  G;  les  aulres  mss.  imniiles. 
23)  DE  VBIQ\  E  PARATIS.  —  v.  G.  «i/c  ;  uiuo  BGDb. 

V.  i5.  cuius  modi  lege;  cuias  modo  ABGLd.Db;  lege  BC;  lecjes 
Db. 
24)INTEB  VTBV.MQVE  VIVENTIBVS.  —  n.  1.  pufaui  O;  p(;/o/(N 
Db;  p«/as  Ld. 

\.   !i.   eqisti;  eqistis  ODb. 

V.   ^.  defunctum;  defunc.  G;  defuncto  ABDb;  defunclos  Ld. 

V.  5.  Respice  te  A;  respicite  BCDb. 

V.  8.  ue/i7;  uellis  G;  ue//ef  Db. 

V.    i5.   redemit  0;  rediuit  Db. 

V.    17.   ea  non  .sic?//  /'/  G;  f'fVi.'  /u>n  .sf   (uif  AB:  co   non  sj/n/ 
sic  Db. 
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V.    22.    (lubii  in  nos  sine  corporc  pocno!;  duhiis  BC;  dahilis  A; 
uiuos  C;   in   uos  ABLd;  pocna  \]C;  paeiuis  A;  dahilis  nini 
sine   corpure   poenas   1)1).   .l'adople,   sauf  poenas^   la   leçon 
de  Ld. 
V.   23.   ardor;  urdo  ODb. 

Note  sur  la  ponctuation.  —  Le  pidaui  du  v.  i  allcslé  par 
tous  les  niss.  et  corrifJ"é  par  Ions  les  cdd.,  ma  conduit  à  [)cnscr 
({uc  racroslichc  j)ouvait  avoir  ric  composé  sous  l'orme  de  dialo- 
iîue  enire  un  païen  e(  le  i)oèle.  D'où  la  poncif uation  nouvelle 
proposée  par  moi,  sous  joutes  réserves,  aux  vers  i,  3,  17,  18,  19. 

:>.5)  QVI   TIMENT   l'T   XON   CREDEM.   —  v.    u.    crederis   0; 

crede  sis  Db. 
V.   12.   nec  minus  ex  ipso  s{ed)el  ex  ipsa  libi  prudenler;  nec 

minos  ex  ipsos  et  ex  ipsas  ibi  prudentes  G;  nec  minae  ex 

ipsn  sed  ex  ipsa  sibi  prudenler  AB. 
Dombart,  qui  reproduit,  sauf  la  correction  minae,  la  leçon  du 
C,  renonce  à  comprendre;  nous  croyons  qu'il  est  possible  de  le 
traduire  intelligiblement  en  rapportant  prudenler  à  Vobslupe 
iam  faclus  du  vers  suivant  :  ((  Et  de  plus  {nec  minus  =  nec  non) 
à  cause  de  lui  (  =  Dieu)  et  aussi  à  cause  d'elle  (  =  la  Loi),  prudem- 
ment effrayé  pour  ton  salut  (libi),  souhaite  de  croire  en  Christ.  » 

26)  BEPVGNANTIBUS  ADVERSVS  LEGEM  GHRISTI  DEI  VIVE 

V.    iT).   des<ieuilur  AB;  deseruilur  C;  destruitur  Db. 
V.    18.   inruilum  AB'G;  inritum  B^Db. 
V.   20.   uolebunl;  uolebat  BCDb;  uolebas  A. 
V.   20.  paruoli  rapli  O;  (pater)  p.  r.  Db. 
V.   22.   diu  exper{s)  fruique  ipse  parabal;  dlues  G  Db;  dies  A  B; 

perfrul  quia  ipse  parabat  0  Db. 
V.   3o.   dio  B  G;  die  A  Db. 
V.   32.   lu  ideo;  conject.  Db. 
^ .  33.   uiuet  ABG;  uiuit  Db. 


27)  SÏVLÏE  XOX  PERMOREBIS  DEO.  — 
definito  B;  defunclum  Db. 
V.  ().   iudicas  ut  futile;  iudicus  ut  0;  futaie 
cari  tu  futile  Db. 


2.    defunclo  G; 
falote  A  B;  iudi- 
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V.   (j.   iînpi'rita  B;  imprrita^  C;  imperiiuii  A;  impcrilis  Ùh. 
V.    lu.   /j«'/'  ciiieres;  prescincres  C;  posl  cineres  A  Dl»;  n'i>rruc- 

7-16   B. 

V.    II.  p(v  funeni  B;  /;,  /{//».  C;  pus/  /.  A  Dl). 

28)  IVSTI  RESVRGVM.  —  v.  j.  ptv  /«/a  /.  /u'c  queri;  p.  fncbi 
cl  qri  C:  cl  qiKire  A  lî:  past  jahi  f.  et  queri  Db:  le  iiièmr  Dh 
conjecture  nec  queri. 

V.   5.      r/t/j  (uis)   îndlefucld   liirr<u'i[s]  coiijcclurc  de  Havct  {Ma- 
nuel (Je  crii.   rerb.,   njii,  §  2/j2i;  (yi((...   nudefacta  lucruris 
CDb;   lucniati  conjecture   de  Comte  (Revue  de  pJiilologie, 
1887,  p.  45). 
V.    12.  per  fdcla  AB;  p.  /(/cfa  C:  post  inta  Db. 

29)  DIVITI  LXCREDVLO  MALO.  —  v.  i.  Differis;  diffères  0; 
differ(r)is  Db. 

V.-2.  adhaerere  AB;  adarere  C;  adqerere  Db. 

V.   6.  para(t);  para  C;  para.s-  AB;  pra/a  Db. 

V.  8.  ad/end/^/f[.s];  adtendistis  0;  adtendis  Db. 

V.   10.   ?ion  0;  nos  Db. 

v.iy.   uhluitur  Ld;  adluitur  0;  ac  luitur  Db. 

V.    18.  permnreris  O;  pernioryi)eris  Dl). 

30)  DIVITES  HVMILES  ESTOTE.  —  v.  9.  c^/jaca  c/a;nr/s; 
ebreica  clames  C  Db;  ebraicn  cbun(/r  A;  ebriacua  chnnas  Ld. 

V.  20.  £f  spéciale  r.  Oehl.;  exspectate  0;  expiate  Db. 
V.   20.   benefacilis  ABC;  benefactis  Db. 
V.   20.  u  summo  Db:  «  .s»/>K)  C;  asurio  AB. 
3i)  IVDICIBVS.  —  V.  /|.  //u/e  munus  sequii{ur);  Inde  rnussequit 
datorein  0;  /(i<^m  ;  {/(o)s  sequil{ur^  Db. 

34)  ITEM  GEMILIBVS  IGNARIS.  —  v.  7.  besfeus;  bc.s-fcis 
BCDb;  bestia  ALd. 

V.  8.  aw/a;  arma  0;  a/t/ru  Db. 

35)  DE  LTGNO  VITAE  ET  MORTIS.  —  v.  8.  porno  ligiii:  pnwi 
liqnn  0  Db. 

37)  QM  IVDÂCIDIANT  EA>  ATICI.  —  v.  2.  erras;  eras  0  Db. 
V.  7.  aliis  uadis  0;  {t)alis  adis  Db. 
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V.    II.   possunl  \  B;  siiin  (-;  siinuis  \)h. 

V,    i(j.  tLobis...  supcnuldild  C;  n.  {n()nu)s.  Dh. 

3tj)  ITEM  IVDAEIS.  —  v.  5  plene  0;  plenae  Db. 

V.  G.  simul  génies  alienae;  simulatis  G;  simulans  AB;  slrtm- 
lanles  Ld;  aliène  0;  alienae  i;  similantis  alieni  Dh. 

/il)  DE  AMECHHISTI   TEMPORE.  —  v.   à.   lecje{m)   legcndo; 

tege  legendo  C;  nege  legendo  AB;  {de^  lege   legendo  Db. 

Mais  Dl)  conjecture  lege{m)  legendo. 
V.   (j.  /TÎe6'  f/«a.s  ad  jinem  regil;  res  qua  suj  jlne  C;  res  quas 

ajjine  AB;  res  qu{i)a  sab  fine  Db. 
V.    i:>.   meretrix  inclnejacla  0;  th.  (^^riQ  i/ic.  Db. 
V.    i6.   cuias  O;  eiiis  r.  Db. 
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i)  DE  POPVLO  ABSCONSO,   etc..   —  v.   6.   agiinl;  agant  0; 
(cum)  aganl  Db. 
V.   4.   Oniissae...  —  Tout  ce  vers  manque  danï;  A  B. 
^.   5.  priscani  A  B;  priscas  C  Dl). 
V.    lo.   injerel  i\;  injeii  A  B;  infei(r)el  Db. 
V.    i4.   raerel;  raeril  O;  rae/if  Db. 
V.   a6.  (a)f//;  r/i  0;  weZ  Db. 

y.   36.    maire  d.  rapla  ();  ntalretn  <l.  caplam  Db. 
V.   /i5.   landeni  Db;  aulem  O. 

2)  DE  SAECVLI  ISTIVS  FINE.  —  v.  i.  AtTo/te  conject.  Db. 
in  notis;  leone  0  Db. 

:V)  DE  RESVBRECTIOXE  PRIMA.  —  v.  iS.  na^em  sola  ul  luna; 
au  sola  îit  luna  C;  autem  sol  el  luna  A  W  r  v;  aul  sol  nul 
luna  Db. 

4)   DE  DIE  IVDICH.  —  v.  2.  donabilur  O;  d(>(mi)nahilur  Db. 
V.  4-   i^^  nunc;  tune  0  Db. 
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INSTRUCTIONS 

DE 

COMMODIEN 


LIVRE   PREMIER 


L\STRICTI()\ES 


Liber  primus 


I 

PRAEFATIO 

Piaefatio  nostra  iiiam  erianti  demonstrat 

Respect  unique  bonuiii,   cum  uencrit  saeculi   meta, 

Aeleiiium  iieii,  c^uod  discredunt  inscia  corda. 

Ego  similiter  eriaui  lempore  multo 

Fana  prosecjuendo  parent ibus  iiiseiis  ipsis; 

Al)stulit  nie  tandem  inde  leirendo  de  leoe 

—  Testifico  Dominuni  —  :  <(  doleo  pio  ('ii|ca  turba  ». 

Inscia  quod  pergit  periens  deos  cpiaerere  uaiios; 

Ob  ea  peidoctus  ignaros  instruo  uerum. 


11 
iXDIGNATIO  DEl 

In  lege  praecepit  dominus  caeli.  lei'ia(>  in;iris(pie 
Nobte,  iiKpiit,  adoiar(^  dcM^s  inanes 
De  manibus  uestris  factos  ex  ligno  uel  auio, 
hulignatio  nie;i   ne  nos  dispeidat  ob  isla. 
(iens  antc  Moysen  mdis,   sine  l(^ge  inorata 
Nescieiisfjue  Deuin,  defunctos  reges  orabant, 
Ad  quorum  effigies  faciebant  idola  uana. 


INSTRUCTKJXS 


Livre  premier 


I 

PRÉFACE 


Notre  j)iéfarp  inonlic  le  cliciiiiii  à  renaiil, 
el  le  bon  ivfuoe,  quand  viendra  la  lin  du  monde, 
la  N  ie  éleiii<»ll<'  :  et  les  eœuis  ignoianls  ne  le  ( KjienI  pas. 
Moi,  pareillement,  j'ai  erré  longtemps; 
je  fi«M|uentais  les  temples,  mes  parents  étant  eux  mêmes 
des  ignorants.  5 

Dieu  m'a  enfin  sauvé  de  là,  (piand  j'ai  lu  dans  la  Loi 
(j'atteste  le  Seigneur)  :  «  .le  plains  la  foule  des  cités  ». 
Klle  ne  sait  pas  qu'elle  va,   |)our   sa   ruine,   chercher  des 

dieux  inertes; 
aussi,  moi  qui  sais,  j'instruis  dans  le  vrai  ceux  qui  l'igno- 
rent. 

II 

LACOlEKi:  DE  DIE( 

Dans  la  Loi,  le  maître  du  ciel,  de  la  teri<'  et  de  la  mer,  a 

enseigné  : 
N'adorez  pas,  dit-il,  des  dieux  sans  vie 
(|ue  vos  mains  ont  fabriqués  de  bois  ou  d'or, 
de  peur  que  ma  colère  ne  vous  détruise  à  cause  de  cela. 
Les  hommes,  avant  Moyse,  barbares,  vivant  .«sans  loi  5 

et  ignorant  Dieu,  priaient  des  rois  morts 
et,  à  leur  image,  sculptaient  de  vaines  idoles. 


—  4  — 

Translatis  ludaeis  Dominus  de  terra  Aegypti 
Inposuit  legem  postmodum  et  ista  praecepit, 
Omnipotenti  sibi  soli  deseruire,  non  iilis.  lo 

De  resurrectione  quoque  docelur  in  ipsa 
Ec  spe  fortunata  rursum  in  aeuo  uiuendi, 
Idola  si  uana  relinquantur  nequo  colanlur. 


III 

CVLTVRA    DAEMOXV.M 

Cum  Deus  omnipotens  cxornasset  mundi  naturam, 

Visitari  uoluit  terram  ab  angelis  istam; 

Légitima  cuius  spreuerunt  illi  dimissi; 

Tanta  fuit  forma  feminarum,  quao  ilecterot  illos. 

^t  coinquinati  non  possunt  cacio  redire:  5 

Rebelles  ex  illo  contra  Deum  uerba  misère. 

Altissimus  inde  sententiam  misit  in  illis. 

De  semine  quorum  Gigantes  nati  feruntur. 

AI»  ipsis  in  terra  artis  prolatae  fuere, 

Et  t ingère  lanas  et  quaeque  geruntur.  lo 

Mortales  et  illi  mort  nos  simulacro  ponebant. 

Omnipotens  autem.  quod  essent  de  semine  prauo, 

Non  censuit  illos  recipi  defunctos  c  morte. 

Vnde  modo  uagi  subuertunt  corpora  multa: 

Maxime  quos  bodie  colitis  et  deos  oratis.  i5 


Quand  les  Juifs  furent  ramenés  de  la  terre  d'Egypte,  le 

Seigneur 
leur  imposa  la  loi  bientôt  après  et  ordonna 
(le  le  servir  lui  seul  r(3mnipotent,  non  les  dieux.  lo 

(.ette  loi  enseigne  aussi  la  résurrection 
et  l'espoir  fortuné  de  vivre  à  nouveau  dans  l'éternité, 
si  l'on  abandorme  les  vaincs  idoles  et  leur  culte. 

III 
LE  CULTE  DES  DÉMONS 

Le  Dieu  tout-puissant,  ayant  achevé  rornement  du  monde, 

voulut  (jue  celte  terre  fût  visitée  par  les  anges, 

el  ('(Mi.v-ci,  étant  partis,  méprisèrent  ses  lois. 

Si  grande  était  la  beauté  des  femmes  qu'elle  les  fléchit, 

en  sorte  que  s'étant  souillés  ils  ne  peuvent  revenir  au  ciel.  5 

Rebelles  à  cause  de  cela,  ils  lancèrent  des  paroles  contre 

Dieu. 
Aussi  le  Très-Haut  envoya  sur  eux  sa  sentence. 
On  dit  que  de  leur  semence  naquirent  les  Géants  : 
ceuY-ci  inventèrent  les  arts  sur  la  terre, 
et  la  teinture  des  laines  et  tous  les  métiers.  lo 

Les  mortels  les  dressaient  morts  en  statues, 
mais  le  Tout-Puissant,    parce   qu'ils  étaient  de  semence 

mauvaise, 
ne  voulut  pas  les  recevoir  une  fois  morts. 
C'est  pourquoi  maintenant  ils  vagabondent   et  torturent 

bien  des  corps. 
Vous  les  honorez  grandement  aujourd'hui  et  vous  priez 

ces  dieux.  i5 


—  6  — 

IV 

SAT\R.\VS 

Saturnusque  senex  si  deus,  dous  (juando  senescit? 
Aut  si  deus  eial,  cur  nalos  ille  uorabat? 
IViroiibus  aclus,  sed  quia  deus  non  eicd  illc, 
Viscera  nalorum  labic  monstruosa  sumobat. 
]\v\  fuit  in  tcnis,  in  monte  natus  Olympo, 
}sec  Cl  al  diuinus:  sic  deuni  cssc  diccbat. 
^cnit  inops  aninii,  l;jpidcm  pro  libo  soipsit   : 
Sic  deus  eua^it;  dicitur  modo  luppiler  iile. 


V 

IVPPITER 

luppiler  hie  nains  insula  Crela  Saluino 
^t  fuil  adnilus.  [>alr'em  de  re;^no  priuanil; 
Pioinde  nobilium  uxoies  sororesquc  delusil. 
Piaeterea  sceptra  feceral  fabei    illi  Pyracmon. 
Inilio  caelum,  Icrram  Deus  el  mare  fecil; 
Teiiibilis  aulejn  isle  medio  lempore  Jialus 
Ex  anlio  piocessil  iuu<'nis  furlinupie  miliitus. 
Respice  querellas!  Aller  est  Deus  non  louis  ille. 


—  7  — 

IV 
SATUnNE 

Si  le  vieux  Saliiiric  (•>!  «lieu,  (juiind  un  dieu  \ieillil-il? 
()ii  s'il  riait  dieu,   |M)iii(|u<>i   dcv  oiail-il  ses  cnfHiitsP 
Secoué  de  leiicms,  il  n  était  [)as  un  dieu; 
aussi  mangeait  il,  dans  sa  rage  monstrueuse,  les  entrailles 

de  ses  fils. 
C'étail   im  i<>i  de  la   Irire,   né  sur  le  mont  Olympe,  5 

(-1  11(111  im  dr\iii,  mais  il  le  disait  pour  qu  on  le  crût  dieu, 
l!  relomlja  en  eidanee,  il  avala  une  {)ieire  à  la  place  de  son 
.  lils.  ,     ,, 

Ainsi    un   dieu  en  iccliappa.   (ju  on  appelle  aujouid  nui 
Jupiter"  " 

V 

JUPITER 

C('  .lu})il<'r,  i\r  de  Saturne.  dan>  I  ilc  de  (îiéte, 

(\r>  (\\\"\\  liii  adnllc.   pii\a  .-on  père  de  la  lONauté; 

puis  il  cnicMa  les  femmes  cl  les  so'Uis  des  nobles  <lu  pays. 

\'A\  outre,  le  l'oigeron  P\raemon  lui  avait  fait  un  sceptre. 

Ad  coitiiiiciiceiiicnt ,  Dieu  lit  le  ciel,  la  terre  et  la  mer.       5 

^lais  ce  icdoutable  -lupitcr,  né  au  milieu  des  temps, 

fui  nourri  à  la  dérol)ée  dans  un  antre  d'oii  il  sortit  à  Tage 

d'honmie. 
Juge  l'affaire!  (''est  l'autre  qui  est  Dieu,  non  Jupiter. 


—  s  — 

VI 

DE  m.MlNE  IPSIVS  lOVlS  AVDITE 

Dicitis  o  stulti  :  louis  tonat,  fulminât  ipse. 

Elsi  paruulitas  sic  sensit,  cur  annis  diicentis 

Fuislis  infantes?  nuniquid  v[  seniper  «u'iti?? 

Vcrsari  maturum  (in;  infantia  non  capit  acuum. 

Eusus  pueiilis  cessit  :  sic  et  corda  recédant;  5 

Moribus  uirilibus  consilia  uestra  debcnlur. 

Insipicns  ergo  louem  tonitruaie  tu  credis 

Xatuni  hic  in  terris  et  lacté  caprino  nutrituni? 

Ergo  si  illum  deuorasset Saturnus, 

In  istis  teniporibus  quis  pluebat   illo   defunclo?  lo 

F^raescrtini  niortali  pâtre  deus  nasci  cr;^datur? 
Saturnus  in  terris  senuit  et  defecit  in  ipsis. 
Illum  non  aliquis  prophetauit  ante  pronasci. 
Vel  si  tonat  ipse,  lex  ab  ip^o  lala  fuisset. 

Seducunt  historiae  fa  t'uos  cum  fue i5 

111e  autem  Cretae  regnauit  et  ibi  defecit; 

Omnipotens  uobis  factus  Ganymcdis  anuitor. 

Viuos  ipse  modo  amaret  si  uiueret  ille. 

Inpuros  oratis  et  dicitis  esse  caelestes 

Semine  mortali  natos  de  Gigantibus  illis.  i>o 

Auditis  et  legitis  natum  in  terra  fuisse  : 

,Vnde  bene  meruit  corruptor  ascendere  caelum? 


'VJ 


VI 

SUR  LA  FOUDRE  DU  MÊME  JUPITER.  ÉCOUTEZ 

Vous  dites,  insensés  :  <(  lupiler  tonne,  c'est  lui  qui  lance  la 

foudre.  » 
Les  petits  enfants   jugent  ainsi;   pourquoi,   durant  deux 

cents  années, 
avez-vous  été  des  enfants?  le  serez-vous  donc  toujours? 
Il  ne  sied  pas  à  l'âge  mûr  de  vivre  la  vie  de  l'enfance; 
les  jeux  puérils  s'en  sont  allés  :  que  vos  cœurs  changent 

de  même.  5 

Vous  devez  vos  esprits  aux  pensées  viriles. 
I^auvre  fou,  tu  crois  donc  que  Jupiter  tonne, 
lui,  né  sur  la  terre,  et  nourri  du  lait  d'une  chèvre.»^ 

l^t  si  Saturne  l'avait  dévoré 

à    cette    épocjue,    rpii    donc    aurait    plu    maintenant,    lui 

mort.^  10 

Et  puis,  pourrait-on  cioire  qu'un  dieu  naquit  d'un  père 

•    mortel  ? 
Saturne  vieillit  sur  la  terre  et  il  y  mourut. 
Jupiter,  nul  prophète  n'annonça  sa  naissance 
et  si  d'ailleurs  c'est  lui  qui  tonnait,  lui  aussi  aurait  donné 

la  Loi; 
les  poètes  trompent  les  naïfs  avec  leurs  fables....  i5 

Jupiter  régna  en  Crète  et  il  y  mourut. 
Celui  dont  vous  faites  le  Tout-Puissant,  fut  l'amant  de 

Ganymède. 
11  aimerait  encore  aujourd'hui  des  hommes,  s'il  vivait. 
Vous  priez  des  infâmes  et  vous  appelez  célestes 
ceux  qui  sont  nés  de  la  semence  mortelle  des  géants.       20 
Vous  entendez  et  vous  lisez,  qu'il  naquit  sur  la  terre  : 
par  quoi  ce  corrupteur  a-t-il  mérité  de  monter  au  ciel.^^ 


lO 


Dicitur  et  fulnien  Cyclopas  illi  fecisse, 

Inniortalis  eiiini  liabuil  a  iiiorlalibu^  aima. 

Tôt  rcuin  ciiiiiinibus,  pari  ic-klain  (luoquc  siionini  25 

Ex  aucluiitale  iic^tra  coiituiisliï?  in  altuni. 

VU 

DH  SEFTIZOMO  ET  STEIT.IS 

De  (  iiculo  zoiiac  fallil  nos  iiiipeiilia   ucslia, 

E\  (M)  (piod  loi  le  loucni  expciilis  oiandum. 

SahiMius   fertur   ibi,    scd   slella.    non    illc;   elTugit 

|]\pul."»us  a  loue.  Aul  louis  iu  slella  eredalur? 

Poli  quoque   sidéra   tractauit   solusque   salor,  .5 

Tiniaiiis  cpii  Ijellimi  fecit,   aurni  luoilalciii   ainauit. 

Ipsis  sideribus  aut  Mars  qui  cuiu  ipsa  deprensus 

Zelo  maritali  deus  uoniiiietui   aduliscens? 

()  nimium  slulli,  (pii  [)ulalis  oioeclios  ab  astris 

^ascentes  regere  aul   lolam   juuudi    naluriin   !  lo 

In  nubuM^a  posili  et  ipsi  sub  lata  uineides. 

ObsecMii,  furiosi,  bellatores,  impii  uilae, 

El  lilios  tolidem  niortales  illi  fecere  : 

leMiibilis  oiunis,  shdli,  septizonio  forlis! 

S:  slellas  colilis.  colile  et  bis  sena  sigilla!  i") 

Tuiu  aiieleni,   lauruin,  geiuinos  toiuuiiKjue  leonem; 


—  II  — 

On  dit  aussi  que  les  Cyelopes  lui  fabriquèrent  le  foudre. 
Cet  immortel  tenait  donc  ses  armes  des  mortels. 
Souillé  de  mille  crimes,  parricide  des  siens,  25 

de  votre  propre  autorité,  vous  l'avez  élevé  au  ciel. 

YII 

SUR  LES  SEPT  CEPiCLES  ET  LES  ËTOILES 

Sur  le  cercle  du  ciel,  Nolr<'  ignorance  vous  trom[)e, 
si  vous  croyez  d'aventure  qu'il  faille,  à  cause  de  cela,  ado- 
rer Jupiter. 
Saturne  est  là,  dil-on,  mais  non,  (*'est  une  ét(jile;  lui  s  est 

enfui 
chassé  par  Jupiter.  Ou  bien  Jupiter,  le  croiriez-vous  dans 

une  étoile  P 
I  ni  (|ui  mit  en  branle  les  astres,  lui,  tunique  créateur,  5 
il  lit  aussi  la  guerre  aux  Troyens  et  aima  un  oiseau  mortel. 
Dans  les  astres  aussi.  Mars  surpris  avec  Vénus 
par  un  mari  jaloux?  L'appeleicz-vous  un  dieu  cv  galaidini' 
0  stupides  (pii  pensez  (pie  dv^  adultères  du  haut  des  astres 
l'èglent  les  naissances  el  Tordre  du  monde!  lo 

Exposés  aux  blessures  et  \i\anl  en\-fuémes  sous  les  des- 
tinées, 
obscènes,  inquiels,  batailleurs,  infâmes  dans  leur  a  ie, 
ils  ont  procréé  aulani  de  lils,  morlels  comme  eux. 
Terribles  en  vérité,   paii\res  fous,   tous  les  foils  des  se{)t 

cercles  ! 
Si  vous  adorez  les  étoiles,  adoiez  aussi  les  douze  signes;     if) 
pareillement  le  bélier,  le  taureau,  les  gémeaux  et  le  fauve 
lion; 
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Et  denique  uaduiit  in  piscis  :  lu  (luoiiue  probabis? 
Lcx  sine  lege,  fuga  uestra,  (piod  uult  esse  ualebit. 
Kaseiua  unit  (^sse  ,sine  l'ieno  uiuere  quaerit. 
Ipsi  (piod  uiillis  erit,  et  d(^os  (;t  deas  oralis.  20 

Sic  ego  colui,  dum  eiraui,  quod  modo  culpo. 


YIII 
DE   SOLE    ET  LYNA 

])e  sole  et  Inna,  lieet  sint  praesentanea  nobis, 

Enalis;  quod  ego  prius,  putalis  oranda. 

Sunt  cpiideni  in  aslris  sed  non  sua  sponle  (de)euriunt   : 

Omnipotens  illos,  cum  conderet  oninia  priniuni, 

Locauitque   ibidem  cum  stellis  quarta   dieruin.  b 

l'jioiem  antiquus  qui  cum 

Et  (|uidem  in  lege  iussit,  ne  quis  illos  adoret. 

'l'ot  deos  oratis,  qui  nihil  de  uita  i^romitliint, 

Eex  (|uorum  in  terra  ru^n  est,  nec  ipsi  praedicti;   ■ 

Vos  autem  seducunt  sacerdotes  pauci  ro 

\umina  qui  dicunl  ali(juid  morituro  prodess(\ 

Accedite  lcgi[s]  et  Uiiodo)  dicite  ueruni 


MOI 


—  lâ  — 

et  l'on  va  jusqu'aux  poissons   :  appiouveras-tu  cela,  toi 

aussi? 
Loi  sans  loi,  votre  folie,  agira  à  sa  guise. 
Elle  est  pétulante  et  veut  vivre  sans  frein. 
Vous-mêmes,  ce  que  vous  voulez  sera  et  vous  priez  en  vain 

dieux  et  déesses.  '>o 

J'ai  pratiqué,  au  temps  de  mon  erreur,  ce  que  je  combats 

maintenant. 

VIII 
DU  SOLOL  ET  DE  LA  LUNE 

Sur  le  soleil  et  sur  la  lune,  bien  que  ces  astres  soient  pré- 
sents à  vos  yeux, 

vous  vous  trompez  :  comme  moi-même  jadis,  vous  pensez 
qu'il  les  faut  prier. 

Ils  sont,  en  vérité,  parmi  les  astres,  mais  ils  ne  courent  pas 
d'eux-mêmes  : 

le  Tout-Puissant,  quand  il  fondait  toutes  choses,  au  com- 
mencement, 

les  a  placés  là-même  avec  les  étoiles,  le  quatrième  jour.    5 

Votre  erreur  l'ancien 

Et  à  la  vérité,  il  a  ordonné  dans  la  Loi  que  nul  ne  les  adore. 

Vous  priez  des  dieux  innombrables  qui  ne  promettent  rien 
de  la  vie, 

dont  la  Loi  n'est  pas  sur  la  terre  et  qui  ne  furent  pas  an- 
noncés; 

quelques  mauvais  prêtres  vous  trompent, lo 

disant  que  ces  divinités  sont  de  quelque  secours  à  qui  doit 
mourir. 

Approchez-vous  de  la  Loi  et  maintenant  confessez  le  vrai. 


-  i4  ~ 

IX 

MERCVRIVS 

Meicurius  iiester  fîat  cum  sua  abolla  depictus. 
Kl  galea  et  planta  pinnatus  et  cetera  nudu?. 
P»em  iiideo  miiani,  deiim  saccello  uolaie  : 
(limite  paupeicli  cum  gremio  quo  uolat  ille, 
At  sacculum  elïuudat,  uo?  extunc  estote   pniati 
licspicile  pictum,  quoniam  uobis  hic  ab  allô 
bictabit  iiununos:  nos  tuuc  saltate  secuii! 
\;t!ie,   non  insanis,  colère  deos  piclos  in  a\e? 
Si  uiuere  nescis,  cum  besteis  perge  morari. 


X 

NEPTV.WS 

\eptunus  facitis  deum  ex  Saiurno  pronatum, 

Kl  tridenlem  régit,  ut  pisces  suffigere  posait. 

Patet  esse  deum  :  humeralem  illi  parate! 

Troianis  non  ipse  rum  Apolline  nnnos  eduxit? 

\nde  deus  factus  mops  caemenlarius  ille?  5 

Non  Cyclopem  genuit  monstrum?  non  maecbus  et  ipse 

\iuere  noii  poterat  de  suo,  quod  structuram  gerebat? 

Sic  genuit  generatus,  qui  fuit  iam  mortuus  olim. 


0 
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IX 
MERCURE 


Allons,  peignez  votre  Mercure  avec  son  manteau 

et  son  casque  et  ses  la  Ions  ailés  et  son  corps  nu. 

Une  chose  m'étonne  :  ce  dieu  qui  vole  avec  un  pelit  sjic! 

Courez  donc,  les  |)au\r('s,   les  bras  tendus,  partout  où  il 

vole; 
ii  va  vider  son  sac,  tenez-vous  prêts  à  recevoir.  5 

Itegardez  ce  dieu  peint;  d'en  haut 

il  vous  va  jeter  des  piécelles;  et  maintenant  dansez  de  joie! 
PauNic  honinie,  n'es-lu  pas  fou  dadoici-  do>  dieux  peints 

sur  le  bois? 
Si  lu  ne  sais  pas  vivre,  va,  demeure  avec  les  bétes. 

X 
NEPTUNE 

Neptune,  fils  de  Saturne,  est  un  dieu  selon  vous, 

et  il  porte  le  Iridciil  dont  il  erdile  les  poissons. 

li  est  un  dieu,  la  chose  est  claire!  Prépai'ez-lui  son  manteau! 

N'est-C(î  pas  le  même  qui,  avec  Apollon,  bâtit  des  murs 

pour  les  TroyensP 
Pour(juoi  ce  dieu  dans  l'indigence  se  fil-il  maçon?  5 

N'engendra-t-il  pas  le  Cyclope  monstrueux.^  Ne  fut-il  pas 

adultère,  lui  aussi .^ 
Il  n'avait  donc  pas  de  quoi  vi\  re  qu'il  entra  dans  lebàti- 

ment.^  -^y^-^ 

Ainsi/u   engendra,    engendré   lui-même,    et    il   mourut, 
autrefois. 
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XI 

APOLLO    SORTILEGVS    FALSVS 

ApoUineiii   facitis  cilhaioedum  atque   diuinum. 

Prinmni  de  jnoechia  natus  in  insula  Delo; 

Oblala  niercede  postniodum  stiucturam  secutus 

Laomedonti  régi  Troianorum  muros  eduxit;  5 

Locauitque  sese,  quem  deum  seducti  putatis; 

Ossibus  cuius  amor  Gassandrae  llagrauit, 

Subdole  quem  lusit  uirgo,  fallitiirque  diuinus; 

Officio  uerbenis  potuit  scire  bicoidem; 

Répudiai  lis  enim  diseessit  inde  diuinus. 

Tonuit  hune  uirgo  specic,  quani  ille  debcret;  lo 

Illa  prior  tuque  debuerat  deum  amasse. 

Laseiuiciitemque  Dadnem  sic  coepit  amare. 

Et  tamen  insequitur,  dum  nuit  uiolare  puellam  : 

Gratis  amat  stultus.  nec  potuit  consequi  cursum. 

Vel,  si  deus  erat,  occurrcret  iili  per  auras  :  i5 

Sub  tectis  illa  prior  uenit,  remansitque  diuinus. 

Fallit  iH^s  gens  hominuni,  nam  uiri  stulti  fuerunt. 

A  primitia  quoque  pecora  pauisse  refertur. 

I-usibus  inpositis  dum  mitteret  discum  in  altum, 

Sublapsum  non  potuit  retinere,  prostrauit  amiciim  :     oo 


--  17  — 

XI 

APOLLON,  F\L\   OEVL^ 

Vous  faites  (rA[)()ll()Ji,  un  citliiuède  et  un  devin. 
D'abord,  il  na({uil  d'un  adullèro,  dans  Lilc  de  Délos; 
peu  après,  contre  salaire,  iJ  se  lil  eliarpentier, 
et  construisit  des  murs  pour  Laornédon,  roi  des  Troyens, 
et  il  S(î  loua  aux  gages  cet  homme  que  voire  eiieur  pro- 
clame dieu;  '  5 
dans  ses  os  brûla  l'amour  de  Gassandre. 
Lue  vierge  rusée  le  joua  :  il  fui  trompé,  lui,  le  devin; 
avec  son  bâton  il  aurait  pu  la  connaître  fourbe; 
le  devin  remercié  s'en  alla. 
La  beauté  d'une  vierge  renllamma  et  c'est  lui  qui  aurai! 

du  l'enflammer.  lo 

Un  dieu!  C'est  (die,  c'est  toi,   mortel,  qui  déviais  l'ai  nier 

le  premier. 
Et  il  aima  aussi  de  môme  manière  la  vagabonde  |)a[tlin('e; 
et  il  suit  la  jeune  fille  et  il  veut  la  violer; 
mais  le  niais  aime  pour  rien  et  ne  peut  i'al teindre  à   la 

course. 
S'il  avait  été  dieu,  il  eût  couru  au-devant  d'elle,  à  travers 

les  airs;  if) 

mais  elle  arriva  la  première  à  la  maison  et  le  devin  resl.-i 

à  la  porte. 
La  foule  des  gentils  vous  égare,  eai'  ils  sonl  des  hommes 

de  sottise. 
On  dit  aussi  que,  dans  sa  jeunesse,  il  paissait  les  lron[)eau\. 
Jouant  un  jour,  il  lança  en  l'air  son  discpie, 
mais  il  ne  put  le  l'etenii'  à  tenii)s  et  il  élendil  à  terre  son 

ami  :  20 


—  i8  — 

Vltimus  illc  dies  fuit  Ilyacinlhi  sodalis. 

Si  diuinus  oiat,  iiiorteni  praecessisset  amici. 

XII 
LIBER    PATER    BAGCHVS 

Liberum  patrem  ceite  bis  genitum  dicitis  ipsi. 

In  India  iiatus  o\  loue  (et)  Proserpina  piimum 

Belligeians  coiitia  Titiiiias  profuso  ciuore 

Kxpirauit  eiiim  sicut  ex  niortalibus  unus. 

Rursus  llato  suo  ledditus  in  altoro  uentre.  5 

Peicepit  hoc  Semele  itcrum  louis  altéra  moecha, 

Absciso  cuius  utero  prope  partu  defunctac 

Tollitur  et  datur  Niso  nutriendus  alumnus. 

Ex  eo  bis  natus  Dionysus  ille  uocatur, 

Religio  cuius  in  uacuo  falsa  curatur.  lo 

Bacchantur  et  illi  qualis  nunc  ipsi  uidcntur, 

Aut  t  peticulones  mineruionis  quesutoris 

Conspirant  in  malo,  protudunt  iîcto  furore, 

Ceteros  ut  fallant  dicturos  numen  adessc. 

Huic  manifeste  rudes  liomines  simile  uiuentes  i5 

Vino  permutati,  primo  quod  expresserat  ille, 

Sub  ludicro  honorem  illi  dcdere. 


i 
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ce  fut  le  dernier  jour  de  son  compagnon  Hyacinthe. 
S'il  avait  clé  devin,  il  cn1  cvilc  la  moi!  (i(;  son  ami. 


XII 
LIBER     PATER     BAGCHUS 

Vous  dites  vous-mêmes  (|uc  Liber  Palcr  fut  certainement 
deux  fois  engendré. 

Né  dans  l'Inde,  de  Jupiter  et  de  Proserpine  d'abord, 

il  lit  la  guerre  aux  Troycns,  et  versa  son  sang* 

et  il  expira,  comme  un  simple  mortel. 

De  nouveau  il  fut  i-endii  au  souflle  de  vie  dans  un  autre 
ventre.  5 

Il  fut  conçu  une  deuxième  fois  par  Sémélc,  une  autre  pros- 
tituée de  Jupiter. 

Il  déchira,  en  naissant,  le  ventre  de  sa  mère  et  elle  moui  nt, 

et  il  fut  alors  enlevé  et  confié  à  Nisus  qui  le  nourrit. 

Et  c'est  pourquoi  on  l'appela  Dionysus,  deux  fois  né, 

et  c'est  lui  dont  le  culte  trompeur  est  célébré  en  vain.       lo 

Et  ceux-là  aussi  fêtent  Bacchus  que  nous  voyons  au- 
jourd'hui, 

{sens  obscur) 

Ils  conspirent  dans  le  mal  et  affichent  de  feintes  fureurs 

pour  tromper  les  autres  et  leur  faire  dire  que  le  dieu  est 
présent. 

Ces  hommes  barbares  vivent  au  plein  jour  comme  il  vivait 
lui-même;  i5 

affolés  de  ce  vin,  que  le  premier  il  exprima  dv  la  vigne, 

ils  lui  rendent  hommage  dans  leurs  jeux. 
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XIII 

liWICTVS 

Inuiclus  (le  petia  iiatiis  si  deii?  liabetur, 
Xuiic  orgo  lolicco  :  uns  de  istis  dalr  prioreni! 
Vicit  petra  deuin,  quacrendus  est  petrae  rreatnr. 
Insuper  et  fuieni  adhuc  depingilis  esse, 
Cum,  si  deus  essel,  utique  non  furto  uiuebat. 
Teirenus  ulique  fuil  et  monslruosa  naluia, 
Veitebal(jue  boues  alienos  sem])er  in  au  Iris, 
Sicut  et  Cacus  Vulcani  filius  ille. 


XIV 

SÏTTAXVS 

Siluanus  unde  deus  iteium  apparuit  esse? 
Inde  forte  placet  eo  quod  Iwuv  fislida  cantat? 
Largitur  quoniani  lignum?  Xani  forte  non  esset. 
Vaenalem  emisti   doniinum,  cum  tu  ipse  sis  illi. 
Aspice,  déficit  lignuniî  (piid  illi  debeUn? 
Non  te  pudet,  slulte,  taies  adorare  tabellas? 
Vnum  quaere  Deuni,  (jui  i>ost  morteni  uiuere  dicit 
Secede  ab  islis  (jui  ^uid  hiollianati  facti. 


XV 

IIERGVLES 

Hercules  quod  monstrum  Aucntini  mentis  elisit, 
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XIII 
L'INVAINCU 

Si  riiivaincii,  ne  de  l;i  [)iorro,  est  un  dieu, 

j(*  nie  lais  donc;   mais  vous,   donnez-moi  le   premier  de 

tous  ces  (Jieux! 
Ta  pierre  prime  le  dieu;  elieiehons  le  créateur  de  la  pierre. 
Vous  le  dépeignez,  en  outre,  comme  un  voleur, 
alors  que,  s'il  était  dieu,  il  ne  vi\  rait  nullement  de  rapine.  5 
I!  fui  leîiestre  de  toute  façon  et  monstrueux, 
et  il  détournait  dans  son  antre  les  bœufs  d'autrui, 
comme  faisait  aussi  Cacus,  iils  de  Vulcain. 

XIV 
SILVAIN 

l]|  Silvain,  à  son  tour,  pourquoi  \ous  parait-  il  un  Dieu? 
Il  vous  plaît  sans  doute  parce  qu'il  joue  bien  de  la  flûte? 
(3n  lui  fournit  donc  le  bois?  Mais  le  bois  pourrait  bien 

manquer. 
Ce  maître  à  vendre  que  lu  as  acheté,  toi-même  tu  es  son 

maître. 
Regarde,  le  bois  manque!  Quels  honneurs  lui  dois-tu?     5 
N'as-tu  pas  honte,  insensé,  d'adorer  de  telles  images? 
Recherche  Dieu  l'Unique,  (jui  fait  vivre  après  la  mort! 
Eloigne-loi  de  ceux  qui  sont  morts  de  mort  violente. 

XV 

HERCULE 

Hercule  avant  écrasé  le  monstre  du  mont  Avcntin 
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Euaiidri  qui  ^olilu?  eiat  ainu'iila  luraio, 

Iiiistica  mens  lioiniiiiiin,  indocilis  quoijuc,  pio  Iniidc 

Cum  gratias  agcrc  uellriit,   ahseiitiï^  Toiiaiili^ 

Voueruiil  liostias  inepto  ut  deo  orando;  5 

l,;u'landas  aras  in  incmoriam  sibi  fcccMunl. 

Ex  00  perrexit,  dr  uduslu  inore  colatui'. 

Scd  dcus  liic  non  est  licel  fuit  fortis  in  arniis. 


XM 

DE    DIS    DEAinSQNE 

Dicitis  esse  deos,  qui  sunt  manifeste  eiuenti, 

t^t  dieitis  fata  genesis  adsciibere  nobis. 

Dicite  nunc  ergo  qui  bus  primuni  sacra  forant  ui-  : 

Inlor  utrumque  nias  mors  inmatura   uagalur. 

Si  tribuunt  fata  genesis,  cur  deum  oratis?  b 

Deciperis,  uane,  qui  Mânes  quaeris  orare, 

Et  (jui  fabricantur  dominos  tibi  nuncupas  esse. 

Aut  fominas  quoque  nescio  quas  deas  oratis, 

Bellonam  et  Xemesin,  deas  Eurinam,  Caclestom. 

Virgines  et  Venerem  oui  coniuges  uestrao  deJumbant.      lo 

Sunt  alia  praeterea  daemonia fanis, 

Quao  nec  numerantur  adhuc  et  in  coUo  feruntur, 
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(|ui  volail  les  lioupcaux  dJ^vaiidre, 

les  hommes  à  l'esprit  grossier  et  indoeile,  [)Our  le  gloriiier, 

voulurent  lui  rendre  gràees,  et,  en  l'absence  du  dieu  Ton- 
nant, 

ils  consacrèrent  les  victimes  de  Jupiter  à  ce  vaurien  qu'ils 
prièrent  comme  un  dieu.  5 

Vax  souvenir,  ils  lui  élevèrent  des  autels  chargés  d'offran- 
des; 

or,  la  vieille  coutume  persistant,  il  est  encore  adoré. 

Mais  Hercule  n'est  pas  un  dieu,  bien  ({u'il  ait  été  vaillant 
sous  les  armes. 

XVI 

DES   DIEUX    ET   DES    DÉESSES 

\  oiis  appelez  dieux  des  êtres  évidemment  souillés  de  sang 
e'  vous  adorez  aussi  je  nu  sais  quelles  déesses  femelles. 
Dites  donc,  maintenant,  à  qui  sont  dus  les  premiers  hom- 
mages : 
entre  les  deux  routes  rôde  la  mort  subite. 
Si   les   destins   règlent    la   vie,    pourquoi    adorez-vous   un 
dieu?  5 

Tu  te  trompes,  insensé,  qui  vas  prier  les  Mânes 
et  qui  appelles  tes  maîtres  des  dieux  que  tu  as  forgés. 
1^1  ^ous  adorez  aussi  je  ne  sais  quelles  déesses  femelles, 
Hellone  et  Némésis  les  déesses  Furina,  (^aeleslis, 
les   Vierges  et  Vénus,  en  l'honneur  de  qui  vos  femmes 
jouent  de  la  croupe.  lo 

Il  y  a  encore  d'autres  démons  dans  les  temples, 
que  l'on  n'a  pas  encore  dénombrés  et  que  l'on  porte  sur 
le  cou 
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Vt  ncc  ip^i  >il)i  ralioiiem  rceklcre  j)Ossint  [pestes]. 
Exporlari  magis  w  ullinia  teiia  debeixnt. 

XVIT 
DE    ^lM\i.\i:KlS    KOIWM 

l>''liuluiit   U'i?  paiici   scelcrali   iialc^   iiniu's.        \ 

r.xlncare  :?uanî  uum  quaeninl uitain. 

Subornant  aliis  ex  se  sub  mysteiia  [a Uum. 
Inde  simulantes  concussi  numine  ({uotlani 
Maiestateni(|ue  eaniint  et  se  sub  figuia  tntii^ant.  5 

^  idistis  saepe  Duellonarios,  quali  fragore 
Kuxurias  ineunt.  dum  furias  lingere  (piaeruiil. 
\ut  cani  dorsa  sua  alliduiil   paiea  bip<'nne. 
('.mn  dix'tiina  sua  cernant  (juo[dJ  corpora  saïKiit. 
Iu<j)ieit<'  ({uonjani  non  illos  numina  cogunl.  lo 

l[»>i  (jui  -t'  jtiiinuni  conponunt  intégra  mente; 
Sed  stipeni  ut  toliant  ingénia  lalia  (juaciunt. 
Ex  co  uidete  quoniam  sunt  omnia  ficta. 
nbund)iant   populum  ^upplin-m,   pcriluri  ne  credant. 
Kcs  semel  in  uano  de  uetustatt-  proccssit,  ifi 

Vt  uaticinanti  credantur  prodita  falsa: 
Maiestas  autem  illorum  nulla  locuta  est. 


XVIIÏ 
DE   AMM\DATE   ET   DEO   ALVGNO 

Dixhnub  iam  multa  de  superstitione  nefanda. 
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et  dont  leurs  fidèles  mêmes  ne  sauraient  faire  le  compte. 
On  devrait  les  chasser  au  bout  de  la  terre. 


XVII 
LEURS    SIMAGRÉES 

Ils  vous  trompent,  ces  quelques  prelies  scélérats  et  vains, 

qui  cherchent  à  gagner  leur  vie. 

Ils   machinent   enx-rnèmr^s   dans    le   mystère   leuis    Irom- 

peries, 
puis,  feignant  d  être  secoués  par  un  dieu, 
ils  chantent  sa  majesté  et  ils  s'épuisent  en  grimace.  5 

\ous  avez  vu  souvent  les  Duellonaires;  avec  quel  fracas, 
dans  leur  feinte  furie,  ils  se  livrent  aux  débauches; 
ou  lorsqu'ils  se  tailladent  le  dos  à  coups  de  hachette, 
cherchant  avec  leur  art  un  remède  aux  maladies. 
Considérez  que  les  dieux  ne  les  inspirent  pas,  lo 

mais  eux-mêmes,  d'un  esprit  froid,  ils  composent  Icui  rôle; 
pour  soutirer  votre  argent,  ils  ont  de  telles  inventions. 
Voyez  donc  ({u'il  n'y  a  là  que  fourberies. 
Ils  enténèbrent  le  peuples  suppliant  et  il  ne  sait  pas  (pi'il 

court  à  sa  perte. 
Lue  fois,  mais  en  vain,  la  cliosi;,  étant  ancieJU)(',a  réussi,  i5 
et  l'on  a  cru  aux  mensonges  du  devin; 
mais  la  majesté  de  ces  dieux  n'a  jamais  parlé. 

XVIII 
AMMUDAS    RT    LE    GRAND    DIEU 

Nous  avons  déjà  dit  bien  des  choses  de  l'exécrable  supers- 
tition, 
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El  tamcii  exsequiimir  no  quid  praclerisse  dicainur. 

Aininiidalem(|iie  <uliiii  (  ullorcs  more  colebant; 

Magnus  crat  illis  iiuando  fuit  aurum  in  acde; 

Miltobant  capila  sub  niiniine  quasi  pracsenti.  5 

Ventuni  est  ad  suniniuni  ut  Caesar  tolleret  auiuni; 

Defecit  numen    a^ut  fugit,  aiit  transit  in  igncm. 

Auctor  buius  sceleris  constat,  qui  formabat  eumdcm. 

Tôt  uiros  et  magnos  seduxit  falsc  propbetans, 

Et  modo  rcticuit  qui  solebat  esse  diuinus.  "o 

Eiumpebat  enim  uocis  quasi  mente  mutata. 

Tanquam  illi  de  us  loqueretur  in  aurem. 

Dicite  nunc  ipsi.  si  non  sunt  numina  falsa, 

Ex  eo  prodigio  quot  perdidit  ille  proplieta! 

Oblitus  est  iste  propbetare.  qui  ante  solebat.  lô 

Monstra  deo  ista  fincla  sunt  pcr  uiniuoraces, 

Audacia  quorum  damnabilis  numina  fingit. 

Gestabatur  enim  et  aluit  taie  sigillum  : 

Xunc  et  ipse  silet,  nec  ullu-  de  illo  propbetat. 

()  niniiuni  solI  uetosi  uos  ipsos  perdere  uullis.  :>o 


NEMESIACIS  VAMS 

Non  ignominium  est  uirum  seduci  prudentem 
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vl  cc[)cndaiit  nous  poursuivons  pour  qu'on  no  dise  pas  que 

nous  ayons  rien  omis. 
Ammudas  avait  aussi  ses  sots  adorateurs; 
il  fut  grand  pour  eux  tant  qu'il  y  eut  de  l'or  dans  son 

temple; 
ils  inclinaient  la  tête  sous  sa  divinité  qu'ils  croyaient  pré- 
sente. 5 
Mais  un  jour  enlin,  César  enleva  l'or; 
plus  de  divinité  :  enfuie  ou  passée  dans  le  feu. 
1, 'auteur  de  la  fourberie  est  celui  qui  créa  ce  dieu. 
Il  trompa  maints  personnages  et  des  grands  par  ses  fausses 

prophéties, 
et  voilà  que  s'est  tu  celui  qui  jadis  prophétisait.  lo 

Il  proférait  des  mots,  l'air  affolé, 
comme  si  le  dieu  lui  parlait  à  l'oreille. 
Dites  maintenant  vous-mêmes  si  ces  divinités  ne  sont  pas 

fausses.^ 
Avec  ce  prodige,   combien  d  hommes  ce  prophète  a-t-il 

})erdus? 
Il  oublia  de  prophétiser  comme  il  le  faisait  autrefois.       iT) 
Tous  ces  miracles  du  dieu  ont  été  imaginés  par  des  ivrognes 
dont  la  damnable  audace  crée  les  divinités. 
Ils  promenaient  leur  statue  et  elle  les  faisait  vivre  : 
maintenant  ce  dieu  aussi  se  tait  et  nul  ne  prophétise  pour 

lui. 
Ames  séduites,  vous-mêmes  vous  voulez  votre  ruine.       20 

XIX 
AUX   NÉMÉSIAQUES  TROMPEURS 
N'est-il  pas  honteux  qu'un  homme  sage  se  laisse  tromper 
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El  cok'ie  tali'iii  aul  Diaiiam  diccrc  ligimin? 

Maiic  ebrio,  crudo,  pcriluio  creditis  uno, 

Ex  artc  (jiii  liiuie  loquilur  quod  illi  uidclur; 

Seuere    diuinuin)  duin  agit,  sibi  uiscera  pascit.  5 

Incoprial  ciues  uiius  deteslabilis  onines, 

Adplicuitque  sibi,  simili  collegio  facto, 

Cuiïi  quibus  histoiiam  lingit,  ut  deum  adoniet. 

]])<(}  sibi  nescit  diuinare,  ceteris  audet. 

Succollat,  (iLiaiido  libct,  eum  el  quaiido  depoiiit;  to 

Verlilur  a  se(sc  i  rotans  cum  ligno  bifurci, 

Ar:  si  putes  iliuui  adllalum  numine  ligni. 

>on  deos  uos  colitis,  cfuos  isti  false  propbctaut   : 

ïpsos  saccrdotes  colitis  in  uauo  limcntes. 

Scd  si  corde  uiges,  fuuc  iani  saciaria  moitis.  if) 


XX 
TITANES 

Titanas  uobis  tulanos  dicitis  esse; 

lia  Mutas,  Tacitas  suIj  culmine  ueslid  roijïalis. 

Toi  Lares  aediculis,   simulacra  facta  Tilano! 

Adoratis  enim  stulti  nialo  leto  defunclos. 

Non  legem  ipsonim  legentes;  non  ipsi  loquuntur. 
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et  qu'il  honore  les  dieux  ou  appelle  Diane  un  morceau  de 

bois? 
Ivre  ;ui  malin,  gloulun  cl   réprou\é,  voilà  Thomme  à  (jui 

vous  vous  confiez; 
il  invente  et  débite  les  sottises  (}ui  lui  viennent  à  l'esprit; 
il  joue  t>ia\eiiH'nl  an  (ie\iii  et  remplit  son  ventre.  5 

C(;  détestable  vaurien,  à  lui  seul  insulte  tous  les  citoyens 
et  il  s'est  attaché  une  troupe  de  va*j;abonds,  pareils  à  lui, 
et  ils  préparent  de  concert  le  boniment  qui  doit  illustrer 

leur  dieu. 
11  ne  sait  pas  prédire  pour  lui-même,  il  l'ose  pour  les  autres. 
II   hisse,   î\  son   gré,   son   dieu   sur  son  cou   ou   le  pose  à 

terre;  lo 

Tl  s'enlève  et  tourne  de  lui-même  avec  un  bâton  fourchu, 
et  tu  crois  cependant  que  la  divinité  de  bois  souffle  sur  lui. 
Non,  vous  n'adorez  pas  les  dieux  que  ces  menteurs  prophé- 
tisent, 
mais  les  prêtres  eux-mêmes  vous  les  adorez  et  vous  les 

craignez  en  vain. 
Si  tu  es  fort  dans  ton  cœur,  fuis  bien  vite  les  sanctuaires 

de  mort.  i5 

XX 

LES  TITANS 

Vous  dites  que  les  dieux  Titans  vous  sont  tutélaires 
et  vous  priez  aussi  sous  votre  toit  les  Muettes  et  les  Taci- 
turnes. 
One  de  lares  dans  leurs  niches!  Que  de  statuettes  du  Titan! 
Tous,  vous  adorez  des  êtres  morts  de  mort  violente, 
et  vous  n'avez  pas  lu  leur  loi.  Ils  ne  parlent  pas,  5 
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Et  deos  audetis  eiaminc  dicerc  fusos? 
Soluerilis  eos  magis  in  uascula  uobis. 


XXI 

MONTESIANIS 

Montesos  dco?  dicetis,  dominentur  in  auro, 

Obscurali  malo  aliéna  menle  iuranles. 

Xam  si  purus  animus  et  mens  seiena  maneret, 

Tu  tibi  de  illis  ipsi  disputare  deberes. 

Excoidaris  horno,  si  putas  ut  isti  te  saluent  5 

Seu  regant,  ^eu  minuant,  nisi  quid  tu  fani  decurris. 

lustitiam  legis  quaeie  magis  quam  illa;  salulis 

Auxilium  portât  et  fieii  dicit  aeteinum. 

Nam  quicquid  in  uano  sequeiis,  per  tempora  gaudes, 

In  breui  laetaiis  et  postmodum  plangis  in  imis  :  lo 

Subtralie  te  illis,  si  uis  lesurgere  Chiisto. 


XXII 
IIEBETVDO    SAECVLI 

lieu  doleo,  ciucs,  sic  uos  hebetaii  de  mundo! 
Excuirit  alius  ad  sortes,  aues  aspicit  aller, 
Belantum  cruore  fuso  malus  inspicit  aller 
Et  cupit  audire  responsa  bona  crudelis. 
Tôt  duces  et  reges  ubi  sunt  consulti  de  uita, 
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cl  \uLis  usez  ap[)elt'i'  dieux  des  statues  fondues  dans  l'airain? 
Failes-en  donc  plutôt  des  marmites  à  votre  usage. 

XXI 
AUX  ADORATEURS  DES  MONTS 

Vous  dites  (|u"il  y  a  des  dieux  de  montagnes,  maîtres  de 
l'or, 

hommes  obscurcis  par  le  mal,  qui  jurez  sottement  par  eux. 

Mais  si  un  cœur  pur  el  un  esprit  serein  vivaient  en  toi, 

tu  devrais  toi-même  discuter  de  ces  dieux. 

Tu  déraisonnes,  homme,  si  tu  penses  qu'ils  peuvent  te 
sauver,  5 

te  régir  ou  te  nuire, [sens  obscur) 

Recherche  plutôt  la  justice  de  la  Loi;  du  salut 

elle  porte  le  secours  et  promet  l'éternité. 

Mais  si  tu  suis  les  vanités,  tu  te  réjouis  un  t<unps, 

ta  joie  est  brève  et  peu  après  tu  pleures  dans  les  profon- 
deurs. lO 

Arrache-toi  à  ces  dieux,  si  tu  veux  ressusciter  en  Christ. 

XXII 
LA   SOTTISE   DU    SIÈCLE 

Hélas!  je  vous  plains,  citoyens,  à  ce  point  hébétés  par  le 

monde  ! 
L'un  court  aux  sorts,  l'autre  observe  les  oiseaux, 
l'autre,  méchant,  verse  le  sang  des  brebis,  interroge 
et  désire  entendre  une  réponse  favorable,  le  cruel. 
Tant  de  chefs  et  de  rois  ont  consulté  sur  leur  destin,  5 
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Vcl  poilonla  sua  scisse  quo  profuit  illis? 

Discite,  quaeso,  bonum,  ciues,  simulacra  caucte   : 

Oinnipolenlis  eiiim  in  logeni  (juaeiite  cunctf. 

Sic  ipsi  conplacuit  domino  doniinorum  in  altis, 

Ad  probationcm  nostram  daomoncs  in  mundo  uag(ar)i.    lo 

l']t  tanicn  (3x  alia  pailc  mandata  pracmisit, 

C'aelcslis  tieri  (pii  relinquanl  aras  corum. 

\  ude  non  hoc  euro  disputarc  j)arao  libeilo; 

l.ix  docel  in  medio;  nos  consulete  pro  uobis! 

li\  duas  intrastis  nias   :  condiscitc  rcctam.  i5 


XXIII 
DE  VTUOVE  PARATIS 

Dum  uontri  >(Muis,  innoccntom  esse  te  dicis. 

Va  (juasi  communis  facis  te  ubique  paratum. 

Vae  tibi,  stulte  bomo,  mortem  circumspicis  ipse, 

]5arbaro  de  more  sine  lege  uiuei-e  quaeris  : 

Ipse  tibi  iigis  asciam  in  crure  de  uerbo.  5 

Qui  simplicem  fingis,  simpliciter  uino  cum  isto 

Viuere  te  credis,  dum  uentrem  cupis  implcre? 

Exiguus  tyranni  in  domo  résides,  praue, 

Paratus  ad  epulas  et  refugis  Dei  praecepta. 

Aut  quia  discredis  Deum  iudicarc  defunctos,  lo 
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mais  que  leur  a  servi  de  connaître  les  présages? 
Apprenez,  je  vous  en   prie,   le  bien,    citoyens;   fuyez  les 

images; 
cherchez  tous  votre  salut  dans  la  loi  du  Tout-Puissant. 
1!  a  plu  ainsi  au  Maître  des  Maîtres  dans  les  hauteurs 
cjue  des  démons  vagabondent  dans  le  monde  pour  notre 

épreuve.  lo 

Et  pourtant,  d'autre  part,  il  a  ordonné 
que  ceux  qui  fuient  leurs  autels  deviendront  célestes. 
Pourquoi  ?  Je  ne  me  soucie  pas  de  le  discuter  dans  ce 

petit  livre. 
La  loi  vous  l'enseigne  entre  autres  choses,  consultez  dans 

votre  intérêt! 
Vous  êtes  entrés  dans  un  double  chemin   :  discernez  la 

bonne  route.  iT) 

XXIII 
CEUX   QUI   SE   GARDENT   DES   DEUX   COTES 

Esclave  de  son  ventre,  tu  te  dis  innocent; 

tu  fais  le  bon  garçon  et  tu  te  crois  gardé  de  tous  côtés. 

Malheur  à  toi,  homme  stupide,  tu  cherches  toi-même  la 

mort; 
tu  veux  vivre  sans  loi,  comme  un  barbare; 
mais   toi-même   tu   t'enfonces    la   hache   dans   la   jambe, 

comme  dit  le  proverbe.  5 

Tu  fais  l'homme  simple,  mais  crois-tu,  avec  ce  vin, 
vivre  simplement,  toi  qui  ne  songes  qu'à  emplir  Ion  venli(>? 
Pauvre,  dans  la  maison  du  maître  tu  t'assieds  tout  houleux, 
Guignant  les  repas,  et  tu  négliges  les  préceptes  de  Dieu. 
Ou  bien  tu  ne  crois  donc  pas  que  Dieu  juge  les  morts,       lo 
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lîectorem  caeli  facis  le  tutc  i)i'o  illo? 

Aspicis  ad  uentrom,  quasi  tu  sis  prouidus  illi. 

Tu  modo  piofanus,  modo  sanclus  esse  uideiis. 

I[i  supplicem  prodis  Dei  sub  aspeclu  tyranni.  i5 

Senties  in  fatis  cuius  modi  leg-e  iiiaiiis. 


XXIV 
IXTER    VTRVMQVE    MVEXTTBVS 

—  Inler  utiumque  putaui  dubie  uiuendo  cauere.  — 

Xudatus  a  lego,  docrepilus  luxu  praesepis, 

Tôt  luana)  uane  prospicis  —  Quid?  —  quaeiis  inicinal 

Et  ({uidquid  egisti,  istinc  remanere  defunctum 

Respice  te.  Stulte,  non  eras,  et  ccce  uideiis!  5 

Vnde  processisti  nescis  nec  unde  nutriris. 

Tu  Deum  excelsum  fugis  tuae  uitae  benignum 

Rectorcmque  tuum,  ({ui  te  magis  uiuere  uelit; 

Vertis  te  in  faciem  et  dorsum  Deo  lemittis, 

Mergis  te  in  tenebris,  dum  putas  te  in  luce  moraii.       lo 

Quid  in  synagoga  decuriis  saepe  bifarius? 

Vt  tibi  miserieois  fiat  quem  dcnegas  ultro? 

Exis  inde  foiis,  iterum  tu  fana  requiris; 


i 
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loi  qui  1(3  tais  sottement  à  sii  [)lace  le  gouverneur  du  cielP 

Tu  veilles  sur  ton  ventie  comme  si  tu  en  était  la  provi- 
dence. 

On  le  voit  tanlôt  profane,  lanlot  pieux. 

Tu  l'avances  en  suppliant  de  hieu  sous  les  yeu\  d'un  maî- 
tre. {?)  '  ,5 

Tu  sentiras  dans  la  mort  ce  (\iU'  devient  l'homme  sans  la 
Loi. 


XXIV 
A  CEUX  QUI  VIVENT  ENTRE  LES  DEUX 

—  J'ai  cru  prudent  de  vivre  douteux  entre  les  deux  par-  ^ 

lis.  — 
^  Dépouillé  de  la  Loi,  usé  par  les  débauches  de  la  lahle, 

tu  prendsT[e  vaines  précautions,  homme  vain.  —  Pour-  / 

quoi.^  —  Tu  cherches  l'impiété^  * 

■i)uoi  que  tu  fasses,  après  cela,  tu  mourras, 

sache-le  bien.  Insensé,  lu  n'étais  pas  mort  et  voici,  lu  l'es 
maintenant!  5 

Tu  ne  sais  d'oii  tu  viens  ni  iqui  le  nourrit  : 

tu  fuis  le  Dieu  très  haut,  bienveillant  à  ta  vie, 

ton  maître,  lui  qui  préfère  que  lu  vives. 

Tu  nous  regardes  en  face  ci  lu  tournes  le  dos  à  Dieu; 

tu  te  plonges  dans  les  ténèbres  quand  tu  crois  vivre  dans  la 
lumière.  lo 

Pourquoi  cours-tu  si  souvent  à  la  synagogue,  homme  dou- 
ble? 

Pour  te  rendre    miséricordieux   celui  (]ue   lu   renies   toi- 
même  ? 

Tu  sors  de  là  et  de  nouveau  tu  reviens  dans  les  temples. 
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Vis  inler  uliuiiique  uiuere,  j^cd  iiide  peiibis. 

Insupei  cl  dicis  :  «  Quis  est  qui  a  morte  redeinit?  i5 

Vt  credamus  ei  quoniaui  ibi  poeuae  aguntur.  » 

Ea  non  sicut  tu  putas  esse,  maligne! 

—  Xam  illi  (jui  prodest  post  funera,  lecte  qui  vixilp  — 

Tu  tamen  mox  moreris,  duceris  in  loco  maligno; 

In  Chiisto  credentes  aulem  in  loco  benigno,  20 

JUandilurque  quibus  haeiet  ;jmoenitas  illa. 

Vos  aulem  dubii  in  uos  sine  coipore  pocna! 

Suscitai  in  faciem  torloiis  aidor  clamare. 


XXV 

OVI   TTMENT   ET   N0\   C REDENT 

Ouamdiu,  stulte  homo,  Christum  cognoscere  non  uis? 
Vitas  agrum  pinguem  et  sterili  semina  iactas. 
In  silua  manere  quaeiis,  ubi  latro  moratur. 
Tu  dicis  :  Et  ego  Dei  sum,  et  foras  oberras. 
Ingredcre  iam  nunc  tolics  inuilatus  in  aula  : 
Matura  iam  niessis,  tempus  tolidemque  paratum, 
Ecce  mode  mêle;  quodsi  non,  te  paenitel  indc. 
Nunc,  si  non  babes,  collige;  uindemia  uenit; 


3?  - 


Tu  veux  \\\ïv  entre  les  deux,  mais  par  là  lu  périras. 

Tu  dis  aussi  :  <(  Quel  esl-il  ei>iui  tpji  rachète  de  la  mort?     i5 

pOur  que  nous  croyions  en  lui,  puisque;  là-bas  il  nous 
punit.  )) 

!'  n'en  va  pas  comme  tu  penses,  méchant  ! 

—  Mais  que  sert,  après  la  mort,  d'avoir  bien  vécu.^  — 

Tu  as  beau  diie,  à  peine  niort  tu  scuas  conduit  en  un  li(îu 
mauvais; 

eeu.v  (jui  eroicnl  en  Chrir-l,  au  eunh'aire,  en  un  lieu  bien- 
heureux, 20 

(^t  sa  boulé  sourit  à  ceux  qu'elle  touche. 

Mais  vous,  les  douteux,  sur  vous,  quand  vous  serez  sans 
corps,  la  lorture! 

Le  feu  vous  forcera  à  crier  en  face  du  Tourmcnteur. 

XXV 

CEUX   QUI   CRAIGNENT   ET   NE    CROIENT   PAS 

Uiombien  de  temps  encore,  homme  stupide,  veux-tu  ne  pas 

connaître  le  Christ  P 
Tu  fuis  le  champ  fertile  et  tu  jettes  bi  semence  dans  le  sol 

stérile. 
Tu  veux  rester  dans  la  f(jrét  011  rode  le  Larron. 
Tu  dis  :  <(  Et  moi  aussi  je  suis  enfant  de  Dieu  »;  et  tu  erres 

au  dehors. 
Entre  maintenant  enfin  dans  la  cour,  toi  qu'on  a  tant  de 

fois  appelé;  5 

la  moisson  est  mûre,  le  temps  est  accompli; 
Moissonne  maintenant;  sinon,  tu  t'en  repentiras. 
Aujourd'hui,  si  tu  ne  l'as  fait,  réunis  les  épis,  voici  la 

vendange. 


—  38  — 

Tcnipus  udest  uilac  credendi  lempore  mortis. 

Est  Dei  lex  prima  fundamciituni  posliuae  logis.  lo 

ÏC(iue  designabat.  Crcderis  iii  Icgc  sccuiida; 

Nec  niiniis  ex  ipso  sed  ex  ipsa[s]  tl)ibi  prudenlei" 

Obslupe  iam  facliis  ora  lu  ciedere  Chrislo, 

Xam  tcslameiitum  ucUis  de  illo  proclamât. 

Crederc  nun(c)  opus  est,  laiilum  in  islo  defuiiclo  iT) 

Resurgcrc  posse  (et)  uiuere  tempoie  tolo. 

Ergo  si  quis  ea  discrédit  esse  fiiluia, 

Dumniodo  uiiicctui"  reus  in  morte  secimda, 

V.uentara  canam  paucis  in  isto  libello; 

Nam  cognosci  potest,  ubi  sit  spcs  uitae  poiienda.  20 

ïameii  uos  adhortor  quantocius  credere  Christo. 


XXVI 

REPV(i.\A.MlB\S    Al)VËr»S\S    LEt.EM    CHTUSTÎ 

DEI  MM 

I»osi)uis,  iiifelix,  bojiuiii  (lisri])lijiae  ciclcslis 
E\  mis  in  mortem,  diim  uis  sine  freno  uagari. 
Perdunt  te  luxuriae  et  breuia  gaudia  nnindi, 
Vnde  sub  inl'erno  cruciaberis  tempore  toto. 
Gaudia  sunt  uana,  quibus  oblectaris,  ineple. 
INori  illa  te  reddunt  hominem  fuisse  defunctum. 
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C'est  à  riieure  de  la  mort  qu  il  faut  croire  à  la  vie. 

l.a  loi   picniière  de  Dieu  esl  le  fondeFiieiil   de   l;i    seconde 

loi.  lo 

e»  elle  le  désignait.  Puisses-tu  croire  en  la  seconde  loi. 
Nion   seulenienl  à  cause  de  Dieu,  mais  à  cause  de  la  loi 

même,  prudemment 
effrayé  désormais,  souliaile  de  croire  en  Christ, 
car  l'Ancien  Testament  le  proclame. 

II  faut  croire,  en  effet,  qu'en  lui  seul,  le  Dieu  qui  mourut,  i5 
tu  peux  ressusciter  et  vivnî  éternellement. 
Si  donc  on  ne  croit  pas  que  ces  choses  seront, 
je  chanterai  en  quelques  vers  dans  ce  livre 
ce  qui  arrivera  jusqu'au  jour  oii  le  cou[)able  sera  confondu 

dans  la  seconde  mort. 
Car  on  peut  connaître  oij  placer  de  préférence  l'espoir  de 

la  vie.  '^o 

Vous  cependant,  je  vous  exhorte  à  croire  très  vite  en  Christ, 

XXVI 

A  CEUX  QUI  LUTTENT  CONTRE  LA  LOI  DE  CllHLST, 

DIEU  VIVANT 

Tu   iepousses,    malheureux,    le   bienfait   de   la   discipline 

céleste, 
et  tu  te  rues  dans  la  mort,  tandis  que  tu  veux  va<5^abonder 

sans  frein. 
Les  luxures  te  perdent  et  les  brèves  joies  du  monde 
par  quoi,  sous  l'enfer,  tu  seras  torturé,  le  temps  éternel.  . 
Ces  joies  sont   vaines  qui   réjouissent  ton  cœur,   pauvre 

sot.  5 

Elles  ne  te  ressusciteront  pas  une  fois  mort. 


—  4o  — 

Anni  le  non  poseunt  iani  Iriginta  reddcrc  doctuni? 

Nescius  si  primum  eirasti,  respice  cannni. 

Tu  putas  nunc  uilani  isti  te  perfiui  laclum? 

Iniuriae,  lites  ibi  sunt  et  damna  diurnum,  k» 

Bella  iiel  infanda,  fraudes,  cum  sanguine  furla, 

Vlccribus  corpus  uexatur  gemiturque  ploratur, 

Seu  luis  inuadit,  aut  longo  morbo  teneris, 

Aut  natis  orbaris,  aut  perdita  coniuge  defles; 

f)esaeuitur  totuni  :  ruunt  dignitates  ab  allô;  i5 

Vreris  pauperie  dupliciter  certe  si  langues; 

El;  dicis  uitam,  ubi  uitrea  uita  moraris? 

l^espice  iani  tandem  hoc  tempus  inruihim  esse  : 

Sed  in  futuro  tibi  spes  est  sine  dolo  uiuendi. 

Viuere  uolebant  utic|ue  paruoli  rapti  20 

Sed  uita  priuati;  iuuenis  et  senescere  forte 

I.autitias  diues  perfrui  quae  ipse  parabat; 

Et  tamen  inuiti  reli(n)quimus  omnia  mundo. 

Gens  et  ego  fui  peruersa  mente  moratus 

Et  uitam  istius  saeculi  ueram  esse  putabam  '}.i) 

Mortemque  similiter  sicut  nos  iudicabam  adesse, 

Cum  semel  exisset,  animum  periisse  defunctum. 

Ilaec  autem  sic  non  sunt;  sed  conditor  orbis  et  auctor 

Requisiuit  enim  fratrem  a  fratre  peremptum  : 

Impie,  dico,  inquit,  ubinam  fraterP  —  Ille  negauit.  —    3o 


~  4i  — 

Ticiilc  annccs  ik^  pemciil  encore  te  rendre  sage? 

Si  (Tiibord  lu  as  ené,  ne  saclianl  [)as,  considèic  tes  che- 
veux blancs. 

Pcnses-tu  niainlenanl  jouir  longtemps  ici  d'uncî  vie  heu- 
reuse? 

ici,  tribulations,  procès  et  dommages  toujours,  lo 

guerres  ou  malheurs,  duplicités,  vols  sanglants, 

corps  que  ronge  l'ulcère,  et  l'on  gémit,  l'on  pleure; 

voici  la  peste,  et  la  longue  maladie  qui  vous  tient; 

lu  perds  tes  enfants,  tu  [)leures  ta  femme  morte; 

partout  sévit  le  deuil;  les  dignités  s'écroulent  de  leur  som- 
met; ir^ 

hi  maladie  double  la  torture  de  la  pauvreté; 

et  tu  appelles  la  vie,  cette  vie  fragile  comme  le  verre? 

considère  que  ce  temps  est  déjà  écoulé  : 

mais  dans  le  futur  l'espoir  t'est  réservé  de  vivre  sans  dou- 
leur. 

Ils  voulaient  vivre  certainement  les  tout  petits  enlevés,    20 

mais  ils  ont  été  privés  de  la  vie;  le  jeune  homme  aussi  sans 
doute  voulait  vieillir 

pour  jouir  dans  la  richesse  des  biens  qu'il  entassait, 

et  cependant  nous  devons,  malgré  nous,  laisser  tout  dans 
ce  monde. 

Moi  aussi,  gentil,  j'ai  vécu  dans  un  espiit  pc^rvers, 

et  je  pensais  que  la  vie  de  ce  siècle  était  la  vraie  vie,        25 

et  comme  vous  j'estimais  que  la  mort  était, 

après  le  départ,  la  destruction  de  l'âme. 

Or,  ces  choses  ne  sont  pas  ainsi;  mais  le  créateur  et  l'auteur 
du  monde 

réclama  le  frère  que  son  frère  avait  tué  : 

((  Impie,  je  te  demande,  dit-il,  oia  est  ton  frère?  »  Lui,  dit 
qu'il  ne  le  savait  pas.  3o 
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Sanguin  riiini  fialii^  ad  me  prnclainauit  in  altuin. 

roKiiieiis,  tu  ideo,  ubi  iiil  sentire  piilabas, 

]||(^  autcm  uiiiet  ot  loca  dexlera  tenet, 

I)elicia<  fiuilur,  quas  lu  i)erdidisli,  nefaiidc! 

V.[  cum  lenouasli  saeculuni.  et  ille  pracgressus,  35 

Inniorlalis  oril;  iKini  lu  sub  tartara  planges. 

Viuit  celle  Deus,  (jui  defunctos  uiueie  fecit, 

liuiocui^cjuc  bonis  ut  reddat  praemia  digna, 

Vesanis  autem  el  impiis  tartara  sacua. 

Ineipe  soutire  iudicia  Del,  seductel  40 


XXVIl 
STVLTE   .NON   PERMORERIS   DEO 

Stulte  non  permoreris  nec  mortuus  elïugis  actus, 

Tu  licct  disponas  nihil  te  sentire  defuncto. 

Vinceris,  insipiens  :  uiuit  Deus  conditor  orbis, 

Légitima   cuius  clamât  uri    ualerc   defuncto. 

Tu  autem  dum  praeceps  sine  Deo  uiuere  quaeris  ,  5 

Extinctum  in  falis  judicas;  ut  futile  credis. 

Non  ita  disposuit,  ut  tu  putas,  Deus  aeternus, 

Obliuitos  esse  mortuos  de  geslo  priore. 

Nuncn'^bis  imperita  fecit  receptacula  morlis, 

Pei   cineies  autem  nostros  uidebimus  illa.  10 


I 


—  /»3  — 

((  Mais  le  sang  de  ton  fièie  a  crié  vers  moi  dans  les  hauteurs. 
Tu  seras  donc  Icniuré,  là  où  tu  pensais  ne  rien  senti i'; 
mais  lui,  il  vivra  et  siégera  à  ma  droite, 
il  jouira  des  délices  que  toi  tu  as  perdus,  malheureux! 
Tu  as  ranimé  en  toi  l'amour  du  siècle,  lui  l'a  dédaigné (?J  .^5 
il  sera  immortel;  mais  toi  tu  pleureras  dans  le  tartare.  » 
Dieu  vit  certainement  qui  a  fait  vivre  les  morts, 
I)our  donner  aux  bons  innocents  les  récompenses  méritées, 
aux  insensés  et  aux  impies  les  cruels  tartares. 
Commence  à  comprendre   les  jugements  de  Dieu,   àme 
séduite.  /40 

XXYII 

INSENSÉ,    TU    NE    MOURRAS    PAS    EN    ENTIER 

POUR  DIEU 

Insensé,  tu  ne  mourras  pas  en  entier  et  mort  tu  ne  fuiras 
pas  le  jugement, 

hi<ui  que  tu  penses  ne  rien  sentir  après  ta  mort. 

Tu  seras  vaincu,  pauvre  sot  :  il  existe  un  Dieu,  créateur  du 
monde, 

dont  on  te  crie  que  la  loi  vaut  contre  les  morts. 

Mais  toi,  tête  folle,  qui  veux  vivre  sans  Dieu,  5 

tu  juges  que  tu  t'anéantiras  dans  la  jnort;  tu  le  crois  sotte- 
ment. 

U(î  Dieu  éternel  n'a  pas  décidé,  comme  tu  le  penses, 

que  la  vie  passée  des  morts  fût  oubliée. 

Dans  sa  prudence,  il  a  créé  pour  nous  des  réceplacles  de  la 
mort. 

Or,  après  nos  cendres  (une  fois  morts),  nous  verrons  ces 
choses;  10 


—  Mx  — 

lirue  Ir,  .stulk',  ([ui  piila?  \wi  funera  non  sis. 

Ilcclormi  doniiniinuiuc  luum  niliil  posse  fecisli. 

^fors  aiiloni  in  iiacuum  non  est,  si  corde  rétractes. 

Oplandum  noscas,  nam  seio  senties  illum. 

]\ector  eras  carnis,  non  te  certe  eaio  regebat;  i5 

Exeniplus  ab  illa,  reconditur  illa  tnorum. 

Ileele  niortalis  honio  separalur  a  carne. 

Idcirco  nec  poleiint  oculi  niortates  aequari  — 

Sic  habel  abyssus  noster  —  de  Dei  sécréta. 

Da  nunc  ergo  Deo,  fragilis  dum  moreris,  honorem,       20 

1^1  cit'de  (]uod  Christns  uiuum  te  de  niorluo  reddit. 

Oninipotenti  laudes  in  ecclesia  reddere  debes. 


XXVllI 
IVSTI  RESVRGVNT 


• 


luslitia  cl  boiiitas,  pax  et  palientia  ncra  A 

\  iiierc  per  facta  faciunt  nec  queri  de  actu  :  V 

Subdola  gens  autem,  noxia,  perfida,  praua  A 

Tollit  se  in  parte  et  fera  mente  moralur.  Il 
Impie,  nunc  audi,  qui  lUis)  malefacta  lucrarifs].         1       5 

llespice  lerrenos  iudices  in  corpore  qui  nunc  C 

Excruciant  poenis  diros  :  aut  ferro  parant ur  R 


—  Ixb  — 

aiiaL'iic-U)i  à  la  tnurl,  iiiseusc'  ({ui  crois  ne  |)lu>  cUx'  après 

les  fiinéraiJles; 
lu  as  donc  pensé  que  ton  Seigneur  cl  maître  ne  pou\ait 

rien. 
Mais  (a  niorl  ne  sera  pas  slérile,  si  lu  le  réliades  dans  Ion 

cœur. 
Puisses-tu  le  connaître,  car,  après,  trop  tard,  tu  le  sentiras. 
Tu  élais  le  maître  de  ta  chair  :  certes  la  cliair  nv  le  ^on- 

vernait  pas;  if) 

t'en  voilà  affranchi  :  elle  est  ensevelie. 

C'est  justement  que  l'homme  mortel  est  sépare  de  sa  chair. 
Car  la  vue  mortelle  ne  saurait  s'élever  — 
tel  est  notre  abîme  —  jusqu'aux  secrets  de  Dieu. 
Apporte  donc  aujourd'hui  à  Dieu  ton  hommage  jusqu'au 

jour  ou  tu  mourras,  être  fragile,  20 

et  crois  que  Christ  de  mort  te  rendra  vivant. 
Tu    dois    chanter    les    louanges    du    Tout-Puissant    dans 

l'Eelise. 


'&' 


XXVIII 
LES    JUSTES    RESSUSCITEiNT 

Justice  et  bonté,  paix  et  vraie  patience, 

font  que  nous  vivons  après  la  vie  et  ne  gémissons  pas  au 
jugement; 

mais  la  race  rusée,  coupable,  perfide,  dépravée, 

se  déchire  en  factions  et  vit  dans  la  cruauté. 

Impie  qui  veux  t'enrichir  dans  les  méfaits,  écoute  mainte- 
nant. 5 

Regarde  les  juges  de  la  terre,  qui  aujourd'hui  dans  la  chair 

toi  turent  les  méchants  :  on  prépare  par  le  fer 


—  i6  — 

Supplicia  meritis  aut  longo  rarcere  fleie.  E 

Vltime  tu  speras  Dcum  inriderc  caolestem  M 

Hectorenique  poli,  per  qucm  siinl  oninia  farta P  A      to 

Grassaris,  insanis,  delractas  nunc  et  Doi  nomen?  N 

Viule  non  elïugies  poenam  per  farta  qui  ponot.  T 

Nunc  uolo  sis  cautus,  no  ncnias  ignis  in  aestu.  \ 

Irade  to  iam  Chrislo,  ut  h-  ijencfacta  secjuantur.  l\ 


XXIX 
DlVITl    ÎXCREDVLO    MALO 

l)ilTeris.  diucs.  nimium  tua  cuncta  uidcndo, 

lusatiabiliter  (juihu-  ndhaeierc  quaeris. 

Viuere  post  ista,  dicis,   non  spero  defunctus. 

Ingrate  suninio  Don,  qui  sic  Deum  iudicas  esse. 

Te  qui  nescientcm  protulit  deinde  nutiiuit:  5 

Ipse  para(t~i  tua;  gubernat  uineas  ipse. 

Ipse  gieges  pecorum  et  quicquid  possides  ipse, 

Xec  istis  adtendisti.  Aut  tu  régis  oninia  forte? 

Cacluni  hoc  cl  terrain  et  maria  salsa  (pii  fecit  lo 
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liî  siipplict'  dos  coupables,  ou  un  les  condamne  à  gémii" 
dans  une  longue  prison. 

Espèies-tu,  à  la  fin,  railler  impunément  le  Dieu  du  ciel, 

le  gouverneur  du  monde,  par  qui  toutes  choses  furent 
créées!*  lo 

Tu  déraisonnes,  tu  attaques  el  l)lasplièmes  maintenant 
même  le  nom  de  Dieu. 

Il  te  prépare,  après  ta  mort,  un  châtiment  que  tu  n'échap- 
peras pas. 

Maintenant,  je  veux  que  tu  sois  prudent,  afin  que  tu  n'ail- 
les pas  dans  la  fovnnaise  du  feu. 

Donne-toi  donc  à  Christ  afin  que  ses  bienfaits  te  suivent. 

XXIX 
AU  MAUVAIS   RICHE   INCRÉDULE 

Tu  remets  à  plus  tard  ta  conversion,  riche,  car  tu  consi- 
dères trop  tous  tes  biens 

auxquels  inlassablement  tu  veux  t'attachcr  encore. 

Après  ces  choses,  dis-tu,  je  n'espère  pas  vivre  une  fois 
mort. 

Ingrat  envers  le  Dieu  suprême,  c'est  ainsi  que  tu  juges 
Dieu! 

Dieu  qui  t'a  créé,  pauvre  ignorant,  et  puis  t'a  nourri;       r> 

C'est  Lui  qui  te  gagne  tes  biens,  Lui  qui  gouverne  tes 
vignes. 

Lui  qui  veille  sur  tes  troupeaux  et  sur  tout  ce  que  tu  pos- 
sèdes, c'est  Lui. 

Et  tu  ne  prêtes  pas  attention  h  ces  choses (sens  obscutj. 

Celui  qui  a  fait  ce  ciel  et  la  terre  et  les  mers  salées,  lo 


—  /i8  — 

Reddere  dcM'reiiit  non  ipsos  in  auico  saeclo? 

El  modo  si  crodis,  uiuitur  in  Dci  secrcla. 

Disce  Deum,  stulte,  qui  nuit  te  inmoitalcm  adosse, 

\t  gratins  illi  referas  in  agone  perennes. 

l.ex  docet  ipsius  sed  quia  uagari  tu  quacris,  if) 

Oninia  discredis  et  inde  in  tartaros  ibis  : 

Mox  animam  reddis,  duceris  quo  te  paenitet  esse, 

Abluitur  ibi  poen.a  spiritalis  aeterna; 

Lngia  sunt  semper,  nec  permoreris  in  illa, 

Omnipotentem  Deum  iam  tune  ibi  sero  proclamans.       s>o 


DIVÏTES   HVIMTLES   ESTOTE 

Disce,  rnoriture,  bonum  ostendere  cunctis. 

In  niedio  populi  quid  te  facis  alterum  esse? 

Vadis  ubi  nescis  et  inscius  inde  recedis; 

Imi)ie  tractas  cum  ipso  corpore,  sitis 

Tu  super  diuitias,  niniium  te  tollis  in  altum  5 

Et  t  stifam  ducis,  nec  respicis  pauperes  ultro 

Subditos  nunc  uobis,  nec  parentes  pascitis  ipsos. 

Heu  miseri!  fugiant  longius  médiocres  a  uobis. 

Yixit  et  extinxit  pauper,  ebriaca  clamas. 

Mox  furiis  ageris,  cum  pereas  ipse,  Cbarybdis.  lo 


à 


—  49  — 

n'a-t-il  pas  décidé  de  nous  rendre  à  la  vie  dans  un  siècle 

d'or? 
Kt  si  seulemenl  tu  crois,  tu  vi\  las  dans  les  retraites  de  Dieu. 
Insensé,  connais  Dieu  qui  le  veut  immortel, 
et  rends-lui  dv^  giàces  élernclics  dans  les  combats. 
Sa  loi  t'enseigne,  mais  {)référanl  vagabonder,  iT) 

lu  refuses  de  rien  croire;  aussi  In  iras  dans  les  tartares. 
Dès  que  tu  auras  rendu  l'âme,  tu  seras  conduit  où  tu  te 

repentiras  d'être  : 
c'est  là  que  l'on  acquitte  la  peine  éternelle  de  l'esprit; 
les  soulTiances  y  durent  toujours  et  tu  ne  mourras  pas  dans 

ces  lieux, 
proclamant  alors  enfin  le  Dieu  loul-puissant,  mais  trop 

tard.  20 

XXX 

RICHES,    SOYEZ    HUMBLES 

Apprends,  toi  qui  dois  mourir,  à  t(^  monlrer  bon  envers 

tous. 
Au  milieu  du  peuple,  pourquoi  te  crois-tu  autre  que  tes 

semblables? 
Tu  vas  tu  ne  sais  où  et  tu  reviens  sans  savoir  davantage; 
tu  te  conduis  en  impie,  esclave  de  ton  corps,  tu  as  soif 
toujours  de  richesses,  tu  t'élèves  trop  haut  5 

et  (sens  obscur)...  et  lu  ne  daignes  regarde^'  les  pauvres 
qui  sont  à  vos  pieds  et  vous  ne  nourrissez  même  pas  vos 

parents. 
Hélas!  que  les  humbles  malheureux  fuient  loin  de  vous. 
Le  pauvre  a  vécu  et  il  est  mort,  toi  tu  hurles  dans  l'ivresso. 
Bientôt,  quand  tu  périras,  à  ton  tour,  tu  seras  possédé  des 

furies  de  Charybde.  lo 
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Indiscipliiiati  sicut diuiles  estis  : 

Legem  datis  istis  nam  uobis  parcitis  ipsis. 

Exue  le,  diues,  tantis  malis,  Deo  reuersus, 

Subiieniat  [uti](jiie  tibi,  ([uod  luinc  opeiasti  si  forte. 

Estote  communes  minimis  dum  tempus  habetis;  i5 

Sicut  ulmus  amat  uitem,  sic  ipsi  pusillos. 

Terribilem  legcm  malis  bonis  at(juc  benignam 

Obserua,  nunc  stoiilis!  subditus  in  prospeiis  csto. 

Tollitc  coi'da  fiaudis,  diuiles,  el  sumite  pacis. 

Et  spectate  malum  uestium  :  benefacitis[a]  Summo.      '20 


XXXI 

IVDTCTBYS 

Intuitc  dicta  Salomonis,  indices  omnes, 
Vno  veibo  suo  qualiter  nos  ille  detiaclat  : 
Dona  quam  et  xenia  corrumpunt  indices  omnes! 
Idem  :  munns  seqnit(nr),  datorem  semper  amatis; 
Cum  quaerit,  causa  uictoiiam  tollit  inicjua. 
Innocens  liic  ego  sum,  nec  nos  incuso  pusillus,  . 
Blasphemium  toUat  Salomon  qui  (clamât)  aperte. 
Vobis  antem  Deus  est  uenter  et  praemia  inra. 
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lUeiies,  vous  répugnez  à  la  discipline  comme... 

Aux  autres  vous  iuiposc/  la  loi,  mais  nous  vous  l'épargiiez 
à  vous-mêmes. 

Dépouille  donc  ces  mille  défauts  de  la  richesse  et  reviens  à 
Dieu, 

alin  (pi'il  [r  \  iennc  en  aide  pailoiil  dans  tout  ce  rpir  lu 
feras. 

l'raycz  avec  les  petits,  quand  vous  avez  le  temps;  i5 

comme  l'ormeau  aime  la  vigne,  ainsi  aimez  les  tout-petits. 

La  Loi  de  Dieu,  terrible  aux  méchants  et  aux  bons  bien- 
veillante, 

observe-la,  toi,  maintenant  stérile!  Dans  le  bonheur  sois 
soumis! 

Dépouillez  vos  cœurs  de  fraude,  riches,  et  prenez  des  cœurs 
de  paix. 

Et  voyez  votre  malheur  :vous  êtes  les  créanciers  de  Dieu,  no 

XXXI 
AUX  JUGES 

Méditez  les  paroles  de  Salomon,  vous  tous,  les  juges; 

comme  il  vous  réprimande  d'u#i  seul  mot  : 

((   Les  dons  et   les   cadeaux,   dit-il,    corrompent   tous   les 

juges!  )) 
Et  le  même  :  «  Le  présent  suil,  vous  aimez  toujours  celui 

qui  donne.  » 
Vienne  un  procès,  la  mauvaise  cause  triomphe.  5 

Je  suis  innocent,  et  je  ne  vous  accuse  pas,  moi  chétif, 
mais  que  Salomon  lelire  son  reproche,   lui  ([ui  parle  si 

clairement. 
('.  Le  ventre  est  votre  dieu  et  l'argent  votre  droit.  » 
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Suggeiil  hoc  Paiilus  apostolus,  non  ego  pulex. 

XXXII 

Sllil    IM.AGEXTIBVS 

Si  locus  aut  tempus  fauot  aut  persona  piouenit, 

Index  esto  nouus.  Qnid  nunc  extolleris  inde? 

Biasphemais),  indocilis;  d(^  (  uius  praestantia  uiuis, 

In  fiagilitate  tanta  non  respicis  unquam. 

Per  giadum  et  Incia  anidus  foitunae  praesumis,  5 

Lex  tibi  non  ulla  est  nec  te  in  prosperitate  dignoscis; 

Auro  licet  cènes  cum  turba  cboranlica  semper, 

Cruciarium  Dominum  si  non  adorasti,  pciisti. 

Et  locns  et  tempns  et  persona  tibi  donatnr, 

Nunc  si  tamen  credis;  sin  autem,  pro  eo  tiniebis.  lo 

Tempera  te  Cbristo  et  ceruicem  illi  depone  : 

Istic  honor  rcmanet  et  tota  fidncia  rerum. 

lîlanditur  quando  tibi  tempus  nunc,  cautior  esto. 

Vltima  fatorum  non  prt^uidens,  quae  te  oportet, 

Sine  Ghristo  nequis  esse  luiitae  conpotis  unquam.  i5 


t 


i 
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C'est  Paul,  l'apôtre,  qui  l 'a-ssuic,  ce  n'est  pas  moi,  homme 
de  lien. 

XXXII 

AL\   oriULLlLLiaX 

Si   le  lieu  ou  le  temps  sont  favorables  et  si  les  honneurs 

t'accompa'5ment, 
sois  un  ju«^-e  d'un  nouNcau  génie.  Poui^cpioi,  mainîenanl, 

t'enorgueillii  ? 
Tu  l)las[)hèmes,  rebelle,  Je  Dieu  par  le  sceoins  du(ju<'l  lu 

vis, 
tu  n'y  songes  jauïais,  dans  ta  grande  fragilité. 
Dans  les  honnems  et  le  lucre,  avide  de  fortune,  lu  t'enor- 
gueillis; 5 
nulle  loi  n'existe  pour  toi  et  tu  ne  te  connais  pas  dans  ta 

prospérité. 
Tu  as  beau  tous  les  jours  souper  dans  l'or  avec  la  trouj)e  de 

tes  joueurs  de  flûte, 
si  tu  n'adores  pas  le  Seigneur  crucifié,  tu  es  mort. 
Et  le  lieu  et  le  temps  et  les  honneurs  te  seront  pardonnes, 
si   maintenant  tu  crois;  sinon,   tu  craindras  à  cause  de 

cela.  lo 

Mèle-toi  à  Christ  et  baisse  ton  cou  devant  lui; 
en  lui  réside  tout  honneur  et  toute  assurance. 
Puisque  le  temps  te  sourit  maintenant,  sois  plus  prudent 

encore. 
Si  tu  ne  prévois  pas,  comme  tu  le  dois,  les  dernières  desti- 
nées, 
sans  le  Christ  tu  ne  pourras  jamais  participer  de  la  vie.  i5 


54  — 


XXXIII 
GEXTILIBVS 

Gens  sine  pastoro  ferox  iaiii  iiuli  iiafiaro. 

Va  ego,  (jiii  nioiH^o  idem  fui  nescius  eriaiis. 

Nune  ideo  Domini  iîguram  siimite  uesiri, 

Tollile  corda  fera   et   exasperata  seorsuni    : 

In t rate  slabulis  sihiestris  ad  praesepia  lauri,  5 

J.atronibus  tuti  sub  regia  tecta  manente^. 

In  silua  lupi  suni,  ideo  refugite  sub  antro. 

Bellaris,  insanis  née  respicis,  ubi  niorari<. 

Vno  crede  Dco,  nbi  niortuus  uiuere  possis 

Surgas  et  in  regno,  euni  sit  et  reï?urreelio  iustis.  lo 


XXXIV 
ITEM     GEXTILIBVS    IGXARIS 

Indoniila  eeriiix  respuit  iiiguni  ferre  labori. 
Tune  iuuat  in  eampis  cra^sis  satiari  colielis. 
Et  tamen  inuita  doniatur  utilis  equa 
Minuiturque  ferox  esse  proinde  domata: 
Gens,  lionio,  lu  fraler,  noli  })eeus  esse  ferinum, 
Erue  te  tandem  et  tecum  ipse  retracta  : 


:k) 


XXXIII 
AUX  (JENTILS 

Gentil  faioiiclic,  cc^ï^c  dont'  de  Nn^iilxiiidci  sans  pastour. 

l^t  moi  aussi  (jui  vous  conseille,  j'ai  de  même  erré,  igno- 
rant la  vérité. 

Maintenant  donc,  nnétez  la  figure  de  votre  Seigneur, 

dépouillez  ^()s  cœurs  barbares  et  furieux; 

entrez  dans  les  étables,  à  la  crèche  du  taureau  rusticjue,    5 

et  là,  protégés  des  voleurs,  vous  resterez  dans  la  maison  du 
Maître. 

11  \  a  des  loups  dans  la  forêt,  réfugiez-vous  sous  l'abri. 

lu  luttes,  tu  déraisonnes  et  tu  ne  considères  pas  où  tu 
habiles. 

Crois  en  Dieu  seul  afin,  mort,  de  vivre  en  lui 

et  d(^.  surgir  dans  son  royaume  quand  viendra  la  résuri ec- 
tion  pour  les  justes.  lo 

XXXIV 

ITEM   AUX   GENTILS   IGiXORANTS 

La  cavale  au  col  rebelle  refuse  de  porter  le  joug  pour  le 

travail; 
alors  il  lui  plaît  de  se  repaître  de  jeunes  tiges  dans  les 

champs  fertiles. 
Va  pourtant  contre  son  gré  domptée  elle  devienl  jument 

laborieuse, 
et  cesse  d'être  sauvage,  aussitôt  domptée. 
Gentil,  homme,  toi  mon  frère,  ne  sois  pas  une  bête  brute;  5 
arrache-toi  enfin  an  monde  et  rentre  en  toi-même; 
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Non  uliquc  pecus  ncc  bcstous,  sed  homo  natus, 

Tu  te  ipse  doma  sapiens  et  inlia  sub  auli. 

Idola,  (juae  sequeris,  iiihil  nisi  iianitas  aeiii. 

Lcuia  nos  corda  perducunt  paenali  baralliro.  lo 

Ibi  aurum,  ucstes,  argcntuni  ulnis  referlis, 

Ikdlalur  ibi,  dein  cantan  tui  pro  psabiiis  amore(s). 

^  ilani  esse  pulas,  ubi  Imli  s     aiil  jjro^pici^  i<la   : 

Sort  iris,  ignare,  exlincta,  aurea  quaeris. 

Inde  non  effugies  pesteni,  Jicd  ipse  diuines.  t5 

(jratiam,  quam  misit  Dominas  in  terra  legendani, 

Non  requiris  eani  sed  sic  quasi  besteus  erra[iijs. 

Aurca  post  fata  iienict  tibi  saecla,  si  credis. 

Keuersus  ut  incipias  inniortale  uiuere  semper. 

Illud  quoque  datur  scire,  quod  antc  fuisti  :  ?.o 

Subiectum  te  prabc  Deo,  qui  cuncla  gubernat. 


XXXV 
DE  LIGXO  VITAE  ET  MOHTIS 

Adam  protoplastus  ut  Dei  praecepta  uitaiet, 
Jielias  seruator  fuit  de  inuidia  i)lasniae. 
Contulit  et  nobis  seu  boni  seu  niali  (juod  cgit 
Dux  natiuitati>;  morimur  itemque  per  ilhim, 
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tu  n'es  certainement  ni  brute  ni  bétail,  tu  es  un  homme; 

sois  raisonnable,  dompte-loi  v\  enlrt;  dans  la  eour  de 
retable. 

Les  idoles  (jue  lu  suis  ne  sonl  (|U('  \anilé  du  siècle. 

Vos  cœurs  légers  vous  conduisent  à  l'abîme  du  cluiti- 
rnent.  lo 

Là,  l'or,  l'argent,  et  les  riches  babils  à  pleins  bras; 

là,  on  combat,  puis  on  chante  l'amour  au  lieu  des  psaumes. 

Tu  penses  que  la  vie  est  où  sont  les  jeux  et  tu  recherches 
toutes  ces  choses. 

Tu  ramasses  la  cendre,  ignorant  (pii  cherches  l'or. 

Aussi  n'éviteras-tu  pas  la  peste,  toi  qui  te  piques  de  divi- 
nation. i5 

La  grâce  que  Dieu  a  envoyée  pour  qu'elle  fût  lue  sur  la 
terre, 

tu  ne  la  recherches  pas,  mais  tu  erres,  pareil  à  la  bête. 

Les  siècles  d'or  viendront  pour  toi  après  la  mort,  si  tu  croîs, 

(^t  tu  revivras  à  jamais  immortellement. 

Tu  peux  savoir  aussi  ce  que  tu  as  été  jadis  :  20 

incline  ton  front  et  te  donne  à  Dieu  iqui  gouverne  toutes 
choses. 

XXXV 
L'ARBRE   DE  VIE   ET  DE   MORT 

Pour  (jue  Adam  le  premier  homme  désobéît  à  Dieu, 

lîélial,  jaloux  de  la  créature,  lui  tendit  un  piège  . 

Adam  nous  a  transmis,  par  héritage,  ce  qu'il  a  fait  de  bien 

et  de  mal, 
lui,  le  chef  de  notre  nativité;  de  même  nous  mourons  par 

lui 
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E\  diuiiio  ipsc  ul  [reccdeiis]  exsul  factus  a  uerbo.  5 

l'initis  st'x  milibus  aniiis  inmortales  erimus. 

Guslato  pomi  ligno  mors  iiilrauit  iii  orbem  : 

Hoc  ligno  mortis  quaeraiiius  uitae  fulurae. 

In  ligno  pendit  iiila  l'erens  poma,  praecepla  : 

Kapilc  nunc  (inde*  uilalia  poma  credentcs.  lo 

Lex  a  ligno  data  est  homini  primitiuo  timenda, 

Mois  unde  proucnit  neglecta  loge  primoidi  : 

Nunc  cxtcnde  manum  et  sume  de  ligno  uitali. 

Optima  Icx  Domini  soquens  de  ligno  processit; 

Pcrdita  lex  prima;  gustat  unde  licet  illi,  i5 

Qui  deos  udorat  uetilos,  mala  gaudia  uitae. 

l«espuite  gustum;  sufliciet  scire  quod  csset. 

S)  uiueic  uullis,  reddile  nos  legi  secundae, 

Templorum  culluram,  daemonum  fana  uitatc. 

Vcitite  uos  Chiisto,  et  critis  Deo  sodales.  '20 

Xancta  Dei  lex  est,  quae  moituos  uiueie  dicit. 

Ymnuni  sibi  soli  Dominus  prof  erre  praecepit, 

Zabolicam  legem  omnes  omnino  uitale. 


XXXVI 
DE  CRVCIST\  LTITÏA 

De  duplici  ligno  dixi,  mors  unde  processit, 
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comme  liii-mcmc  fut  exilé  de  la  vie  divine  par  le  verbe.  5 

Six  mille  ans  accomplis,  nous  serons  immortels. 

I /homme  ayant  goûté  du  fruit,  la  mort  entra  dans  le 
monde; 

sur  cet  arbre  de  la  mort,  cherchons  celui  de  la  vie  future. 

A  cet  arbre  est  suspendue  la  vie  portant  des  fruits  qui  sont 
les  préceptes; 

cueillez-y  maintenant  les  fruits  substantiels,  vous  (pii 
croyez.  lo 

Du  haut  de  l'arbre  une  loi  redoutable  fut  donnée  au  pre- 
mier homme, 

et  la  mort  survint,  celte  première  loi  ayant  été  méprisée. 

Tends  la  main  aujourd'hui  et  cueille  sur  l'arbre  vital. 

La  loi  très  bonne  du  Seigneur,  la  loi  seconde,  procède  de 
l'arbre; 

la  loi  première  est  abolie  :  que  celui-là  y  goûte  i5 

qui  adore  les  dieux  défendus,  joies  mauvaises  de  la  vie. 

Crachez  ce  fruit;  il  vous  suffira  de  savoir  que  cette  loi  exis- 
tait. 

Si  vous  voulez  vivre,  rendez-vous  à  la  seconde  loi; 

fuyez  la  pratique  des  temples  et  les  autels  des  démons. 

Tournez-vous  vers  Christ  et  vous  serez  compagnons  de 
Dieu.  20 

Sainte  est  la  loi  de  Dieu  qui  dit  que  les  morts  vivront. 

A  lui  seul  le  Seigneur  a  ordonné  de  chanter  un  hymne; 

évitez  tous  absolument  la  loi  du  diable. 

XXXVI 
SUR  LA  FOLIE  DE  LA  CROIX 

De  l'arbre  double  d'où  procéda  la  mort,  j'ai  dit 
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Et  iteium  iiule  procédera  uilam  ficquenlor. 

Cru\  aiilem  ^tullitialll  facit  adulteri  gcnli. 

\\c\  îiolcrnilatis  per  crucrm  diros  adumbiat, 

Vt  sibi  non  credant.  O  >lulti  morte  uiuentesl  5 

Caïn  iunioiem  occisit  nuquam  repeitus  : 

Inde  Enoch  subolis  Chananaci  iiali  feruntur. 

Sic  genus  iniquuni   increuit   muiido,   (pii   luinquam 

Transmutât  animos  in  Domini  croderc  crucom. 

Viuuiit  in  crrorcm  et  dicunt  se  uiuere  recto.  lo 

Ee\  in  ligno  fuit  prima,  et  inde  secunda 

Terribilem  legem  primam  eum  pace    p^acuenit. 

Ir  peruersitate  saeua  scelerati  ruerunt  : 

Tiaiectum  clauis  Dominum  cognoscere  nolunt, 

lu  euius  iudieium  eum  ue(ne)ri  ml,  ibi  dignoseunt.        i5 

Abel  genu^  autem  crédit  modo  Christo  benigno. 


XXXVII 
QVI   IM)AE1DIANÏ   FAXATICI 

Quid?  médius  ludeus.  médius  uis  esse  piofanus? 
^  nde  non  ellugies  iudieium  Cliristi  defunctus. 
Ipse  caecus  cru*) as  et  ad  caecos  intras  inejjte; 
Idcirco  caecus  caecum  in  fossa  reducit. 
Vadis  ubi  nescis,  et  inscius  inde  rccedis. 
Discentes  ad  doctes  eunt,  ut  docti  recédant, 
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(juc  t'iéqueiiHiioiit  la  vie  aussi  procède. 

Mais  la  cioi.v  .semble  une  l'olie  à  la  race  de  l'Adullère. 

Le  Roi  de  l'éternité  jette  l'ombre  de  la  croix  sur  les  cruel.s, 

en  sorte  qu'ils  ne  croient  pas  en  lui.  O  les  sots  qui  vivent 
dans  la  mort!  -  5 

Gain  tua  son  jeune  frère  et  par  là  il  prouva  qu'il  était  mau- 
vais. 

Et  (le  lui  on  (lil  (|ue  naquirent  les  Ghananéens,  race 
d'Enoch. 

Ainsi  se  multiplia  dans  le  monde  une  race  impie,  qui  ja- 
mais 

ne  change  son  cœur  pour  croire  en  la  croix  du  Maître. 

Ils  vivent  dans  l'erreur  et  ils  prétendent  vivre  dioite- 
menl.  lo 

La  première  loi  fut  dans  l'arbre;  puis,  la  seconde, 

désarma  la  redoutable  loi  première,  car  elle  porte  la  paix. 

Les  méchants  se  ruèrent  dans  leur  perversité  farouche; 

ils  ne  veulent  pas  connaître  le  Seigneur,  percé  de  clous  : 

quand  ils  viendront  à  son  jugement,  ils  le  connaîtront,  if) 

Mais  la  race  d'Abel  croit  dès  aujourd'hui  au  Ghiist  bien- 
veillant. 

XXXVII 
AUX  PAÏENS  QUI  JUDAISENT 

Quoi.^  Tu  veux  être  à  moitié  juif,  à  moitié  païen? 
Mort,  tu  n'éviteras  pas  ainsi  le  jugement  du  Ghrist. 
Tu  erres,  aveugle,  et  tu  entres  chez  les  aveugles,  insensé. 
Or,  l'avcugh^  ramène  l'aveugle  dans  le  fossé. 
Tu  vas  lu  ne  sais  où  et  tu  reviens  sans  savoir  davantage.  5 
Geux  qui  apprennent  vont  veis  les  savants  pour  revenir 
savants; 
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A-t  tu  aliis  uadis,  undc  iiihil  discerc  possis  : 

Exis  pro  foribus,  inde  et  ad  idola  uadis. 

Inlenoga  primum  quid  sit  in  loge  piacceptum, 

Dicant  ilii  tibi    si  iussum  est  deos  adoiare.  lo 

Ignorantur  cnim   :  propler  quod  niaxime  possunt. 

Af  illi  quoniam  rei  suiit  ex  ipso  dclicto, 

yW  de  praeceptis  Dei  nisi  mirabilia  narrant. 

Tune  tamen  in  fossam  secum  uos  caeci  deducunt. 

Funera  sunt   :  nimium  de  illis  tota  déferre,  i5 

Aut  quia  concludor  a(g^gerc  congustus  aratri. 

Noluit  Omnipotens  illos  intellegere  Regem; 

A  scelere  tanto  refugit  ipse  cruentis. 

Tradidit  se  nobis superaddita  lege, 

Inde  modo  latrant  nobiscum  re(ge)  désert i.  20 

Ceterum  in  illis si  spem  esse  putatis, 

In  lotum  erratis,  si  Deum  v\  fana  colatis. 


XXXVÏII 
ÏVDAEIS 

Improbi  semper  et  dura  ccruice  recalces, 
Vinci  uos  non  uultis  :  sic  exlieredes  eritis. 
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mais  toi,  lu  vas  chez  d'autres  qui  ne  sauraient  rien  t'ap- 

prendre. 
Tu  sors  et  de  là  tu  vas  vers  les  idoles. 
Demande  d'abord  cc^  <jiii  est  preseril  dans  la  Loi; 
(juils  le  (liscnl  s'il  a  élé  oidonné  d'adorer  les  dieux.        lo 
Leur  pouvoir  est  surtout  fait  de  votre  ignorance. 
Mais  eux  étant  coupables  par  leur  faute, 
des  préceptes  de  Dieu  ne  disent  rien  qu'extravagances. 
Ll  ainsi,  avec  eux,  ils  vous  amènent  dans  le  fossé,  eux  les 

aveugles. 
Il  y  a  les  funérailles  desquelles  il  seiail  trop  long  de  tout 

dire,  j5 

el  d'ailleurs  je  suis  enfermé  à  l'étroit  dans  les  limites  de 

mon  sillon. 
Le   Tout-Puissant   n'a   pas   voulu   qu'ils   le   reconnussent 

comme  leur  Hoi; 
lui  -même  il  a  fui  loin  de  leur  crime,  car  ils  sont  souillés 

de  sang. 
Il  s'est  donné  à  nous  par  une  nouvelle  loi; 
c'est  pourquoi  maintenant  abandonnés  par  leur  Roi,  ils 

aboient  après  nous.  20 

Au  reste  si  vous  placez  en  eux  votre  epérance, 
vous  errez  en  tout,  puis^que  vous  honorez  à  la  fois  Dieu  et 

les  temples. 

XXXVIII 
AUX  JUIFS 

Eternels  méchants,  et  récalcitrants  au  col  roide, 
vous  ne  voulez  pas  vous  laisser  convaincre   :  aussi  vous 
serez  déshérités. 


—  6/i  — 

Di\it  Esaias  inciassato  corde  uos  esso. 
Aspicis  legem,  quam  Moyses  allisit  iratus; 
Et  idem  Dominus  dédit  illi  Jcgcm  secundain. 
In  illa  spem  posuit,  quam  uos  subsannatis  crccti. 
Sic  idoo  digni  non  eritis  legno  caelesti. 


XXXIX 
ITEM  IVDAEIS 

Inspice  Liam  typum  Synagogac  fuisse, 

Tam  infirmis  oculis,  quam  lacob  in  signo  recepil; 

Et  tamen  seruiuit  rursum  pro  minore  dilecta, 

Mysterium  uerum  et  typum  ecclcsiae  nostrae. 

Intuite  plene  dictum  Rebeccae  de  caelo,  5 

Vnde  simul  mentes  alienae  Christo  credatis. 

Deinde  Thamar  partum  gcminorum  adite; 

Ad  Kaïn  intendite,  primum  terraeque  cultorem, 

Et  Abel  pastoiem,  priscus  immaculatus  offertor 

In  sacrificio  qui  fuit  mactatus  a  fratre.  lo 

Sic  ergo  pcrcipite  iuniores  Christo  probatos. 


XL 

ITERVM    IPSIS 

Incredulus  populus  non  est  nisi  uoster,  iniqui, 
Tût  locis  et  totiens  reprobatus  lege  clamantum, 
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Isaïe  a  dit  que  votre  cœur  était  obscurci. 
Vous  observez  une  loi  (|ue  Moïse  a  bi  isrc  dans  sa  colère; 
et  le  même  Seigneur  lui  a  donné  la  loi  seconde.  5 

En  elle,  il  a  mis  un  espoir  ({ue  vous  raillez,  vous  les  insur- 
gés. 
Ainsi  vous  serez  indignes  du  royaume  céleste. 

XXXIX 
ITEM  AUX  JUIFS 

Vois  l'image  de  la  synagogue  dans  celte  Léa 

aux  yeux  malades  que  Jacob  reçut,  en  symbole; 

et  cependant  il  servit  de  nouveau  pour  la  plus  jeune  sœur 
qu'il  aimait  : 

mystère  véridique  et  image  de  notre  Eglise. 

Comprenez  pleinement  la  parole  venue  du  ciel  à  Rebecca,  5 

et  tous  ensemble,  esprits  pervertis,  croyez  en  Christ. 

Ensuite,  lisez  l'histoire  des  jumeaux  de  Thamar; 

songez  à  Caïn,  le  premier  laboureur', 

et  à  Abel,  le  pâtre,  le  premier,  l'immaculé  porteur  d'of- 
frandes 

qui  fut,  dans  le  sacrifice,  tué  par  son  frère.  lo 

Apprenez  donc  pjir  là  que  les  cadets  sont  aimés  du  Christ. 

XL 
DE  NOUVEAU  AUX  MÊMES 

Il  n'est  de  peuple  incrédule  que  le  vôtre,  impies, 
en  tant  d'endroits  et  si  souvent  réprouvé  par  la  [)arole  des 
crieurs. 
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Et  sabbata  urstra  speinit  el  tricensimas  Altus 

Rescidit  omnino  iiniuersas  uestias  de  legtr, 

Vt  nec  sacrificia  faceret{is)  illi  praecepta,  5 

Mittere  qui  dixit  lapidem  in  scaiidalo  iicstio. 

Iniqua  si  quis  uestrum  non  credideiit  morte  périsse, 

Pars  alia  legis  clama(t)  :  «  Videbitis  inde 

Suspensam  in  ligno  uitam;  nec  illi  credetis.   » 

Ipse  Deus  uita  est,  pependit  ipse  pro  nobis,  lo 

Sed  uos  indurato  corde  subsannatis  eundem. 


XLI 

DE  ANTECHRIST!  TEMPORE 

Dixit  Esaias  :  «  Hic  liomo,  qui  commouet  orbcin 

Et  reges  totidem,  sub  quo  fiet  terra  déserta.  » 

Audite,  quoniam  propheta  de  illo  praedixit; 

Xil  ego  conposite  dixi  sed  lege  m)  legcndo. 

Tum  scilicet  inundus  fînitur  cum  ille  parebit  5 

Et  très  imperantes  ipse  deuicerit  orbe. 

Cum  fuerit  autem  Xero  de  inferno  leuatus, 

Helias  ueniet  prius  signare  dilectos 

Res  quas  ad  finem  régit  t  et  artatio  tota. 

In  septem  annis  tremebit  undique  terra  :  lo 

Sed  médium  tempus  Helias,  médium  Xero  tenebit. 

Tune  Rabylon  meretrix  incinefacta  fauilla; 

Inde  ad  Ilierusalem  perget,  uictorque  Eatinus 
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Vos  sabbats,  le  Très-Haut  les  méprise  et  vos  trentièmes 
fêles  tout  entières  il  les  a  retranchées  de  sa  Loi, 
afin  que  vous  ne  lui  lissiez  pas  les  sacrifices  prescrits;      o 
et  il  a  dit  qu'il  mettait  la  pitM^re  d'achoppement  dans  volm 

scandale. 
Si  quelqu'un  de  vous  ne  croit  pas  qu'il  a  [)érj  de  mort  i^^no- 

minieuse, 
un  autre  passage  de  la  Loi  crie  :  <(  Vous  verrez  ensuite 
lu  vie  suspendue  à  l'arbre  et  vous  ne  le  croirez  pas.  » 
Dieu  même  est  la  vie;  il  a  été  pendu  lui-même  pour  nous;  lo 
mais  vous,  cœurs  endurcis,  vous  l'outragez. 

XLI 
SUR  LE  TEMPS   DE   L'ANTE.CITRIST 

Isaïe  a  dit  :  «  Voici  l'homme  qui  ébranle  le  monde, 

et  les  rois  tout  ensemble,  et  sous  ({ui  la  terre    devi(*ndra 

déserte.  » 
Ecoutez,  puisque  le  prophète  l'a  annoncé; 

moi  je  parle  sans  ordre,  mais  je  lis  la  loi.  .  ai  x,      ,     ^ 

Alors,  sachez-le,  le  monde  finira  quand  il  paraîtra  5  \    rj    IIA  y        J  ' 

et  qu'il  aura  vaincu  trois  empereurs  sur  la  terre. 
Quand  Néron  sera  remonté  de  l'enfer. 
Elle  viendra  d'abord  marquer  les  élus. 
Les  choses  (qu'il  dirige  juscpi'à  la  fin...  [sens  ohscnr.) 
Durant  sept  ans,  la  terre  tremblera  de  toute  part.  lo 

Or,   Elie  régnera  la  moi  lié  de  ce  tenip?  et  Néron  l'autre 

moitié; 
alors  Babylone  la  prostituée  deviendra  cendre  dans  le  feu; 
puis,  il  marchera  sur  Jérusalem,  et  le  vainqueur  latin 
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Tune  dicet  :  ^  Et  ego  suni  Christus,  quem  semper  oratis.  » 
Et  quidem  eonlaudant  illuni  primitiui  deeepti;  i5 

Multa  signa  faeit  quoniam  euius  pseudopropheta. 
Praesertim,  ut  ciedant  illi,  loquelur  imago; 
Oninipoten?  tribuit  ut  (spiii)talis  eradat. 
Reeapitulantes  ;ieii])tura?  ex  eo  ludaei 
Exclamant  paritrr  ad  Excelsum  sese  dcceptos.  20 


-.      (H)     - 

alors  (lira   :   «  Moi  aussi,  je  suis  Christ,  que  vous  priiez 

toujours.  » 
Et,    à   la   vérité,    trompés   tout   d'abord,    les   hommes   le 

louent  i5 

parce  que  son  faux  prophète  fait  de  nombreux  prodiges. 
En  outre,  pour  que  l'on  croie  en  lui,  son  image  parlera; 

Ke  Tout-Puissant  i)crmet  que {sens  obscur) 

Les  Juifs,  récapitulant  les  Ecritures,  après  cela 

crient   tous   ensemble   vers    le   Très-Haut    qu'ils   ont    été 

trompés.  20 


LIVRE   II 


INSTRLCTIQNES 


Liber  secundus 


I 

DE    POPVLO    ABSCOXSO    SANCTO    OMMPOTI-MIS 
CHRISTI  DEl  VI\  I 

Desidet  (populus)  absconsus  ultimus  sanctus, 

Et  qiiidem  ignotus  a  nobis  ubi  moretur. 

Fer  iioueii  tribuum  aguiit  el  dimidiam  ipsi; 

—    3missae  duae  tribum  haec  sunt  et  dimidia  nubib    — 

Piaecepit(|ue  Ghristus  per  legem  uiuerc  priscain.  5 

Viuamus  nunc  omnes,   nouellac  liaditio  legis, 

Lex:  ut  ipsa  docet,  apertius-indico  uobis. 

Obreliclae  duae  tribuum  et  dimidia  :  quare 

Ab  islis  dimidia  tribuum P  Vt  martyres  esscnt 

l^ellum  cum  infer(r)et  electis  suis  in  orbem  lo 

Seu  ccrte  sanctorum  cliorus  prophetarum  ad  illam 

Consurgeret  plebem,  ([ui  frenum  inpoueret  illis, 

Obsceni  quos  equi  trucidarunt  calce  remissa, 

Xec  ruerct  ad  manus  pacem  alicjuaiido  tenere. 

Semotae  sunt  istae  tribuum,  ut  mystcria  Christi  i5 

Omnia  per  istas  conpleatur  saeculo  toto. 

Sunt  autem  de  scelere  duorum  fratrum  enatae. 

Auspicio  quorum  facinus  secutac  fucre, 


INSTRUCTIONS 


Livre  second 


I 

LE     SAIM     PELIM.E     CACHE     DL     TOLT-PLlSSAiNT 
CllIUST,    DIEU    VIVANT 

11  attend,  le  saint  peuple  caché  des  derniers  jours 

et,  à  la  vérité,  sa  retraite  nous  est  inconnue. 

Ils  sont  là,  neuf  tribus  et  une  demie 

(deux  tribus  et  une  demie  sont  restées  chez  nous) 

et  Christ  leur  a  oidonné  de  a  ivre  selon  la  première  Loi.  5 

Vivons  tous  maintenant  comme  une  nouvelle  tradition  de 
la  Loi, 

qui  est  la  Loi  même,  nous  l'enseigne  :  je  vous  l'apprends 
assez  clairement. 

Deux  tribus  et  une  demie  ont  été  laissées  clicz  nous  :  pour- 
quoi 

celte  demi  tribu. ^  c'est  pour  qu'elle  fournît  les  mailyrs 

lorsqu'il  apporterait  la  guerre  à  ses  élus  dans  le  monde;  lo 

ou  encore,  en  vérité,  pour  que  le  chœur  des  saints  pro- 
phètes, 

que  les  chevaux  furieux  massacrèitînt  sous  leurs  sabots, 

surgît  sur  cette  foule  et  lui  imposât  le  frein 

et  qu'elle  ne  se  ruât  pas  dans  les  mains  de  l'ennemi  pour 
avoir  la  paix. 

Ces  neuf  tribus  et  demie  furent  éloignées  afin  que  les  mys- 
tères du  Christ  i5 

tout  entiers  soient  accomplis  par  elles  sur  toute  la  terre. 

Or,  elles  sont  nées  du  crime  de  deux  frères. 

Ceux  sous  les  auspices  de  qui  elles  ont  suivi  le  crime, 


■    —  74  — 

Non  meiito  taies  dispersi  sunt  ipsi  cruoiiti? 

Conucniuiit  ilerum  propter  mysteria  castris.  20 

Tune  autem  properanl  conpleri  legis  narrata. 

Onmipolcns  Ghristus  descendit  ad  suos  electos, 

Obscurati  nobis  qui  fuerunt  tempore  tanto, 

Milia  tôt  facti;  illa  est  gens  uera  caelestis. 

Non  natus  ante  patiem  moritur  ibi,  ncque  dolores  25 

In  suis  corporJbus  sentiunt  (a) ut  ulcéra  nata. 

Pansantes  in  lecto  suo  mature  recedunt 

Omnia  conplentes  legis,  ideoque  tutantur. 

Transire  iubontur  ad  Doniinum  partibus  istis, 

Exsiccat  f/uuiurn  quibus  sicut  ante  traiectis,  3n 

\ec  minus  et  Dominus  ipse  producit  cum  illis. 

Transiit  ad  nostra,  ueniunt  cum  rege  caeleste. 

Ifi  (luorum  itinere  cpiid  dicam  quod  Deus  educcl? 

Subsidunt  montes  ante  illos  et  fontes  erumpunt  : 

Caelestem  populum  gaudet  creatura  uidere.  35 

Hic  tamen  festina[n]t  matrc  defendere  capta. 

Rex  autem  iniquus,  qui  obtinet,  illum  ut  audit, 

In  partem  boreae  refugit  et  colligit  omnes. 

Sed  cum  se  inlidet  exercitu  Dei  tvrannus, 

Terrore  caelesti  prosternuntur  milites  eius,  4o 

Ipse  cum  infando  conprelieditur  pseudopropheta: 

Decreto  Domini  traduntur  uiui  gehennae. 

Ex  eo  primores  et  duces  seruire  iubentur. 


1 
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n'ont-ils  pas  justement  été  dispersés  tout  sanglants? 

Les  douze  tribus  se  réuniront  de  nouveau  pour  les  mystères 

dans  les  camps  de  Dieu  20 

et  l(*s  récits  de  la  Loi  alors  s'accompliront  vu  hâte; 
Christ  tout-puissant  descend  vers  ses  élus, 
^]ui  nous  furent  cachés  si  longtemps 
et  sont  devenus  tant  de  milliers   :  c'est  la  vraie  nation 

céleste. 
Là,  le  fils  ne  meurt  pas  avant  le  père  et  les  douleurs        25 
ils  ne  les  ressentent  pas  dans  leurs  corps,  ni  les  ulcères. 
Ils  se  retirent  de  bonne  heure  dans  leurs  lits  de  repos; 
accomplissant  toutes  les  choses  de  la  Loi,  ils  sont  protégés. 
Ils  reçoivent  l'ordre  de  quitter  ces  pays  et  de  venir  vers  le 

Seigneur 
et,  comme  jadis,  le  fleuve  est  à  sec  devant  eux,  3o 

et  avec  eux  aussi  Dieu  lui-même  s'avance; 
il  a  traversé  et  il  vient  vers  nous;  ils  viennent  avec  le  roî 

céleste. 
Que  dirais-je  de  leur  voyage  que  Dieu  conduira.^ 
Les  monts  s'abaissent  devant  eux  et  les  fontaines  jaillis- 
sent; 
la  nature  se  réjouit  de  voir  le  peuple  céleste.  35 

Ceux-ci  pourtant  courent  défendre  leur  mère  captive. 
Or,  le  Roi  impie,  qui  y  domine,  apprenant  cela, 
se  réfugie  dans  les  régions  du  Nord  et  assemble  tous  ses 

sujets. 
Mais  lorsque  le  tyran  se  heurte  à  l'armée  de  Dieu, 
la  terreur  du  ciel  prosterne  ses  soldats  4o 

et  lui-même  il  est  pris  avec  l'exécrable  faux  prophète. 
Par  l'ordre  de  Dieu,  ils  sont  livrés  vifs  à  la  géhenne; 
puis  les  grands  et  les  chefs  sont  obligés  de  servir  à  leur 

tour. 


76 


Intrubuiit  tune  sancli  ad  antiquae  ubera  matris, 

\  t  tandeiii  cl  illi  réfrigèrent,  quos  malus  ilie  [suasit]     45 

in  uaiiis  poenis  eruciabat  sibi  credendos. 

\  entum  est  ad  lineni  :  quo  tollantur  scandala  nuuido, 

Incipiet  Doniinus  iudieium  dare  per  igneni. 


II 
DE    SAECVLI    ISTIVS    FL\E 

Oat  tuba  eat^lo  bignuni  >nblatu  Xerone 

Et  liunt  desubito  tenebrae  eum  caeli  l'ragore, 

Suniiiiiltit  oculos  Domiiuis.  ut  lerra  tremeseat 

Adelaniat  etiiami,   ut   audiant   onines,   in  orbcni    : 

Ecce  diu  taeui  sutïerens  tanto  tempore  uestra!  n 

C'oncianiant  |)ariter  plangentes  sero  gementes 

\lulatur.  ()l()ialur.  nec  spaliuni  datui'  ini(juis. 

Eactanti  (juid  i'aeiet  mater,  eum  ip^^a  erematur? 

In  ilamma  ignis  Dominus  iudieabit  ini(]uo^^  : 

lusto<  autem  nnn  langet  ignis,  sed  immo  delinget.  lo 

Sub  uno  morantur.  sed  pars  in  sententia  llebit, 

Tantus  erit  ardor,  ut  lapides  ipsi  liquescant, 

lu  fulmine  eogunt  uenti,  furet  ira  eaelestis. 

\t.  (|uaeum(|ue  fugit.  impius  oecu]>etur  ab  igné: 

Subpetium  nullum  ttunc)  erit.  née  nauticae  puppis.       i5 
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Alors  les  saints  entreront  dans  le  giron  de  leur  antique 
mère, 

pour  que  goûtent  enfin  la  fraîcheur  ceux  (]ue  le  mé- 
chant 45 

torturait  dans  les  supplices (sens  obscur.) 

Voici  la  lin,  l'heure  où  sont  levés  les  scandales  du  monde. 

Le  Seigneur  commencera  à  juger  par  le  feu. 

Il 
LA   FIN   DE   CE   MONDE 

Néron  ayant  disparu,  la  trompette  au  ciel  donne  le  signal, 

et  il  y  a  soudain  des  ténèbres  avec  un  ébranlement  du  ciel. 

Le  Seigneur  baisse  les  yeux  et  la  terre  tremble; 

1!  crie  aussi  afin  que  tous  l'entendent  dans  le  monde  : 

((  Voici  :  longtemps  je  me;  sui.s  lu  et  j'ai  dinanl  des  siècles 
souffert  vos  actions!  )> 

Ils  crient  tous  à  la  fois,  se  plaignant,  gémissant  trop  tard; 

on  hurle,  on  pleure,  plus  de  délai  aux  méchants  : 

(pie  fera  la  mère  pour  son  nourrisson  (juand  elle  brû- 
lera elle-même? 

Dans  la  flamme  du  feu  le  Seigneur  jugera  les  méchants. 

Or,  les  justes,  le  feu  ne  les  touchera  pas,  mais  plutcM  il 
les  léchera.  10 

Les  hommes  sont  là  tous  ensemble,  mais  une  partie  pleu- 
rera sous  la  sentence. 

La  chaleur  sera  si  grande  que  les  pierres  fondront; 

les  vents  s'assemblent  en  tonnerre,  la  colère  du  ciel  fait 
rage 

et,  partout  où  il  fuit,  le  méchant  est  saisi  par  le  feu; 

il  n'y  aura  aucun  recours,  aucune  arche  marine.  15 
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Flanima  tamen  ^entis  média  partitaque  scruans, 
]p  aimis  mille  ut  ferant  eorpoia  sanclis. 
Nain  iiide  post  niinos  mille  geliennae  traduiitiir 
l't  fabi  ica  cuius  erant  cum  ipsa  cremantur.  . 


III 
DE  lŒSVBRECTlONE  PRIMA 

De  eaelo  descendit  ciuitas  in  anaslase  prima. 

Et  quid  referamus  de  fabrica  tanta  caeleste? 

Resurgimus  illi,  qui  fuimus  illi  deuoti, 

Et  incoiTupti  eiint  iam  tune  sine  morte  uiuentes, 

Scd  nec  dolor  uUus  nec   gemitus  erit  in  illa.  5 

Venturi  sunt  illi  quoque,  sub  Antechristo  qui  uincunt 

Robusla  mar(tyr)ia,  et  ipsi  loto  tempore  uiuunt 

Recipiuntque  bona,  quoniam  mala  passi  fuere, 

Et  générant  ipsi  per  annos  mille  nubentes. 

Conparantur  ibi  tota  uectigalia  terrae,  lo 

Terra  quia  nimium  fundit  sine  fine  nouata. 

Inibi  non  pluuia,  non  frigus  in  aurea  castra, 

Obsidiae  nullae  sicut  nunc  neque  rapinae 

Nec  lucernae  lumen  desiderat  ciuitas  illa  : 

Ex  auctore  suo  lucet,  nec  nox  ibi  paret  if* 

Per  duodecim  milia  stadia  lata,  longa,  sic  alla; 

Radicem  in  terra,  sed  caput  cum  caelo  peraequat; 


< 
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Pourtant  la  flamme  conservera  la  moitié  des  gentils, 
pour  (|ue,  (iuranl  niillc  ans,  ils  i)()rl('nl  les  corps  des  saints. 
mais,  après  mille  ans,  ils  soni  li\rrs  à  la  géhenne, 
et  se  consument  dwc  le  monde  qu'ils  chérissaient. 

III 
LA  RÉSURRECTION  PREMIÈRE 

Du  ciel  descend  la  cité  à  la  première  résmrection, 

et  ique  dirions-nous  de  l'immense  demeure  céleste? 

Nous  ressuscitons  ceux-là  qui  fumes  ses  dévots 

et,  désormais,  les  incorruptibles  vivront  sans  connaître  la 

mort, 
et  il  n'y  aura  nulle  douleur,  nul  gémissement.  5 

Et  là  aussi  viendront  ceux  qui,  sous  l'Antéchrist,  surmon- 
tent 
les  rudes  tortures  et  ils  vivent  tout  le  temps 
el    ils  reçoivent  des  biens  parce  qu'ils  ont  s^upporté  des 

maux; 
et  ils  engendrent,  dans  des  noces,  pendant  mille  ans. 
Là  sont  rassemblés  tous  les  tributs  de  la  terre  lo 

parce  que  la  terre,  sans  fin  renouvelée,  les  répand  avec 

abondance. 
11  n'y  a  ni  pluie,  ni  froidure  dans  cette  ville  d'or, 
ni  sièges,  comme  aujourd'hui,  ni  rapines. 
Et  cette  cité  n'a  pas  besoin  de  la  lumière  des  lamj)es; 
elle  brille  de  la  clarté  de  Dieu  et  jamais  n'y  règne  la  nuil.  if) 
Elle  est  large  de  douze  mille  stades  et  longue  et  haute 

pareillement  : 
sa  base  louche  la  terre,  mais  son  sommet  atteint  le  ciel; 
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In  urbem  pro  foiibus  autem  sola  ut  luna  lucebit. 

Maliijî  in  angore  sae{)tiis  pioptor  iustos  alendos. 

Al)  ;miiis  aulcin  mille  Deus  omnia  portât.  20 


IV 
DE    DIE    lYDIGIl 

De  die  iudicii  propter  incrédules  addo  : 

l'^missus  iterum  Dei  donabitur  ignis; 

Dat  gemitum  terra  rerum  tune  in  ultima  fine, 

In  ter(r)a  gentes  ut  nunc  incredulac  cunctae; 

El  tanien  euilal  sanctorum  castra  suorum.  5 

]\\  una  ilanima  conuertit  tota  nalura, 

Vritur  ab  imis  terra  montescjue  liquescunt, 

De  mare  nil  remanet,  uincelur  ab  igné  polente, 

Inlerit  hoc  caelum  et  ista  teiTa  mutatur. 

Conponitur  alia  nouitas  caeli,  terrae  perennis.  10 

Inde  qui  mereunt  niitluntur  in  morte  secunda, 

ïnlerius  autem  babitaeulis  iusti  locanlur. 


CATECVMIMS 

Gredentes  in  Christo  derelictis  idolis  omnes 
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dans    sa   cité,    devant    ses    poilcs,  elle    luira    d'ellc-memc 

comme  la  lune; 
le  méchani,  enchaîné  dans  lanooisse,  iiouiriia  les  justes, 
cl,  durant  mille  années,  Dieu  fournil  loulcs  choses.         >(» 

IV 

LE  JOUR  DU  JUGEMENT. 

Sur  le  jour  du  jn^'cnicnl,  poui-  les  incrédules,  j'ajoute. 

Le  feu  de  Dieu  a  été  lancé  une  deuxième  fois; 

la  terre,  dans  la  lin  dernière,  pousse  un  gémis.sement; 

sur  la  terre,  les  nations,  comme  en  ce  jour,  seront  toutes 
incrédules, 

et  ce|)endant  le  l'eu  évite  le  caujjj  des  saints.  5 

La  nature  entière  n'est  plus  qu'une  llamme; 

la  terre  brûle  dans  ses  profondeurs  et  les  montagnes  se 
liquéfient; 

de  la  mer  rien  ne  reste  :  elle  est  vaincue  par  le  feu  puis- 
sant. 

Ce  ciel  périt,  avec  ces  astres,  et  cette  terre  est  transformée. 

Et  une  autre  nouveauté  éternelle  se  compose  pour  le  ciel, 
pour  la  terre.  lo 

Puis,  ceux  qui  le  méritent,  sont  envoyés  dans  la  seconde 
mort, 

mais  les  justes  sont  logés  dans  de  secrets  habitacles. 


AUX  CATÉGHUMKNES 
Croyants  en  Christ  qui  avez  abandonné  les  idoles,  tous 
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Admoneo  paucis  piopter  salutaria  uestra. 

Temporibus  primis  per  errorcm  si  qua  gciebas, 

Erogatus  enim  Christo  tu  cuncta  leliiique, 

Cuiiique  Deum  nosti,  eslo  bonus  tiio,  probalus,  5 

Viigineusque  pudor  tecum  uersetur  in  agno. 

Mens  bonis  inuigilcl  :  cauc  ut  non  delinquas  in  ante; 

I/î  baplismo  tibi  genilaliia)  sola  donanlur. 

Nani  si  quis  peccans  catecuminus,  poena  notât ur; 

Insignis  illa  uiuas,  sed  non  sine  damna  moiaris.  lo 

Sunnna  tibi  :  grauia  poccala  deuita  tu  scnqxT. 


VI 

FIDELTBYS 

Fidèles  admoneo,  fratres  de  odio  tollant  : 
Impia  maityiibus  odia  reputantur  in  ignem; 
Destruitur  martyr  cuius  est  confessio  talis, 
Ex'piari  malum  ncc  sanguine  fuso  docetur. 
Lex  iniquo  datur  ut  possit  sese  frenare; 
Inde  débet  carere  dolis  similiter  ut  tu. 
Bis  I)eo  [)eceas  qui  lites  fralri  protendis. 
Vnde  non  effugies  peccaturn  pristinum  sectans 
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je  vous  conseille,  en  peu  de  mots,  pour  votre  salut. 
Si,  aux  premiers  temps,  tu  vivais  dans  l'erreur, 
voué  au  Christ  désormais  abandonne  toutes  choses, 
<'l,   puis(pj('    lu    ronnais    Oicii,    sois    horiiic   recrue,    soldat 
éprouvé,  5 

et  que  ta  virginale  pudeur  vive  dans  l'Agneau 
Que  l'esprit  des  bons  reste  en  éveil  :  garde-loi  de  péc^ur, 

comme  jadis; 
le.  baî)lême  enlève  seulement  la  tache  originelle. 
Si  quelque  catéchumène  vient  à  péchei',  il  est  frapp:'  d  une 

peine; 
marqué  d'une  peine,  lu  pourras  vivre  en  (/Jirisf ,  mais  non 
sans  dommage.  lo 

A\ant  tout  :  évite  toujours  les  fautes  graves. 

VI 

AUX    FIDELES 

Que  les  fidèles,  je  les  en  prie,  arrachent  leurs  frères  à  la 

haine  : 
on  impute  aux  martyrs  des  haines  inq)ies  dans  le  feu  du 

supplice; 
le  martyr  est  détiuil  devant  Dieu  dont  la  confession  est 

souillée  de  haine, 
et  il  n'est  pas  enseigné  (pie  le  sang  versé  lave  le  péché. 
La  Loi  est  donnée  au  méchant  pour  qu'il  puisse  se  rc^fié- 

ner.  5 

Alors  il  doit  se  gard(M*  du  mal  comme  loi-rnéme  lu  le  dois. 
Tu  pèches  doublement  contre  Dieu  si  tu  cherches  chicane 

à  ton  frère. 
Tu  ne  réchapperas  pas,  si  tu  persévères  dans  le  vieux  péché. 
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Scini'l  es  lotus.  luuiKjiiid  poleris  deiuio  mergi? 

VII 

FIDELES,  CAVETE  MALVM 

Falluntur  (,ut)  uolucres  et  siluaium  bestoi  siluis 

Inscii  incaula  quibus  est  tiadita  mentis, 

Dccipiunturque  stiopha  ut  esca  sequentes, 

Et  uitare  malum  nesciunt  nec  lege  tenentur. 

Lex  homini  data  est  et  doctiina  uitae  legenda,  5 

Ex  qua  recordatur,  ut  possit  uiueie  caute, 

Sui  quoque  (^in)  locum,  mortis  et  deiogel  ea  quae  sunt. 

Condemnat  se  ipsum  giauiter  qui  régi  deliiupiet  : 

Aut  feno  ligatus  aut  de  suo  giadu  deieclus 

\  el  uita  priuatus  perdit  quod  frui  deberet.  lo 

Exemplo  nioiiiti  grauiter  peccare  nolite, 

Translati  lauacro  niagis  caritateni  habete, 

Et  escam  muscipuli,  ubi  mors  est,  longe  uitate. 

Multa  sunt  martyria  quae  sunt  sine  sanguine  fuso. 

Alienum  non  cupire,  t  uelli  martyrii  habere,  i5 

Linguam  refrenare,  humilem  te  reddere  debes, 

Vim  ultro  non  facere  nec  factam  reddere  contra. 

Mens  j)atiens  fueiis  :  inlellege  martyrem  esse. 
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Tu  as  élc  la\c  iiiu'  fois;  puunas  lu  doiK-  rire  plongé  de 
nouveau  daîis  le  bwptême? 

VII 
FIDËI.ES,    GARDEZ-VOUS    DU    MAL 

Ils    se   laissent  prendre  comme  les    oiseaux  el  les  botes 

sauvages  dans  les  forets, 
les  ignorants  qui  onl  reçu  un  esprit  imprudent, 
cl  ils  sont  trompés  par  la  ruse  comme  par  un  appât, 
et  ils  ne  savent  éviter  le  mal  ni  ne  sont  retenus  par  la  loi. 
L'homme  a  reçu  la  loi  et  une  doctrine  de  vie  5 

dont  il  doit  se  souvenir  s'il  veut  vivre  en  sécurité, 
et  à  la  place  qui  lui  convient,  et  retrancher  de  sa  vie  les 

œuvres  de  mort. 
Celui  qui  manque  au  Roi  se  condamne  gravement   lui- 
même  : 
lié  de  fer  ou  jeté  à  bas  de  son  grade, 

ou  privé  de  la  vie,  il  perd  un  bien  dont  il  aurait  du  jouir.  lo 
Instruits  par  l'exemple,  ne  veuillez  pécher  gravement; 
vous  que  le  baptême  a  transmis  à  la  vie  pratiquez  surtout  la 

charité 
et  évitez  de  loin  l'appât  de  la  souricière  où  est  la  mort. 
Jl  y  a  beaucoup  de  martyies  où  le  sang  n'est  pas  répandu  : 

ne  pas  envier  le  bien  d'nutrui, (seiis  obsciw)  i5 

lefréner  ta  langue,  t'hinnilier, 

ne  faire  volontairement  la  violence  ni  la  rendre  :  voilà  ton 

devoir. 
Ton  ame  a-t-elle  été  patiente,  sache  que  tu  es  un  martyr. 
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VIII 
PAE-MTENTIBVS 

Paenitens  es  factus  :  noctibus  diebusque  procaie, 

Altamen  a  matie  noli  discedere  longe, 

El  tibi  misericors  poLei  it  Allissiinus  esse. 

Non  fiet  in  uacuum  confcssio  culpae  pioinde, 

In  reatu  tuo  sed[d]e  manifestu  dctlere.  ; 

Tu  si  uulnus  habes  allum,  medieumque  recjuiie, 

Et  tanien  in  poenis  poleris  tua  damna  leiiire. 

XunKjue  falebor  enim  unum  me  ex  uobis  adesse 

Teri'orenKiue  item  quondam  sensisse  luinae. 

Idcirco  commoneo  uulneialos  caulius  iic,  lo 

Baibam  -atque)  comam  foedaie  in  pulueie  leirae 

\olutaiique  saceis  el  pelere  sunnno  de  Rege; 

Subueniet  tibi  ne  pereas  forte  de  plèbe. 


IX 

QVI    APOSTATAVERVNT    DEO 

Ouando  bellum  autem  geritur  aut  inrigat  hostis, 
A'incere  qui  poterit  aut  latere,  magna  tiopaea; 
Infelix  auteiTi  eiit,  qui  fuerit  captus  ab  illis. 
Amittit  et  patiiam  et  regem,  oui  digne  prouenif, 
Pugnaie  pio  patria  qui  noluit  neque  pro  uita.  '    5 

Obisse  debuerat  quam  ire  sub  bai  bai  o  rege, 


VIII 

AUX   PEMTENTS 

Tu  es  devenu  pénitent  :  nuit  et  jour  prie, 

sans  t'écarter  pourtant  trop  loin  de  la  nièie, 

el  le  Très-Haut  pourra  t'être  miséricordieux. 

Ainsi  donc,  la  confession  de  ta  faute  ne  sera  pas  en  vain. 

Dans  ta  faute  assieds-toi  à  terre  el  pleure  devant  tous.       5 

Si  tu  as  une  profonde  blessure,  requiers  le  médecin, 

el,  même  dans  les  peines,  alors  tu  pourras  adoucir  ton  mal. 

El  cerles  j'avouerai  {|ue  moi  aussi  j'ai  été  des  vôtres, 

et  j'ai  senti  du  même  la  terreur  de  la  ruine. 

Aussi,   je  conseille   à  ceux  qui  sont  blessés  de  marcher 

[Hudemment;  lo 

qu'iJs  souillent  leur  barbe  vA  leur  chevelure  avec  la  j)0us- 

sière  de  la  terre, 
([u'ils  se  vêtent  d'un  sac  et  supplient  le  Roi  suprême. 
Il  le  secourra  afin  que  tu  ne  viennes  à  disparaître  d'entre 

son  peuple. 

IX 

CEUX    QUI    APOSTASIÈRENT 

Pendant  la  guerre  el  lojsque  l'ennemi  inonde  le  pays, 
(pii  peut  vaincre  ou  se  cacher,  grands  trophées  pour  lui; 
mais  malheureux  qui  est  pris. 
Il  perd  et  sa  patrie  et  son  roi  celui  qui,  l'ayant  pu  avec 

honneur, 
n'a  voulu  combatlre  ni  poui   la  patrie,  ni  pour  la  vie.       •■) 
Il  aurait  dû  mourir  plutôt  (jue  d'aller  servir  sous  un  roi 

barbare, 
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Seiiiiliuni  (jucm  patcal  lioslibus  ^iIle  \vgv  defene, 

'Jïi  si  piat'iiando  morciis  pro  terra,  uicisli, 

Al  si  maiius  dederis  iiicoluinis  loge  perisli. 

Tiansiluuiat  hostis,  lu  sub  latcbra  (te)  conde,  lo 

A  ut  si  intiare  potest  siic)  nec  ne  cessa. 

Vndique  te  redde  tutum,  tuos  quoque  :  uicisli; 

I']t  uigilanter  âge,  ne  quis  incuirat  in  illa. 

]\cx  infamis  eiit,  si  quis  se  piopalat  hosti. 

Vinccre  qui  nescit  et  occurrit  tradere  sese,  i5 

Nec  sibi  nec  patiiae  laudein  lemisit  ineptus; 

Tune  uiuere  uoluit,  cum  ipsa  uila  peribit. 

De(inde)  si  réfugiât  inops  aut  prof  anus  ab  lioste, 

Eramen  ut  sunans,  facti  uel  ut  aspides  surdi, 

Orare  salis  débet  (a)ut  se  condere  lali(sj.  20 


DE    LXEANTIBVS 

Duellum  liostis  subito  uenil  inundans, 

Va  prius(juam  fugerent  [et]  paruulos  occupauit  inertes. 

Inproperandum  eis  non  est,  licel  capli  uidentur. 

Nec  quidem  excuso  :  ob  delicta  forte  parentum 

Eu(;re  promeriti,  ideo  Deus  tradidit  illos.  5 

Attamen  adultos  liortor,  in  aula  recurrant 

Nascanturque  quasi  denuo  suae  matri  de  uenlre. 
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lui  (jui  eût  pu  porter  la  servitude  aux  ennemis  sans  loi. 
Toi,  si,  dans  le  eombat,  tu  meurs  à  terre,  tu  as  vaineu; 
mais  si  lu  le  lends  à  l'ennemi,  sain  et  sauf,  tu  es  mort  de 

par  la  loi. 
1 /ennemi  passe  le  lleuve,  cache-toi  en  lieu  sûr;  lo 

et  s'il  peut  entrer  datis  le  pays,  même  alors  ne  cesse  pas  de 

te  garder. 
Assure-toi  de  tous  côtés  et  les  tiens  aussi,  tu  as  vaincu I 
Et  prends  garde  que  nul  n'assaille  tes  biens. 
Le  Roi  sera  déshonoié  si  quelqu'un  se  révèle  à  IVnnemi; 
(jui  ne  sait  pas  vaincre  et  court  se  livrer,  i5 

ni  pour  lui-même,  ni  pour  sa  patrie,  n'acquiert  de  gloire, 

le  fou  ! 
Il  a  voulu  vivre  et  il  périra  avec  la  vie. 
Ensuite  s'il  revient  pauvre  ou  profane  du  camp  ennemi, 
pareil  à  la  cymbale  sonore  ou  à  l'aspic  sourd, 
il  doit  prier  abondamment  et  cacher  sa  honte.  20 


LES    ENFANTS 

l/ennemi  est  venu  soudain,  épandanl  la  guerre  comme  une 

onde, 
ol,  avant  ([u'ils  pussent  fuir,   il  a  saisi  les  loul-pctils  sans 

défense. 
Il  ne  les  faut  pas  blamei-  si  on  les  voit  aujourdlml  esclaves, 
(!t,  ponrtant,  je  ne  les  excuse  pas;  pour  les  fautes  de  lems 

pères,  sans  doute, 
ils  méritèrent  ce  châtiment;  aussi  Dieu  les  livra.  5 

Cependant  je  les  exhorte  adultes  à  revenir  dans  le  giron 
et  à  renaître  de  nouveau  au  ventre  de  leur  mère. 
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Terribilein  gentem  fiigiant  senipcrque  cruenlam, 

linpiaiu,   iiulocilem,  i'erina  uila  uJueiilcni: 

lîclluni  ciiini  alium  cuni  fuerit  forte  gorendum  lo 

ViiK'cie  qui  polerit,  aut  cerlc  iam  scire  caueie, 

S 


XI 

DESERTOUES 

Deseï  tores  enini  génère  non  uno  dieunt(ur)   : 

VaSi  alius  necjuam,  alius  in  parte  secedit, 

vSed  tanien  utrorpie  iudicia  ucra  decernunt. 

Ecee  niilitatni';  ('hristo  sicnt  Caesari  parcs  : 

iiefugiinn   liegis  pcte,   si  deliclor   fuisti;  5 

Tu  illuni  implora,  prostratus  illi  falere  : 

Oninia  concedet,  cuius  sunl  et  omnia  noslra. 

lU*positus  castris  ulterius  cane  dclinquas. 

Eriaie  noli  diu  miles  per  spelaea  feraruni. 

Sil  tibi  post  peccare  desistere  gestum  inmensum.  lo 


XII 

MILITIBLS  CIllUSTI 

Mililiae   nonien  cum  dederis,   Ireno  leneiis. 
Incipe  tune  ergo   :  diniitte  î)risiin  i  gesta, 
Luxurias  uita,  quoniam  labor  inminet  arniis; 
Imperio  Régis  omni  uirtute  parencbnii 
Tempora  postiema  si  uis  perlingcre  laela. 


1 


Qu'ils  fuient  une  race  terrible  et  toujours  ensanglantée, 
impie  et  rebelle  et  qui  vit  la  vie  des  bêtes; 
et,  s'il  faut  jamais  faire  de  nouveau  la  guerre,  lo 

celui  qui  pourra  vaincre  ou  saura  sûrement  se  garder... 


XI 

LES    DÉSEUTEURS 

Il  n'y  a  pas  une  seule  espèce  de  déserteurs  : 

l'un  est  ])erdu  sans  retour,  l'autre  s'est  retiré  dans  Théiésie, 

et  pourtant  l'un  et  l'autre  méritent  d'être  jugés  déserteurs. 

Voici  :  on  combat;  on  obéit  au  Christ  comme  à  César. 

Uéfugie-loi  auprès  du  Uoi,  si  lu  as  péché;  5 

implore-le  et,  couché  à  terre,  {)arle-lui  : 

il  t'accordera  toutes  choses  lui,  le  maître  de  tous  nos  biens. 

Quand  tu  auras  regagné  le  camp,  veiUe  à  ne  plus  pécher. 

Soldat,  cesse  d'errer  plus  longtemps  à  travers  les  repaires 

des  bêtes. 
Que  ta  grande  affaire  soit  désormais  de  renoncer  au  mal.  lo 

XII 

AUX    SOLDATS    DL    CHRIST 

Tu  t'es  engagé  dans  la  milice  :  te  voilà  tenu  au  frein. 
Commence  donc  maintenant  ton  t)i<'tîcr  :  renonce  à  ton 

ancienne  vie, 
fuis  les  luxureâ,  car  le  IraAail  soUiciU'  les  armes; 
il  te  faut  obéir  de  toute  ta  vertu  à  l'ordre  du  Roi, 
si  tu  veux  gagner  les  temps  derniers  de  la  délectation.       5 
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Il  lu  bonus  miles  scnipcr  cxspccta  fruciula, 

Hlaiuliic  iiuli  tibi,  desitlias  omnis  omilto; 

Vt  luo  [)racposito  coUidie  praesto  sis  anlc, 

Solliciliis  eslo,  nialutiiius  signa  reuise. 

Cum  uidoris  bolhim,  a^ifonia  sunie  propinfjua;  ro 

lïacc  gloria  Régis,  militem  uidere  paialum. 

I»ex  adest  optalo;  propter  spcm  dimicat  uestiam; 

Ille  parât  dona,  ille  pm  uietoria  laelus 

Suseipit  et  propriuin  satellem  dedical  esse. 

Tu  tibi  praelerea  in  d(er)ictis  parccre  noli.  î5 

hnpigcr  eslo  niagis,  ut  reddat  faniam  pro  morte. 


XIII 
DE    REFVGIS 

Damnatorum  animae  mérite  se  ipsae  sccernunt; 
\lx  hoc  [)rotegenti  iterum  ad  sua  reeurrunt. 
J»adi.\  Chananaea,  maledictum  semen,  erumpit 
Rt  in  sernili  gente  sub  barbaro  rege  refugil, 
l^Tamma  quos  aeterna  torquebil  die  deci'eto. 
\  ult  uagus  eriarc  sine  disciplina  profanus, 
(jrassaii  per  fauces  ferarum  lege  solutus. 
Isli  eigo  taies,  (juos  nulla  poena  ccjegit, 
Si  (cc)dere  nolunt  ab  idolis,  respui  debenl. 
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Attends  toujours  en  bon  soldat  ces  époques  dont  tu  jouiras; 

ne  sois  pas  indulgenl  pour  loi-meme,  secoue  toutes  tes 
paresses; 

afin  d'être  chaque  jour  prêt  à  la  lâche  désormais; 

sois  en  éveil,  de  bon  matin  relis  le  mot  d'ordre. 

Quand  tu  verras  la  guerre  songe  que  les  combats  sont  pro- 
chains :  lo 

c'est  la  gloiie  du  Roi  de  voir  le  soldat  prêt  à  la  lutte. 

Le  Roi  assiste  celui  qu'il  a  choisi;  il  lutte  pour  votre  espoir; 

il  lui  garde  ses  dons;  il  est  heureux  de  sa  victoire, 

il  l'accueille  et  le  proclame  son  serviteur. 

Toi,  ne  t'épargne  pas  dans  tes  fautes,  iT) 

suilout  sois  ardent  dans  le  combat,  afin  (|U('  Dieu  te  donne 
la  gloire  en  échange  de  la  mort. 

Xlll 
LES    TRANSFUGES 

Les  amcs  des  damnés  ont  raison  de  se  séparer  elles-mêmes 

du  ChriM. 
Loin  de  ce  protecteur,  elles  reviennent  à  leurs  origines. 
La  race  de  Chanaan,  semence  mandil(\  s'insurge 
et  fuit  dans  une  nation  servile,  sous  un  roi  barbare; 
la  flamme  éternelle  les  torturera  au  jour  fixé.  5 

Lo  profane  vagabond  veut  errer  sans  discipline, 
et  marcher  dans  les  gorges  de  la  montagne,  dépouillé  de 

la  loi  : 
de  tels  hommes  donc,  que  nul  châtiment  n'a  retenus, 
s'ils  ne  veulent  abandonner  les  idoles,  doivent  être  rejetés. 
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XIV 

DE    LOLTT    SEIVÎINE 

Do  seminc  lolii  qui  stant  in  ecclesia  mixti, 

J-lxplotis  teniporibus  messis  sei)arantiir  a  fructu. 

Loliiim  o^t  natiim,  ([uod  non  misorat  dominiis  (agii); 

Omnc  [loliuni]  agricoJa  collcctum  séparât  ilhid. 

Lex  iigvr  nobis  est  :  qui  fecerit  bonum  in  illa,  5 

Ipsam  uti(que)  nobis  piaestat  requiem  uoram 

Ipse  Dominator;  nam  lolium  ignc  crematur. 

Si  ergo  putatis  quoniam  sub  uno  morantur, 

Erratis  :  sterilis  Cluistianos  nos  esse  designo. 

>ralodicta  fuit  arbor  sine  fructu  ficulna  lo 

In  uerbo  Doniini,  et  statini  exaruit  iJla. 

Non  opéras  facitis,  non  donum  gazo  paratis  : 

Et  sic  promereri  Dominum  putatis  inanes? 


XV 

DISSIMVLATOTU 

Dissinnulas  legem  tanto  praeconio  latam, 
In  tuba  praesentem  caeleste  uoce  clamantem. 
Si  propbeta  tanlum    unus)  doclamasset  in  nubom 
Sufficeret  uticpie  Domini  uox  missa  per  illuni. 
In  tôt  profatorum  uolumina  uox  Dei  proclamât; 
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XIV 

I.A    SKMOCK     iriVhAJE 

La  semenc(;  d'ivraie,  mêlée  au  peuple  de  l'Eglise, 

\v.  temps  de  la  moisson  venu,  seia  séparée  de  la  récolte. 

I /ivraie  est  née  que  le  maître  du  champ  n'avait  pas  semée. 

Le  paysan  ramasse  toule  Livraie  el  la  sépare  du  reste. 

La  loi  nous  est  un  champ  :  à  qui  de  nous  fera  le  bien,       5 

donne  en  tout  le  viai  repos, 

le  Maître  lui-même;  mais  l'ivraie  est  briilée  dans  le  feu. 

Si  donc  vous  pensez  que  tous  dans  l'Eglise  demeurent 
confondus, 

vous  vous  tronq)ez  :  je  proclame  que  vous  êtes  des  chré- 
tiens stériles. 

Le  figuier  sans  fruit  a  été  maudit  lo 

par  la  parole  du  Seigneur  et  aussitôt  il  s'est  desséché. 

Vous  ne  faites  [)as  d'œuvres,  vous  ne  recueillez  pas  de 
dons  pour  le  trésor  d'Eglise  : 

est-ce  ainsi,  hommes  vains,  que  vous  pensez  mériter  Dieu.^ 

XV       " 
AU   NEGLIGENT 

Tu  négliges  la  loi  qui  fut  si  hautement  proclamée, 
la  loi  favorable  dont  la  voix  céleste  crie  dans  la  trompcite. 
Qu'un  prophète  seulement  l'eût  proclamée,  dans  la  nuée, 
la  parole  de  Dieu  ainsi  transmise  nous  suffirait  certaine- 
ment. 
Mais  dans  les  livres  aussi  de  nombreux  prophètes,  la  voix 
de  Dieu  crie;  5 
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Mulitiaiii   iiLillus  diiiiitlil   [ilaj   acquc   de   cordo. 

Vis  bona  uiderc  et  fraudibus  uiuere  quaeiis. 

I.ex  ipsa  ciir  ergo  processit  tanto  labore? 

Abuteris  Domini  mandata  et  te  filium  inqiiis; 

Tu  si  talis  eiis,  sine  causa  fideiis,  inquam.  ro 

Omnipotcns  mites  quaerit  sibi  fdios  esse, 

Iiectos,  corde  bonos,  deuotos  legi  diuinae, 

Inniites  autem  iam  scitis  ubi  demcrsit. 


XVI 

SAECVLAPdA    1\    TOTVM    FVGIEXDA 

Si  (juiilam  doctores,  dum  cxspectant  nuineia  uestra 

Aut  timent  personas  laxantes  singula  uobis, 

Kt  ego  non  doceo,  sed  cogor  dicere  ueium. 

Cum  caterua  Mali  peigis  ad  speclacula  uana, 

Vbi  (il)  Satana  fragoribus  pompa  (pa)ratur.  5 

Licere  persuades  tibi,  quodcumque  placebit. 

Altissimi  prolis  cum  filiis  Zabuli  mixta 

liespicere  non  uis,  cui  lenuntiasti,  prioiaP 

In  ipsis  uei saris  iteium  :  qui  proderit  Vnus? 

Aut  si  pro  languore  datum  quod  stulte  profanas  lo 

I 

Nolite  diligere  mundum  neque  ambitum  eius  : 
Tanta  Dei  uox  est,  et  tibi  pro  le^ui)  uidetur. 
Obseruas  mandatum  hominis  et  Dei  deuitas; 
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nul  ne  chasse,  comme  il  conviendrait  le  mal  de  son  cœur; 
tu  veux  voir  l(^s  biens  promis  el   lu  cherches  à  vivre  do 

fraude. 
Pourquoi  donc  la  Loi  fut-elle  produite  avec  tant  de  soin? 
Tu  n'obsei'ves  pas  les  ordres  du  Seigneur  et  lu  !<•  dis  son 

lils; 
si  tu  es  tel,  lu  as  en  vain  confiance,  lo 

car  le  Tout-]*uissant  cherche  des  (ils  soumis, 
droits,  des  cœurs  solides,  dévoués  à  sa  loi  divine; 
c|uanl  aux  rebelles,  vous  savez  déjà  où  il  les  plonge. 

XVI 
QU'IL  FAUT  FUIR  EN  TOUT  LES  CHOSES  DU  SIl'CLE 

Si  certains  docteurs,  parce  qu'ils  attendent  vos  cadeaux 
ou  redoutent  vos  personnes,  vous  permettent  toutes  choses, 
moi  je  ne  suis  pas  docteur,  mais  je  suis  forcé  de  dire  le  vrai. 
Avec   le  trouj)eau  du  Malin,   tu   eours   aux   s|)ectacl<'s  de 

vanité, 
où  Satan  préside  à  la  pompe  des  fêtes  dans  les  clameurs.  5 
Tu  te  persuades  que  tout  ce  qui  te  plaît  est  permis. 
Fils  du  Très-Haut,  mêlé  aux  fils  du  Diable, 
ne  veux-tu  pas  reconnaître  les  vieilles  choses  auxquelles  tu 

renonças.^ 
De  nouveau  tu  t'y  abandonnes  :  à  quoi  te  servira  rUni(jue,^ 
Et  si  tu  appelles  paresse  ta  sotte  impiété ro 

Ne  veuillez  aimer  le  monde  ni  son  faste. 

Très  grave  est  la  parole  de  Dieu  et  elle  te  semble  chose 

légère. 
Tu  gardes  le  commandement  de  l'homme  et  tu  fuis  celui 

de  Dieu; 
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Tu  fidis  inuiiori,  (luo  doctores  ora  procliidunl,  i5 

Vt  taceant  iieque  dicant  tibi  iussa  diuiiia. 

Mo  liera  dicente[m]  sicut  tcnoris,  pi():ipice  Siiinniuin. 

Filius  cuius  eras,  illi  te  adsigna  clieiiteni. 

Viueic  si  quaeris  geiitililer  homo  lidclis, 

Gaudia  le  mundi  remouent  a  gialia  Chiisli;  :>o 

Indisciplinate  quod  leue  liceie  praesumis 

Va  choros  histronicos  et  caiilica  inusica  (juaciis, 

Nec  tali  subolem  insanire  licentia  curas. 

Dum  uila  frunisci  putas,  improuidus  eiras. 

Altissimus  iubet,  et  iusta  praecepta  deuitas.  'jd 


XVII 

CHRISTIAXVM    TALEM   ESSE 

Cum  Dominus  dicat,  in  gemitum  edere  panera, 

Ilic  ecquid  nunc  agis  qui  cupis  uiuere  laelus? 

Rescindere  quaeris  sententiam  Summi  demissam; 

In  proloplast(3  uide  frcnum  procederc  legis. 

Si  Deus  omnipotens  cum  sudore  uiuere  iussit,  5 

Tu  qui  iocundaris,  ergo  iam  exter  es  illi. 

Altissimus  iubet,  et  iusta  praecepta  deuitas.  20 

Indignatum  ait  Doniinum  scriptura  ludaeis  : 
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lu  comptes  sur  les  présents  qui  ferment  la  bouche  aux 
docteurs  iT) 

et  les  l'ont  taire  et  les  empêchent  de  te  dire  les  ordres  divins. 

.le  dis  la  vérité  comme  je  la  dirais  à  des  enfants,  son^e  au 
Très-Haut. 

Celui  dont  tu  étais  le  lils,  [)roclame-loi  son  serviteur. 

Si  tu  veux  vivre  à  la  manière  des  gentils,  homme  de  la  foi, 

les  joies  du  monde  t'éloigneront  de  la  grâce  du  Christ  ;      :>o 

homme  sans  discipline,  l'agréable  tu  oses  le  croire  permis, 

et  tu  cours  aux  chœurs  du  théâtre  et  aux  chants  en  mu- 
sique, 

et  il  ne  t'importe  [)as  que  tes  fils  perdent  la  léte  dans  ces 
folies. 

Tu  crois  jouir  de  la  vie,  mais  tu  erres  sans  prévoir. 

Le  Très-Haut  ordonne  et  tu  fuis  ses  justes  commande- 
ments. 25 

XVII 
LE  PORTRAIT   DU  CHRÉTIEN 

Puisque  le  Seigneur  ordonne  de  manger  le  pain  dans  les 

gémissements, 
qu(î  fais-tu  donc  maintenant,  toi  qui  désires  vivre  joyeux? 
lu  veux  annuler  la  sentence  envoyée  par  le  Très-Haut; 
mais  vois  :  le  frein  de  la  loi  a  été  nécessaire  au  premier 

homme. 
Si  le  Dieu  tout-puissant  a  ordonné  de  vivre  dans  la  sueur,  5 
loi  qui  te  réjouis,  tu  lui  seras  bientôt  étranger. 
L'Ecriture  nous  dit  que  le  Seigneur  s'indigna  contre  les 

Juifs  : 
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Ab  esca  refecti  surrexeruiiL  luderc  fili. 

Nunc  ergo  cur  illos  perscquimur  sponte  profectos? 

Vnde  poiierunt  illi,  nos  cauere  debemus.  lo 

Maxima  pars  uestra  luxuiiis  dedita  paret. 

Transgrederis  legem,  cum  te  facis  musicis  inter. 

Apostohis  clamât,  (clamât)  immo  Deus  pcr  illum  : 

Licentia(e)  uestra(e)  uos,  inquit  in  ipsa,  deperdunt. 

Esto  ergo  talis,  qiialem  unit  esse  te  Chrislus  :  if) 

Mitis  et  in  illo  hilaris,  nam  saeculo  tristis. 

Excurre,  labora,   suda,   cum  tristitia  pugna; 

Spes  cum  labore  uenit  et  uictoriae  palma  donatur; 

Si  refrigerare  cupis  animam,  ad  martyres  iibis), 

Expecta  requiem  futurorum  transitu  mortis.  20 


XVIII 
MATROMS   ECGLESÎAE   DEi   VIVÎ 

Matronas  uis  esse  christianas  ut  saeculi  duces  : 
Auro  te  circamdas  aut  serica  ueste,  pudica, 
Terrorem  legis  ex  auribus  uento  remittis, 
I\es  uanas  adfectas  cuncta  de  Zabuli  pompa, 
Ornas  et  ad  speclum  cincinnos  fronte  reflexos, 
Nec  non  et  inducis  mata  medicamina  falsa, 
In  oculis  i)uris  stibium  peruerso  décore, 
Seu  crines  tingis,  ut  sinl  toto  tempore  nigri. 
Est  Deus  inspector,  pénétrât  qui  singula  corda. 
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les  fils  de  Dieu  lestauics  par  ht  twurriturc  se  levèrent  pour 
jouer. 

Muiiitenant  donc,  pourquoi  imitons-nous  ceux  qui  d'eux- 
mêmes  sont  partis? 

Ils  ont  péri  du  mal  :  sachons  nous  en  gaidei.  lo 

la  [)lupart  d'entre  vous  s'abandonnent  aux  luxures. 

Tu  liansgresses  la  Loi  quand  lu  frécjuentes  les  musiciens; 

l'apôtre  (que  dis-je?),  Dieu  crie  par  l'Apôtre  : 

«  Vos  débauches  vous  perdent,  dit-il  dans  la  Loi  )>. 

Sois  donc  tel  (pie  te  veut  le  Christ;  iT) 

calme  el  Joyeux  en  lui,  mais  sombre  [)oni'  le  monde, 

cours,  tiavaille,  sue,  lutte  avec  la  tristesse. 

l/espoir  vient  avec  le  labeur  et  la  palme  esl  donnée  à  la 
victoire; 

si  lu  souhaites  rafraîchir  ton  ame,  tu  iras  vers  les  martyrs. 

Attends,  dans  le  passage  de  la  mort,  le  lepos  de  l'avenir.  '20 

XVIII 
AUX    MATRONES    DE    L'EGLISE    DU    DIEU    VIVANT 

Tu  veux  (jue  les  matrones  chrétiennes  soient  les  reines  du 

siècle; 
lu  te  couvres  d'or  et  d'habits  de  soie,  ô  pudique; 
tu  rejettes  au  vent,  loin  de  les  oreilles,  la  terreur  de  la  Loi; 
tu  aimes  les  vanités  et  toute  la  pompe  du  Diable; 
tu  frises,  au  miroir,  ta  chevelure  en  boucle  sur  ton  front  5 
et  tu  répands  sur  ta  joue  les  onguents  menteurs, 
sur  tes  yeux  purs  la  poudre  noire  au  charme  pervers, 
ou  encore  lu  teins  les  cheveux  pour  qu'ils  restent  bruns 

en  tout  temps. 
Or,  Dieu  nous  voit  et  il  lit  dans  tous  les  cœurs. 
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Ccleruin  pudicis  i.>la  ncccssaria  non  sunt.  lo 

Casto  ac  pudico  sensu  portundite  peclus; 

K(\x  Dci  Icstatur  talcs  abscedere  loge. 

Ex  corde  qiiae  crédit  fcmina,  marito  probata 

Sufficiat  esse  non  cultibus  sed  bona  mente. 

Induite  uestes  quas  oportet  frigiis  ut  ostent  i5 

Aut  nimium  solis,  tantum  ut  pudico  proberis; 

V.\  in  plèbe  Dei  facuitatis  dona  domonstres. 

13at  libi  momentum  iTabitha)  clarissima  quondani 

Exanimata  ince(ns)  precjbus  uiduarum  erecta. 

In  dando  promeruit,  non  comtibus,  inde  leuari.  20 

Vos  matronae  bonae  fugite  uanitatis  decorcm  : 

hHcestas  in)  feminas  congruit  cultura  lupana. 

Vincite  Malignuni,  pudicae  feminae  Christi, 

In  dando  diuitias  uestras  ostendite  totas. 


XIX 
ITEM    IPSIS 

Audi  tu  uocem,  (juae  uis  Christiana  irianere, 
Heatus  Paulus  qualiter  rogare  praecepit. 
Caeliloquax  autcrn  Esaias  doctor  et  auctor 
Dctestatur  enim  caritatem  mundi  sequentes  : 
«  Exaltatae,  inquit,  ceciderunt  liliae  Sion.   » 


à 
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Au  reste,  pour  Jes  femmes  chastes  ces  apprêts  ne  sont  pas 
nécessaires;  lo 

en  loiilc  pudeur  cl  cluislch'*,  J'rap|)('/,-\  ous  hi  [)oiti'ine. 

I,a  lui  de  Dieu  atteste  que  les  femmes  coquettes  s'éloignent 
de  la  Loi. 

La  femme  croyante,  au  fond  du  (Mrur,  doit  plaire  à  son 
mari 

p;u'  une  àme  pure,  non  par  le  luxe  du  vétemenl. 

Jievétez  les  habits  nécessaires  pour  vous  garder  du  fioid  i5 

ou  (lu  grand  soleil  et  contentez-vous  de  plaire  à  un  mari 
pudicjue; 

et  dans  la  plèbe  de  Dieu  montre^  les  dons  de  ta  richesse. 

Cette  grande  dame  de  jadis  te  donne  l'exemple,  Tabithn, 

(pii  gisait  inanimée  et  que  les  prières  des  veuves  ressus- 
citèrent. 

Par  ses  libéralités,  non  par  son  luxe,  elle  mérita  d'être 
ainsi  relevée  de  la  mort.  20 

Vous,  dignes  matrones,  fuyez  ce  décor  de  vanité  : 

l'attirail  des  courtisanes  convient  aux  femmes  débauchées; 

triomphez  du  Malin,  pudicjues  femmes  du  Chiist, 

et  montrez,  en  donnant,  toutes  vos  richesses. 

XIX 

ITEM    AUX   MÊMES 

Toi  (|ui  veux  denieurer  chiélienne,  écoute  la  paiole 
(hj  bienheureux  Paul  et  comme  il  t'oidonne  de  prier; 
l'isaïe  aussi,  le  docteur  et  l'auteur  à  la  voix  céleste, 
maudit  celles  qui  professent  l'amour  du  monde  : 
«  Les  filles  de  Sion,  dit-il,  s'étant  enorgueillies,   tombè- 
rent. ))  5 
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Fas  in  Deo  non  est  Chrisliaiiam  coli  fidclem. 

(jciitili  mon*  (juaciis  procederc  Dei  sancta? 

lias  Dci  praccoiics  damnant  in  legc  clamantes 

Iniustus  L'sso  feminas,  quae  se  taliter  ornant. 

Kiipillos  iiiliriti^,  (KuiIos  nigrore  linilis,  lo 

I.unatis  comulas  granulatim  fronle  depiclas, 

-Malam  medicatis  tjuodam  superductu  ruboie, 

Nec  non  et  inaures  grauissimo  pondère  pendent, 

Obruitis  eollum  naturale  gemmis  et  auro, 

Palmas  Deo  dignas  praesagio  rnalo  ligati^.  i5 

Ouid  memorem  uestes  aut  totam  Zabuli  pomj)am? 

Respuitis  legem,  mauultis  mundo  placere, 

Saltatis  in  domibus,  pro  psalmis  cantatis  amores. 

Tu  licet  sis  casta,  non  te  purgat  sinistra  sefjuendo  : 

Vos  ideo  taies  Christus  cuni  gentibiis  ae(iuat.  5!0 

Xancta  Dei  mulier  diuitias  corde  demonstrat. 

Ymnificato  choro  placitoque  Christo  seruite; 

Zclantes  fauore  Christo  olTerle  odoreni. 


XX 

I.\    ECCLESIA   OMM    POPVLO    DEI 

lustus  ego  non  sum,  fratres,  de  cloaca  leuatus, 
Nec  me  supertollo,  sed  doleo  uestri,  qui  cerno 
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Dieu  ne  permet  pas  le  luxe  à  la  chiétiemie  fidèle. 

Veux-tu  donc,  à  la  façon  des  gentils,  enfreindre  les  saints 

commandements  ? 
Les  hérauts  de  Dieu,  ([ui  crient  dans  la  Loi,  condamnent, 
comme  impies,  les  femmes  qui  s'ornent  ainsi. 
Vous  teignez  votre  chevelure,  vous  noircissez  vos  yeux;  lo 
vous  arrondissez  en  lune  et  égrenez  sur  votre  fiont   les 

mèches  peintes  de  vos  cheveux;     , 
vous  colorez  vos  joues  d'un  rouge  onguent 
et  de  lourdes  boucles  pendent  à  vos  oreilles; 
vous  chargez  la  beauté  naturelle  de  votre  cou  de  gemme» 

et  d'or; 
vous    liez    dun    mauvais    présage    des    mains    dignes    de 

Dieu.  i5 

UappcUerai-je  votre  vêtement  et  toute  la  pompe  du  Diable.^ 
Vous  rejetez  la  Loi,  préférant  plaire  au  monde; 
vous  dansez  dans  vos  maisons;  au  lieu  de  psaumes,  vuus 

chantez  les  amours. 
Tu  as  beau  être  chaste,  tu  ne  te  purilies  pas  si  tu  suis  ces 

modes  néfastes. 
Aussi,  vous  et  vos  pareilles,  Christ  vous  égale  aux  gen- 
tils. 20 
La  femme  fidèle  à  Dieu  montre  ses  richesses  par  son  cœur. 
Chantant  les  hymnes  qui  lui  plaisent,  servez  le  Christ; 
brûlant  de  sa  ferveur,  au  Christ  offrez  ce  parfum. 

XX 

DANS   L'EGLISE   A   TOLT   LE   l'EUPLE   DE   DIEU 

J(  ne  suis  pas  un  juste,  mes  frères,  moi  sorti  de  l'égout, 
et  je  ne  m'enorgueillis  pas,   mais  je  souffre  pour  vous, 
quand  je  vois 


—  io6  — 

Ex  taiilo  populo  nullum  iii  agone  coronari. 

Ccik'  ?!  non  ipsc  pugnat,  uel  suggcrat  \\\'\<. 

Clailem  obiurgate.  ouantes  of licite  luxu!  5 

Lifborat  frater  aduersante  mundo  sub  armis, 

Et  fielus  opibus  nec  pugnas  nec  pugnanti  resistis? 

Slultc.  non  inlendis  unum  bollare  pro  niultis? 

In  lalcni  pendit  ecclesia  tota,  si  uincat. 

Abstinere  uidcs  fratrem  et  pugnare  cuni  lio<te.  lo 

Optas  tu  in  casliis  pacem,  foiis  ille  répugnât. 

Misei'icois  eslo,  ut  si^  ante  oninia  saluus. 

-Nec  intuis  Doniinum  piaeconio  tanto  clamantcnj, 

Ininiicis  etiani  «jui  iubet  alimenta  praebere? 

Piaiulia  ob  ea   pio^pice  diurna,  (juae  seniper  i5 

Omnibus  omnino  diebus  cum  piiuperis  sumpsif. 

l\"iscere  lu  fjuaeiis,  stulte,  cpii  le  denuo  pascat. 

Vis  ille  mihi  paiet,  (jui  conponi  proponitP 

Laute  cibatum  distenso  uentie  déclamas, 

Oppressus  inopia[m]  fi'aler  (eis(t)  iuxta  tabescens.  120 

Die  Dciminica  (juid?  Alius  si  non  ante  uocauit, 

Ex  suo  [te]  deturba  paupeiem.  quem  ad  prandium  ducas. 

In  tali  spes  est  uestra  de  ucstio  refccto. 


i 

I 


—  I07  — 

que,  d'un  peuple  si  nombreux,  nul  n'est  couronné  dans  le 

combat. 
El,  certes,  que  celui  qui  ne  combat  pas  aide  au  moins  les 

autres. 
Blâmez    les    vaincus    et,    vainqueurs,     luttez    contre    la 

luxure!  5 

Ton  frère  lutte,  sous  les  armes,  contre  le  monde, 
et  toi,  appuyé  sur  tes  richesses,  tu  n'alta(jues  ni  ne  résistes 

à  l'assaut.^ 
Insensé,  ne  comprends-tu  pas  qu'un  seul  est  là  (jui  combat 

pour  beaucoup  d'autres! 
I/Kglise  entière  est  suspendue  à  sa  victoire. 
Tu  vois,  ton  frère  ne  mange  pas  et  il  lutte  avec  l'ennemi.  lo 
Tu  souhaites  vivre  en  paix  dans  le  camp  :  lui,  combat  au 

dehors; 
sois  miséricordieux  au  moins,  si  tu  veux,  avant  tout,  as- 
surer ton  salut. 
Ne  songes-tu  pas  au  Seigneur,  à  sa  loi  retentissante, 
qui  ordonne  de  nourrir  même  nos  ennemis.^ 
Veille  à  la  nourriture  quotidienne;  sans  cesse  i5 

et  tous  les  jours  de  sa  vie  II  mangea  la  sienne  en  compa- 
gnie des  pauvres. 
Insensé,  tu  ne  veux  nourrir  que  qui  te  nourrira  en  retour. 
Veux-tu  donc  qu'il  me  donne  à  manger  celui  qui  s'apprête 

à  mourir? 
Ton  ventre  éclate  et  tu  cries  à  la  débauclie  d'autrui. 
Accablé  de  misère,  ton  frère  dépérit  à  côté  de  toi.  20 

Et,  le  dimanche,  que  feraMu.^  Si  un  autre  ne  Ta  appelé 

avant  toi, 
fais  lever  le  pauvre  et  conduis-le  au  repas. 
Dans  un  tel  homme  est  l'espoir  de  votre  relèvement.^ 


—  io8  — 

X\I 
MAUTVRIVM     VOLEMI 

Maityriuni.  (ili.  (juoniam  décideras,  audi. 

Abcl  (lualis  ciat  esto,  aul  qualis  [isaar]  \])<v  niagistpr. 

r»L'clanu|ue  dek\cit  Stopliaiius  sibi  uiani  in  itcr. 

Tu  quidi'in  (juod  upla-,  ics  est  felicibus  aplu. 

\  iiic(_'|it']  |>riu<  Maluiii  bi'iiei'acli.^  iccie  uiucndo.  5 

Wvx  illa  Luu-  cuiii  uiderit,  esto  securus. 

Ipsius  est  tenipus  et  no<  in  utniniquc  geroiitcs: 

Vt  si  bclluiii  ;idt".-t.  in  pace  mai  lyres  ibunt? 

Miilti  quideni  filant  diceiUes  :  Sanguine  nosirn 

Vincinius  Iniquuni;  «pm  niancnte  nincere  noknit.  lo 

Obsidiandn  périt  et  iilco  <eiilit  ini(pni<, 

Legilimus  aiitem  non  sentit  poenas  ad  actiis: 

Ijula  eiinnjue  zelandû  peclus  pugnis  j)cilunde. 

Niinc  si  benefactis  iiinceiis.  inaitvi^  in  illo: 

Tu  (Tiro  qui  (juaei  is  niartyiiuni  tiilleic  uerbo,  i5 

In  paee  te  uesti  bonis  et  estu  securus. 


XXII 

J3ELLV.M    i.OTTli)iA>VM 

Belligerare  cupis,  stulte,  quasi  bella  quiescunl! 


lOC)   — ■■ 

XXI 

A  CELUI  QM   VEUT  EE  MAinVIW: 

Mon  lils,  puisqu(î  tu  désires  le  martyre,  écoute. 
Comme  fut  Abel  ou  comme  fut  ton  maître,  sois  loi -même. 
Etienne  aussi  choisit  pour  sa  route  le  droit  chemin. 
Mais  ce  que  tu  souhaitcîs  est  le  lot  de  quelques  heureux. 
Vaines  ])lutot  le  méchant  à  force  de  bienfaits,  vivant  dioi- 

lemenl.  f) 

Quand  ton  Roi  t  aura  vu,  sois  tranquille. 
Ee  temps  lui  appartient  et  notre  conduite,  bonne  ou  mau- 
vaise. 
Vienne  la  guerre,  les  martyrs  marcheronl-ils  dans  la  paix.^' 
A  la  vérité,  beaucoup  se  trompent,  disant  :  <(  Par  notre 

sang, 
nous  vainquons  l'Impie  »;  l'Inqiie  demeure  permanent  et 

ils  ne  veulent  pas  le  vaincre.  lo 

E'impie  en  assaillant  le  juste  périt  et  souffre  à  cause  de 

cela. 
Mais  l'homme   fidèle  à  la  Loi    n'est  pas  puni  au  jugement. 
Gémis  et  servant  Dieu  avec  ferveur,  frappe  ta  poitrine  do 

les  poings. 
Si  par  tes  bienfaits  tu  as  vaincu,  alors  tu  seras  martyr. 
Toi  donc  (jui  désires  subir  le  martyre  pour  le  Verbe,       i5 
fais-toi,  dans  la  paix,  un  vêtement  de  bonnes  œuvres  el 

sois  sans  crainte. 

XXII 
LA    GUERRE    QUOTIDIENNE 

Tu  demandes  à  combattre,  insensé  :  comme  si  la  guerre 
cesse  jamais! 


IIO 


Ex  protoplasto  die  puguatur  in  fine  (de)  nobis. 

Libido  piaecipitat  :  beilinn  est,  cumpugna  cum  illo. 

Luxuria  siiadel  :  abulere,  bellum  uicisti. 

Vjiio  copioso  parce  ne  per  illum  abenes;  5 

Maledicli  iétine[te]  linguam,  unde  Deum  adoras; 

Conpesce[ie]  fuiiam,  pacificum  redde  le  cunclis; 

Oppressos  niiseiiis  deprinieie  raue  minores; 

Tunioieni  adcommoda  tantum  et  noli  nocere; 

Tramile  uos  rectum  ducite  sinceri  per  saeclum;  lo 

In  tui.>  diuiliis  communem  te  redde  pusillis; 

De  labore  tuo  dona,  nudum  uesti  :  sic  uinces. 

Insidias  nullo  facias  qui  Deo  deseruis  : 

Aspice  principium,  unde  périt  inuidus  hostis. 

Noii  suni  ego  doctor,  sed  lex  docet  ipsa  clamando.  i5 

Verba  geris  lanta  uana,  qui  sub  uno  momento 

Maityrium  quaei  is  otiosus  tollere  Cbristo. 


XXIII 
DE    ZELO    COXCVPISCEXCIAE 

Dum  cupis,  inde  péris:  dum  ardes  proximi  zelo^ 
Exstinguis  te  ipsum,  «|uando  te  incendis  abactus. 
Zelaris  alium,  invide,  de  malo  lucrantem. 
Et  te  parem  concupis  fieri  pecuniae  tantae. 


—  lit  — 

Du  premicT  jour  créé  jusqu'à  la  lin,  nous  combattons. 

Le  désir  fond  sm'  toi  :  c'est  la  guerre,  lutte  avec  lui. 

La  luxure  te  Halle  ;  ne  1  écoute  pas,  lu  as  gagné  la  bataille. 

Evite  la  compagnie  du  riche  aliii  de  ne  pas  cirer  à  cause 
de  lui;  T) 

retiens  de  médire  la  langue  qui  prie  Dieu. 

Apaise  ta  colère;  rends-toi  pacilique  à  tous; 

gaide-toi  d'opprimer  les  plus  petits  que  les  misères  acca- 
blent; 

dompte  ton  orgueil  et  ne  nuis  à  personne. 

Vous  dont  le  zèle  est  sincère,  traversez  le  siècle  par  \v  droit 
sentier.  lo 

Dans  tes  richesses,  rends-toi  bienveillant  aux  tout-i)etits; 

donne  sur  le  fruit  de  ton  travail,  vêts  celui  qui  est  nu, 
ainsi  tu  vaincras. 

Ne  dresse  à  personne  des  embûches,  serviteur  de  Dieu  : 

considère  ce  qui  causa  la  perte  de  l'ennemi  envieux. 

Je  ne  suis  pas  docteur,  moi,  mais  la  Loi  elle-même  nous 
crie  son  enseignement.  i5 

Tu  dis  des  paroles  vaines,  si  au  même  moment 

où  tu  restes  oisif,  tu  réclames  de  subir  le  martyre  pour  le 
Christ. 

XXIII 
DE   L'AimElR   DE    CONCUPISCENCE 

Tu  désires,  par  là  tu  péris;  la  jalousie  t'allume  contre  ton 

prochain 
et  tu  t'éleins  toi-même  (lu  meurs^  quand  tu  t'enflammes, 

I)auvre  égaré. 
Envieux,  tu  jalouses  autrui  qui  s'enrichit  par  le  mal 
et  tu  désires  devenir  aussi  riche  que  lui. 


112    

Lex  sic  non  aspicit;  duni  ilhini  incumbere  quaeris  b 

Omnia  suspensus  uiuis  in  ai  dore  lucroruni; 

Cumqiie  lous  tibi  sis  ipsum  te  indice  damnans, 

Oculornm  acies  nnnquam  satialnr  anara. 

ISunc  ergo  sic  redeas  et  cogites  :  uana  cupido  est 

Congere'je)  niniium  snb  fragili  uita  moranti.  lo 

Vnde  Deus  clamai  :  Slnlte,  liac  uocte  uocaris! 

Postrcnia  hoia  mit  :  cnins  eiint  ista  talenta? 

In  suprcma  ardes  iniusta  lucra  conando. 

Suggère!  cum  Dominus  unicuique  nicta  diurna, 

Congestet  alius  :  tu  bono  niuere  quaere;  iT) 

El  Dei  cur  conscius  agis  super  omnia  uictum? 

Neque  enim  dico  uel  intimo  ncci  te  mittas, 

Cum  pro  die  tuo  uigilas  sine  fraude  uiuendo  : 

In  esca  périt  auis  aut  inhaeret  inprouida  uisco. 

Aibilrare  tibi  simpliciter  ualde  cauendum.  20 

Excédant  alii,  finem  lu  pro^pice  semper. 


QYI    DE    MALO    DO.XAXT 

Quid  te  bonum  fingis  alieno  uulnere,  uecors? 
Vnde  tu  largiris,  alter  cottidie  plorat. 


—  ii3  — 

Kîi  F.oi  ne  l'ontenH  pas  ainsi  :  tu  t'appliques  à  cette  beso- 

gne;  5 

tout  entier  penché  dessus,  tu  vis  dans  l'ardeur  du  lucre. 
Cependant  que,  toi-même  ton  piopre  accusé,  tu  te  ju^res 

et  le  condamnes, 
le  regard  avid(*  de  tes  yeux  n'est  jamais  rassasié. 
Maintenant  donc  rentre  en  toi-même  et  songe  :  le  désir  es^ 

vain 
d'entasser  tanl  d'oi-  diiiaiil  cette  vie  fragile;  lo 

c'est  pourquoi  Dieu  crie   :  ((  Insensé,  cette  nuit   lu  scias 

appelé  à  mol!  » 
La  (leiiiière  heure  tombe  :  à  (jui  lous  ces  lalenisi* 
Tu  brûles,  à   la   fin,   pour  t'étre  fatigué  après  des  gains 

iniques. 
Puisque  à  chacun  Dieu  fournit  la  nourriture  de  chaque 

jour 
qu'un  autre  entasse  :  toi,  soucie-toi  de  bien  vivre.  t5 

Et  pourquoi,  connaissant  Dieu,   poursuis-tu  avani  t(Hil  la 

nourriture.^ 
Je  ne  te  dis  ni  te  conseille  de  mourir, 
si,  vivant  sans  fraude,  tu  veilles  à  tes  jours. 
L'oiseau  imprévoyant  meurt  de  faim  ou  se  prend  à  la  glu. 
Songe  bien   qu'il   faut    pouivoii    en    loule  simplicilé   à   ta 

siiJ)sisfance: 
([ue  d'autres  dépassent  la  mesure;  toi  observe-la  toujours. 

XXIV 
A  CEUX  QITI  DONNENT  SUR   LE  lîIEN  MAL  ACQUIS 

Pourquoi  faire  le  généreux  aux  dépens  d'autrui,  méchant.î^ 
Un  autre  pleure  chaque  jour  de  tes  largesses. 


—  Il/,  — 

Ista  lu  disciedis  Dominum  uidere  de  caelis? 

Dona  iniquorum  non  probat  Altissinius,  inquit. 

Erunipis  miseiis,  dum  fueris  locuni  adeptus.  5 

Munera    dut  aller,  ut  alterum  leddat  inanem, 

Aut  si  feneiasli  duplicem  centesima  nunimuni, 

Largiii  uis  inde,  ut  te  quasi  maluni  depurges  : 

Omnipotens  taies  opéras  omnino  récusât. 

Donas  tu  de  lacrimis  candidatus;  ille  nigratus  lo 

Oppressus  usuris  déplorât  factus  egenus. 

Nanctus  praeterea  tempus  captatoribus  hostis 

Ad  praesens  populus;  prelio  lu  sanclus  ini(]uus 

Nec  non  et  de  lucio  mcrcis  suim  lis  te  j)iai'e; 

Te  ipsum  inlidis,  non  aliuni inique  i5 


XXV 
DE  PAGE  SVBDOLA 

Disposihun  lempus  uoliil  nostris  paccm  in  orbe 
Et  ]  uina  sinnil  blandiente  saeculo  preniil. 
Piiiecipitis  populo,  queni  in  schisma  niisislis  : 
Aut  fîicite  legem  ciuilatis  aul  exite  de  illa. 
Gons[)i('ilis  slipulani  robaenMileni  in  oculis  nostris, 
Et  uestris  in  oculis  non  uultis  cernere  trabcm. 


I 

1 


t. 


Crois-tu  que  le  Seigneur  ne  voit  pas  ces  choses  du  haut  des 

cieux? 
l.e  Très-Haut  n'aime  pas  les  dons  des  niéeliants,  dit  la  Loi. 
Tu  fonds  sur  les  malheureux   pour   occuper  une  haulo 

place.  5 

1  n  autre  donne  des  piésenis  an  junc  pour  dépouiller  son 

voisin; 
tu  as  prêté  des  sommes  d'argent  que  l'intérêt  a  doublées, 
et  tu  veux  faire  des  largesses  pour  te  purifier  sans  doute  du 

mal. 
Le  Tout-Puissant  repousse  absolument  de  telles  œuvres. 
Candidat,   tu  donnes  sur  les  larmes  d'autrui;   un   autre, 

vêtu  de  noir,  lo 

écrasé  par  l'usure  gémit  de  sa  misère. 

Dès  maintenant,  d'ailleurs,  quand  il  rencontre  les  voleurs, 
le  peuple  leur  fait  un  mauvais  parti  :  toi  donc  par  l'argent 

saint  et  impie 
tu  crois  te  purifier  avec  le  fruit  du  vol; 
lu  te  trompes  toi-même;  tu  ne  trompes  pas  les  autres,  nié- 

diant.  i5 

XXV 
SUR    L\    PAIX    THAlTlVKSSr: 

n        Pe  temps  marqué  apporte  aux  nôtres  la  paix  dans  le  monde 
-    et  cependant  la  ruine  menace  le  siècle  qui  sourit.,   ,., 

Vous  qui  donncz^-des-XOftseffs  au  peu{)le,  vous  te  poussei;^ 

dans  le  schisme  :     , .    ' 
observez  donc  la  Loi  ou  sortez  de  la  cité;  ^^ 
vous  aperceve  zla  paille  accrochée  à  nos  yeux,  5 

et  dans  vos  yeux  vous  ne  voulez  pas  voir  la  poutre. 


IL 


—  ii6  — 

Subdula  pax  nobis  ueiiil,  persecutio  llagrat. 

Vulneia  non  paronl,  et  sic  sine  caedc  niistis; 

Bellum  in  absconsum  geritur,  sub  paco  qiiin  ipsud. 

De  uobis  uix  unus  caulc  sese  gcssit.  lo 

O  malo  niiliiti  et  in  occisione  praedirti! 

Londatis  pacem  siibdolam  cl  uobis  inicpiani. 

Altcrius  facli  niililcs,  non  Chrisli,  peristis. 


XXVI 
LEGTORIBVS 

Lectores  moneo  quosdam  cognoscere  tantum, 

Et  dare  materiam  cet<'ris  exeniplo  uiuendi, 

Certanicn  fugiie  lilcs  lolidcnicpie  uitarc, 

Tumorem  premcrc,  ncc  unqiiam  esse  siipcibos. 

Obsccpiia  iusta  maioium  cuiquc  deferte;  5 

Reddile  nos  Chrislo  similcs,  fdioli,  magistro; 

Inler  agrestina  benefactis  lilia  sitis. 

Beati   facti  estis,    cum  fc(ce)ritis  edicla. 

Vos,  flores  in  plèbe,  nos  estis  Christ i  Incernae, 

Serunte  (piod  estis  et  niemorare  potcstis.  lo 


XXVII 
MINÏSTRIS 

Mysterium  Christi,  Zacones,  exercite  caste, 


—    117  — 

La  paix  traîtresse  vient  sur  nous,  la  persécution  brûle. 
Les  blessures  ne  se  voient  pas  el  ainsi  vous  tombez  sans 

lutter. 
La  guerre  se  fait  dans  l'ombre  sous  le  voile  de  la  paix. 
Dr  vous  tous,  un  à  peine  a  pris  ses  mesures.  lo 

(>  esprits  nourris  dans  le  mal  et  marcpiés  pour  la  perdition! 
\ous  louez  celle  paix  Iraîlresse,  funeste  à  votre  salut; 
soldais  d'un  autre,  non  du  Christ,  vous  MTtîs  pi^witz. 

XXVI 
AUX   LECTEURS 

A  cerlains'lecteurs  je  recommande  seulement  d'étudier, 

de  doniiei  au  monde  l'exemple  d'une  bonne  vie, 

de  fuii'  la  (juerelle  el  d'éviler  en  tout  les  procès, 

de  refréner  et  de  déposer  tout  orgueil. 

Hendez  aussi  aux  anciens  les  justes  hommages;  n 

failes-vous,  mes  cliers  fils  semblables  au  Christ  votre 
maître; 

pat  lui  les  plantes  des  eham[)s  soyez  des  lis  par  vos  bienfaits. 

Vous  devenez  bienheureux  en  obéissant  aux  préceptes  de 
Dieu; 

vous  êtes  les  fleurs  dans  le  peuple,  vous  êtes  les  lampes  du 
Christ. 

Gardez-vous  tels  que  vous  êtes  et  vous  pourrez  le  rap- 
peler. (?) 

XXVII 
AUX  MINISTRES 

Diacres,  pratiquez  chastement  le  mystère  du  Christ, 


—  Ti8  — 

Tflriico  ministri  facile  piaec(>pla  magistri. 

Nolito  fugcre  pcrsonani  iudi^i!^  acqui, 

Integiate  locum  ueslium  pcr  umnia  docli. 

Su:>um  intendenlos,  sempcr  Dco  suinino  dcuoli,  5 

Tola  Doo  rcddite  inlaesa  miiiislcria  sarra. 

Robus  in  diuersis  exemplum  date  parali; 

Inclinatc  caput  ueslrum  pasloribus  ipsi   : 

Sic  fiet  ul  Christi  populo  silis  piobati. 


XXVIII 
PASTORIBVS    DEI 

Pastor  si  confessus  fuerit,  geiniiiauit  agonem. 

Apostolus  autem  taies  iubet  esse  inagistros  : 

Sit  patiens  rector,  sciai  ubi  fiena  iciniltat; 

Terreat  in  primis,  et  postea  nielle  perungat, 

Obseruetque  prias,  ut  faciat  ipse  qui  dicit.  5 

Rcdditur  in  culpa  pastor  saecularia  seruans. 

In  faciem  cuius  sis  ausus  dicere  quicquani. 

Bullit  in  inferno  rumoribus  ipsa  gehenna  : 

Vae  miserae  plebi,  dubia  (piae  forle  uacillat! 

Si  talis  aderit  pastor,  paene  perd i la  tolast:  lo 

Deuotus  autem  continet  rectc  gubernans. 

l.xliilarantur  examina  rcgibus  aptis. 

In  talibus  spes  et  est  et  uiuit  Ecclesia  tola. 


ïîQ 


serviloiirs  suivez  les  ordres  du  Maitie. 

No  veuillez  fuir  le  rùle  du  juge  intègre, 

aeeornpiissez  votre  charge  eu  tous  jjoinls,  si  vous  clés  sages. 

]\egardaril  <'n  liaul,  toujours  (Jévols  au  Dieu  suprême,       5 

(weicez  pour  Dieu  sans  défaillance  le  saint  niinislcie; 

dans    toutes    les     circonstances    soyez    prêts    et    donnez 

Tcweinple  ; 
inclinez  \()us-niémes  \oli(>  lèle  dexant  les  pasteurs; 
ainsi  vous  serez  approuvés  du  peuple  du  Christ. 

XXVIII 
AUX  PASTEURS  Di:   DIEU 

Si  le  j>asleur  a  confessé  sa  foi,  il  a  doublé  l'épreuve. 

(lar  voici,   selon   raj)olie,   (piels  maîtres  doivent  être  les 

[)asteurs  : 
(pie  le  guide  soit  patient,  qu'il  sache  oii  lâcher  les  rênes; 
d'aboi'd  qu'il  effraie  et  puis  qu'il  oigne  de  miel, 
(îl  (pi'il  veille  surtout  à  faire  lui-même  ce  qu'il  ordonne 

aux  autres.  5 

Le  pasteur  qui  suit  le  siècle,  retombe  dans  la  faute, 
lui  en  face  de  qui  on  ose  tout  dire. 
Ea  géhenne,  dans  l'enfer,  bouillonne  de  rumeurs  : 
malheur  au  peuple  douteux  qui  hésite  clans  s^:  fol! 
avec    un    h'I    jjaslcui',  le    peuple    tout    enlier    est    })resque 

perdu.  lo 

Mais  le   pasteur  dévot  contient  et  gouverne  droilement. 
E'(!ssaim  fidèle  se  réjouit  sous  les  bons  maîtres. 
J']n  de  tels  hommes  est  l'espoir,  en  eux  vit  toute  l'Eglise. 
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XXIX 
MA1(3R1BVS  XATIS  DICO 

Me  <olum  exposait  tempus  iiobis  dicere  iieiuni. 

Ab  uiio  semper  monitur  quod  mulli  detraetunt. 

In  nie  solo  uolo  odia  eonuertere  ueslra, 

Omnium  ut  pansent  praecordia  tanto  luuiuie. 

]\espicite  dictum  quod  ueiilas  odia  tollaL  5 

]am  praedixi  quidem  de  pace  subdola  quanta! 

Blandiendo  uobis  subrepsit  Euae  seduetor. 

Vos  tjuia  nescitis,  lacfueo  in  isto  ruistis, 

Soibitis  omnino  aurani  dum  saeculi  ipsani. 

Xon  gratis  aget,  pio  quo  interceditis,  ullus;  lo 

Ab  igné  qui  lefugit.  agil  in  uoiagine  uestra. 

Tune  [relpetit  suppetiuni  miser  denndatus  a  uobis  : 

Ipsi  iam  horrescunt  indices  pecuîantia  uestra. 

S' 

De  breuiori  litulo  non  in  uobis  enartrtarem.  i5 

Inspicitis  clientes  quibus  uov  ostenditis  ultro; 
Cum  ipsis  et  epvdas  capitis  et  pascitis  ipsos. 
Ob  ea  iam  terrae  paene  fundameula  {)aralis. 


XXX 

IXFIRMVM    SIC    VISITA 

Infirmus  si  fuerit  frater  —  de  paupere  dico  — 


i 
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XXIX 
JE    PAULE    AUX    AÎNÉS 

_     Je  suis  seul,  ainsi  le  veut  Je  temps,  ù  vous  dire  la  vérité. 

Sou\eiil    un   seul    enseigne    le    vrai,   (jue   beaucoup   com- 
battent. 

Sur  moi  seul  je  veux  ramener  vos  haines, 

afin   que  vos   cœurs   à    tous   s^^^paisent  et  déposent   tout 
orgueil. 

lîappelez-vous  le  dicton  :  La  vérité  soulève  les  haines.        5 
~1^-  Déjà,  auparavant,  je  vous  ai  parlé  de  cette  paix  traîtresse 
si  redoutable! 

Iji  vous  llattant,  le  sédu(*tcur  d'Eve  s'est  glissé  en  vous. 

Vous,  rie  sachant  pas,  vous  tombez  dans  ï^es  lilets, 

cependant  cpie  vous  respirez  avidement  l'air  du  siècle. 
*^      1  Si  Ton  ne  paie,  vous  n'intercédez  pour  personne;  lo 

celui  qui  s'est  sauvé  du  feu,  tombe  dans  votre  gouffre. 

Alors,  le  malheureux,  dépouillé  par  vous,  réclame  assis- 
tance; 

l(*s  juges  mêmes  ont  horreur  de  vos  concussions. 

Mon  titre  est  trop  court  et  je  ne  puis  tout  dire.  iT) 

Vous  cherchez  des  chcnts  et  vous  leur  offrez  vos  services. 
Avec  eux  vous  prenez  vos  repas  et  vous  les  traitez  en  retour, 
et,  pour  cela,  vous  gagnez  presque  l'enfer.  {?) 

XXX 

GOMMENT  IL  FAUT  VISITER  L'INFIRME 

Si  un  frère  est  infirme  et  s'il  est  pauvre, 


v> 
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Nolilc  iiaciii  tah^m  uisiturc  iaccntcm. 

l'ac  sub  l)eo  boruini.  t^bsequia  rcdde  prr  iiiminiuin. 

Iiidr  l•(Hlak'^cit,  uel  >i  considérât  ille. 

r^el'oucalur  bomo  pauper,  qui  non  habcl  uiide  5 

Mci'ccm  dct  libi  pro  illo,  sed  condilor  oibis  el  auctor. 

Vcl  si  piget  ire  ad  paupercm  sempcr  abusuni, 

Mille  iHiinino^  ci,  iinde  ic  resumere  possil. 

Simibterquc  soror  si  paupera  lecto  decunibel. 

Incipiaiit  uestiae  niatronae  uictualia  ferre.  lo 

Clamât  ipse  Deus  :  frange  luuni  paneni  egeno! 

Verbis  opus  non  est  uisilare  sed  benefactis. 

Inicjum  est.  frater  inopia  uiclus  aegrotat. 

Satagit  non  uerbis,  sed  csum  potuinque  fille]  i((juirit  : 

Inspicile  talcs  sed  certe  debilitatos, 

IVansigert^  sese  qui  non  ])0ssunl:  date  subi  ride!  t.") 

A  Domino  uobis  spondeo  dari  (juadruplum. 


WXI- 

PAVPKIU r,VS  SAMS 

rnn[)ciics  Mina  (jiiid;'  ^i^i  diuiti;ic    idsuiil. 

\rs  ccrlc  si  fueril,  iani  el  lu  coniunini c  a  fiiitii. 

Vnum  praesla  tibi,  ne  superbus  esse  dicaris; 

Poliieeor  quoniam  securior  diuili  uiuis. 

Excipe  doctrinam  magis  Salomonis  in  aures. 

J\esponsorem  in  alto  non  dédit  Deus  paupercm  esse; 
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n'allez  pas  sans  argent  le  visiter  sur  sa  couche. 

Fais  le  bien,  pour  obéir  à  Dieu,  secours-le  de  quelque 
monnaie. 

]•  i('[)rendra  des  forces,  s'il  était  tombé. 

Réconforte  l'homme  pauvre  (pii  n'a  pas  5 

d'argent  pour  payer  ta  peine,  le  créateur  et  l'auteur  du 
monde  te  paiera. 

Ou  si  tu  as  la  paresse  d'aller  trouver  un  pauvre  épuisé, 

envoie-lui  de  l'argent  pour  qu'il  se  puisse  guérir. 

I]t  pareillement,  si  une  sœur  pauvre  et  couchée  au  lit, 

([ue  vos  matrones  lui  apportent  à  manger.  lo 

Dieu  lui-même  crie  :  <(  Romps  ton  pain  avec  l'indigent.  » 

Il  ne  faut  pas  visiter  avec  des  paroles,  mais  avec  des  bien- 
faits. 

Quelle  honte!  un  frère  vaincu  par  la  pauvreté! 

Il  n'a  cure  de  paroles,  mais  il  demande  boire  et  manger. 

I^echerchez  donc  de  tels  inlirmes,  mais  qui  soient  certai- 
nement dans  la  peine,  i5 

et  qui  ne  puissent  se  guérir  eux-mêmes;  et  puis,  donnez. 

Je  me  porte  garant  que  Dieu  vous  rendra  le  quadruple. 

XXXI 
AUX     PAUVRES     SAIXS     IfESPRlT 

En  (juoi  consiste  la  saine  pauvreté.^  Sans  être  riche, 

si  lu  as  un  métier,  fais  profiter  ton  frère  de  tes  ressources. 

Fais  seulement  en  sorte  de  n'être  pas  réputé  superbe. 

Je  t'assure  que  tu  vivras  en  plus  grande  sûreté  que  le  riche. 

Reçois  surtout  dans  tes  oreilles  l'enseignement  de  Sa)o- 

mon.  5 

Dieu,  dans  les  cieux,  n'a  pas  permis  que  le  pauvre  soit  un 

disputeur. 
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Idciico  le  subdc  et  honorem  rcdde  potenti. 

Hlandus  eiiini  seniio...  prouorbium  nosli    ut  inquit; 

Viiicitur  oflicio  etsi  fiierit  ira  uetusta 

Si  lin^ua  tacoat,  iiihil  melius  iiiuciiis  islo.  lo 

Saiic  si  non  fiiciit  ars,  undc  uila  regatur, 

A  ut  opcram  praebc  aut  cursum  iussu  potcntis; 

Xon  pudcat  n(MiLio  pigeât  piooinrcde)  sanum. 

I.'i  ga/o  piarlerca  de  labore  mittcre  debcs, 

Sicut  singularis  illa,  quani  protulit  Vnctus.  i5 


III.IOS  \().\  L\(ii:MXlS 

l'ilioniin  casus  liccl  et  (ioluiii  eoidis  n'liM(|uaL 

[ii  nigris  cxirc  lanieii  née  plangeic  l'as  est. 

Lex^  priideiilci'  ait  aniiiio,  non  i)oin})a  dolere, 

In  Salomoniaco  liljio,  septiniana  linita. 

Oblita  l)(»uni  de  resurieetione  i)r()niissa;'  5 

Si   niirlyres  fcecris,   lilios  sic  noce  dellcbis? 

\on  piid*?t   infrenem  gentiliter  plangere  nitos? 

Oi)  lacxM'as,  tundis  peclus,  uestimenta  didncis, 

Nec  nietuis  Dominum,  cuius  optas  regnum  uideie. 

Lugere  [quod  fas  est]  nolite,  tamen  orate  pio  illis!  lo 

Vos  ideo  laies,  quod  minus  quam  gentes  eritis? 


i 
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Soumels-lui  donc  cl  rends  hommage     au  puissant. 

Tu  connais  le  proverbe   :  »  Une  paiole  agréable  a[>aise  le 

cœur, 
cl  les  bons  offices  triomphent  de  la  vieille  rancune.  » 
Si  la  langue  se  tait,  il  n'est  rien  de  meilleur  que  les  bons 

offices.  lo 

Mais  si  tu  n'as  pas  de  ressources  pour  assurer  ta  vie, 
travaille  et  cours' sous  les  ordres  d'un  maître. 
Sans  honte  et  sans  paresse,  marche,  toi  qui  es  sain; 
puis  verse  dans  le  Irésor  de  l'Eglise  du  fruit  de  Ion  travail, 
à  l'exemple  de  cette  veuve  que  l'Oint  divin  exalta.  i5 

XXXII 
QU'IL  NE  FAUT  PAS  PLEURER  LES  ENFANTS 

Sans  doute  la  mort  des  enfants  laisse  la  doideui  an  (uïmii  , 
cependant  il  n'est  pas  permis  de  sortir  vêtu  de  noir  ou 

de  pleurer. 
La  Loi  dit  sagement  que  la  douleur  est  dans  l'Ame  non  dans 

la  pompe, 
la  semaine  finie  (au  livre  de  Salojnan). 
As-tu  oïdjjié  Dieu  et  la  résurrection  promise?  5 

Si  tu  as  fait  des  martyrs,  les  pleureras-tu  ainsi  à  grands 

crh? 
N'as-tu  pas  honte  de  pleurer  sans  retenue  tes  enfants  à  la 

façon  des  gentils.^ 
Tu  déchires  ton  visage,  tu  frappes  ta  poitrine,  tu  lacères 

tes  vêtements 
el  tu  ne  crains  pas  le  Seigneur  dont  tu  désires  voir  le  Règne. 
Ne  les  pleurez  pas,  cependant,  priez  pour  eux!  lo 

Vaudriez-vous  moins  que  les  gentils.^ 
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Cieiniiiie  zabolico  l'acilis  ut  luibae  pionalae, 

l'xIiiKios  clanialis  :  qua  gratia,  false,  pelisti? 

Nec  doloio  duxil  pal(*i  lilium  mactandum  nd  nram, 

Dolore  ncc  uates  lilium  luxit  dcfunchiiu;  lo 

Oninipotenlis  t^iiiui  nec  liens  deducebat  aluniuuni, 

Sed  Dec  deuolus  feslinanlor  funus  agcbat. 


XXXÏII 
DE    POMPA    FVNERTS 

De  funeiis  pompa  sollicitus  esse  qui  quaeiis, 

Elias  Dei  seruus,  adhuc  et  in  morte  placere. 

Pio!  exauimiat  lum  corpus  ornari  funestum. 

O  uanilas  uera,  cupere  defunctis  honorem! 

Mens  mundo  delenta  nec  in  morte  Christo  deuota,  5 

Prouerbia  nosti  quae  per  forum  efferri  uolebat  ! 

Addo  illi  similes  et  fera  mente  uiuentes. 

Faustam  felicem[que]  diem  in  exitu  uultis  habcre, 

Vt  coeat  populus,  laudcm  cum  luctu  uidere. 

Non  prouides  quonam  merearis  ire  defunctus?  lo 

Ecce  prosequuntur  illi,  tu  iam  forte  ciemaris 

Redactus  in  poenam  :  quid  proderit  pompa  defuncto? 

Incusatus  cris  qui  ob  ista  collegia  quaeris. 
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Vous  faites  roninie  les  foules  nées  de  seuience  diaboli<iue; 
vous  appelez  vos  morts  à  grands  cris.  Pourquoi  donc  as-tu 

souhaité  des  enfants,  homme  faux? 
Abraham  conduisit  sans  douleur  à  l'autel  son  fils   pour 

l'immoler,  if) 

et  ce  piophète  ne  pl(Mjra  pas  avec  dcjuleur  la  mort  de  son 

fils. 
Il  escortait,  en  elïet,  sans  larmes  \ii  nourrisson  du  Tout- 

Pqissant, 
et,  dévoué  à  Dieu,  il  se  hâtait  de  mener  les  funérailles. 

XXXllI 
SI  R   LA  POMPE  DES  FI  NËRAILLES 

Si  tu  veux  t'inquiélcr  de  la  pompe  de  tes  funérailles 

et  plaire  encore  dans  la  mori,  lu  erres,  serviteur  de  Dieu. 

Et  quoi!  orner  d'appareils  funèbres  un  coips  sans  ame! 

O  vjaie  vanité,  désirer  des  honneurs  à  des  morts! 

Ame  prisonnière  du  monde  et,  même  dans  la  mort,  rebelle 

au  Christ!  5 

Tu  connais  cette  femme  du  proverbe  qui  voulait  que  son 

convoi  fut  mené  à  travers  le  forum. 
Tous  ceux-là  lui  ressemblent   aussi   qui  vivent  dans   un 

esprit  d'orgueil. 
Vous  voulez  que  votre  mort  soit  jour  de  fête  et  de  boidieur, 
et  que  le  peuple  accourre  voir  la  gloire  dans  le  deuil. 
Ne  [)révois-tu  pas  oii  tu  mérites  d'aller  après  ta  moi  t  ?       lo 
Voilà  :  ils  t'escortent  et  toi,  peut-être,  déjà  tu  brûles 
sous  h;  châtiment;  mort,  à  quoi  bon  cette  pompe. ^ 
Tu  seras  accusé,  toi  qui  recherches  les  collèges  pour  ces 

vains  avantages. 
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Sub  uigoio  cupis  uiiioie  :  te  decipis  ipsum. 

XXXIV 
CLERICIS 

Congriiel  in  Piisclia,  die  felicissimo  nostro, 

l.acleiitur  et  illi,  qui  postulant  sumpta  diuina. 

Erogetur  eis  quod  suflicit,  uinum  et  esca. 

llespicite  [forte]  quoniam  memorenlur  ista  pro  uobis! 

In  niodico  sumpto  delicitis  Chiisto  donare.  5 

(^um  ipsi  non  facitis,  (pio  modo  suadere  potestis 

îuslitiam  legis  lalibus,  uei  semel  in  anno? 

Sie  nierito  sui'^unt  bliisplicniia  sncpe  de  Udbis. 


XXXV 
DE  FABVLOSIS  ET  SÎLEXTIO 

Duni  leue  uidetur  cuicumque  neque  uitalur, 
Et  quasi  facile  reris  dunn  ab  utero  illud, 
Fabulae  subueniunt,  quo  uenisti  fundere  preres 
Aut  pulsaie  domum  sloniacbi  pro  delicto  dinrno, 
Bucina  praeconum  clamât,  lectore  legente, 
Vt  pateant  aures  et  lu  magis  obstruis  illas; 


I 
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Tu  désires  en  même,  iemps  vivre  en  bonne  santé  :  tu  te 
trompes  toi-même. 

XXXIV 
AUX  CLERCS 

Il  faut  qu(\  à  Pâques,  notre  jour  bienheureux, 

ceux-là  soient  satisfaits  qui  réclament  la  nourriture  quo- 
tidienne. 

Qu'on  leur  donne  ce  qui  sufiit,  le  vin  et  le  pain. 

Considérez  qu'un  joiu"  viendia  oi'i  l'on  pouiia  se  rappeler 
cela  pour  vous! 

Dans  un  modique  repas  vous  manquez  à  donner  au 
Christ.  5 

Si  vous  ne  l'observez  pas  vous-mêmes,  comment  pourrcz- 
vous  enseigner 

la  justice  et  la  Loi,  une  fois  l'an  seulement? 

Aussi,  souvent  les  justes  reproches  s'élèvent  contre  vous. 

XXXV  .  -         -^    I U 

SUR   LES  RAVARDS  ET  LE  SILENCE 

Parce  que  cela  paraît  une  faute  légère,  et  que  nul  ne  lévilc 
v.[  parce  que,  dès  le  ventre  maternel,  tu  penses  volontiers 

ainsi, 
les  causeries  se  donnent  carrière  dans  V Eglise  où  tu  es 

venu  répandre  tes  prières 
et  heurter  à  la  porte  pour  ton  péché  quotidien  d'orgueil. 
La  trompette  des  hérauts  te  crie,  avec  le  lecteur,  5 

d'ouvrir  tes  oreilles  et  tu  les  bouches  davantage. 
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Luxaiis  labia  quibus  ingemiscere  debcs. 

Obde  malis  pectus  uel  (illa)  in  pectore  soluo. 

Sed  quia  diuitiae  faciunt  aut  pccuniae  frontcni, 

Inde  pcrit  omnis  quando  sibi  maxime  lidunt.  lo 

Sic  feminae  quoque  coeunt,  (juasi  initent  balneo. 

Et  de  domo  Dei  ceii  nundinae  facitis  asleiit. 

Tenuit  hinc  Dominus  :  Domus  oralionis  adesloî 

Sacerdos  Domini  cum  «  Su?um  corda  »  piaecepit, 

In  prece  fienda  ut  fiant  silentia  uestra,  t5 

Limpide  lespondis  nec  temperas  quodque  pirmiillis. 

Exorat  ille  Altum  pro  plèbe  deuota, 

Ne  pereat  aliquis;  at  tu  te  in  fabulis  iierti>. 

Tu  subrides  ibi  aut  delrahis  proximi  fama: 

Indisciplinala  lixjueris,  quasi  sit  Deus  absens,  ao 

Omnia  qui  fecit  nec  (audiat  i  neque  (ie)  cernât.  . 


XXXVI 
EBRIOSIS 

Ebrioso  modum  non  probo  :  sed  belua  maior 
Bibendo  superius  inferior  a  mente  recedis. 
Regentis  imperium  tenens  apud,  stulle,  Cyclopas, 
Inde  in  lus  toruis  :  ((  Dum  mortuus,  non  bibo,  dicis; 
Optima  mihi  bibeie  et  corda  sopire.  »  5 


—  i3i  — 

Tu  fais  débauclie  de  ces  lèvres  qui  devraient  gémir. 
Ferme  ton  cœur  aux  mauvaises  pensées  ou  délruis-les  dans 

ton  cœur. 
Mais,  parce  que  ricliesses  et  argent  dorment  de  l'orgueil, 
tout  homme  péril,  (jui  a  en  -oi  tiop  giande  confiance.  lo 
Les  femmes  aussi  se  réunissenl  n  riùjlisc  comme  à  l'entrée 

d'un  bain, 
et  vous  tenez  marché  dans  la  maison  de  Dieu. 
Dieu,  de  sa  voix  terrible,  a  dil  :  «  Que  ma  maison  soit  celle 

de  la  prière.  » 
Lorsque  le  prêtre  du  Seigneur  oidonne  «  Haut  les  cœurs.  >» 
alin  que,  durant  la  prière,  vous  fassiez  silence,  iT) 

tu  réponds  clairement  (?)  et  ne  conq^tes  pas  tes  promesses. 
Celui-là  prie  le  Très-Haut  pour  le  peuple  dévot, 
qu'un  tel  ne  meure  pas,   mais  toi,   tu  te  jettes  dans  les 

bavardages. 
Tu  souris  ou  diffames  ton  prochain, 

tu  parles  à  l'étourdi,  comme  si  Dieu  était  absent  '20 

qui  a  fait  toutes  ctioses,  comme  s'il  ne  l'eiilcndail  ni  ne 

te  voyait. 

xxxvf 

AUX   IVROGNES 

A  l'ivrogne  je  ne  saurais  enseigner  la  mesure  :  plus  que 

la  brute, 
à  mesure  que  tu  bois,  tu  t'éloignes  davantage  de  la  raison. 
Pauvre  fou,  tu  exerces  ta  royauté  chez  les  Gyclopes 
et  tu  dis,  parmi  ces  torves  convives  :  «  Une  fois  mort,  je 

ne  boirai  plus. 
Le  mieux  est  de  boire  et  d'assoupir  mon  cœ^ur.  >>  5 
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Subminislia  magis,  quod  amplius  quaeiis  abuti 
Infimn  paupero,  et  eritis  ambo  refecti. 
Si  facias  ista,  exstinguis  tibi  gehciinam. 


XXXVII 

PASTORI 

Pasceie  (|ui  quaeris  et  quod  potuisti  parasti, 
Adsidue  pasceiido  lecte  fecisti  : 

Sed  tamen  immisce  paiipeiem,  qui  te  non  repasrat, 
Tune  eiit  mensa  tua  per  unum  Deum  piobata. 
Omnipolens  taies  uel  maxime  pasci  piaecepit. 
Respice,  cuni  pascis,  iniiinios.  et  faeneias  Alto. 
In  illos  uos  Domiims  uoiuit  piobatos  adesse. 


XXXVIII 

ORAXTI 

Oiantem  si  eupias  te  exaudiri  de  caelo, 
l^umpe  de  latibuli  nequilia  uincula  tota, 
A  ut  si  benefactis  oies  miscratus  egenis, 
Ne  dubites   :  (juic(piid  petieris,  datur  oranti 
Tu  sane  si  nudus  benefactis  Deum  adores, 
lu  toluni  ne  facias  sic  oralionem,  inepte. 
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Administra  plutôt  ce  vin,  dont  tu  veux  immodérément 
user, 

au  pauvre  sans  ressources  et  vous  serez  tous  deux  récon- 
fortés. 

Si  tu  fais  cela,  tu  éteindras  ta  géhenne. 

XXXVII 
AU   PASTELR 

Toi  qui  veux  paître  tott  troupeau  et  (jui  as  réuni  ce  (que  tu 

as  pu, 
paissant  assidûment  tes  bret)is,  tu  as  bien  agi  : 
mais  cependant  attache-toi  au  pauvre  qui  ne  saurait  te 

repaître  en  retour, 
alors  ton  repas  sera  approuvé  par  Dieu  l'Unique. 
Le  Tout-Puissant  a  ordonné  de  nourrir  de  préférence  de 

telles  gens.  5 

Recherche,  quand  tu  donnes  ta  pâture,  les  infirmes  et  tu 

prêtes  au  Très-Haut. 
En  eux  le  Seigneur  a  voulu  éprouver  votre  foi. 

XXXVIII 
A  CELUI  QUI   PRIE 

Si  tu  veux,  quand  tu  pries,  être  exaucé  du  ciel, 
romps  tous  tes  liens  et  sors  de  ta  retraite  paresseuse, 
et  si,  ayant  par  tes  bienfaits  compati  aux  douleurs  des  pau- 
vres, tu  pries, 
ne  doute  pas  :  ce  que  tu  demandes  sera  donné  à  ta  prière. 
Mais  si,  nu  de  bienfaits,  tu  pries  Dieu,  5 

insensé!  mieux  vaut,  en  ce  cas,  ne  pas  prier  du  tout. 
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XXXIX 

NOMEN  GASEI  (?) 

Incolae  caelorum  futuri  cum  Deo  Ghrislo 

Tenenlc  principium,  uidcnte  cuncta  de  caelo, 

Simplicitas,  bonitas  liabilel  in  corpore  ueslio; 

Irasci  iiolite  sine  causa  fratii  deuoto; 

l^ecipietis  enini  quicquid  fcceritis  ab  illo.  5 

Hoc  placuit  Christo  resurgeie  mortuos  imo 

Cum  suis  corporibus,  et  quod  ignis  ussit  in  aeuo, 

Sex  milibus  annis  conpletis  mundo  finitQ. 

Vertitur  inlerea  caelum  tcnore  mutato; 

Conburunt  enim  inipii  lune  igné  diuino,  lo 

Ira  Dci  summi  ardet  creatura  gemendo. 

Dignitosi  tamen  et  generie  n)ati  praeclaro 

Nobilesque  uiii  sub  Antichristo  deuicto 

Ex  praecepto  Dei  luisum  uiuentes  in  aeuo, 

Mille  quidem  annis  ut  seiuiant  sanetis  et  Alto  lo 

Sub  iugo  seruili,  ut  portent  uictualia  collo, 

Vt  iteium  autem  iudieentui   legno  fînito. 

NuUilîcantes  Deum  eonpleto  niillesimo  anno 

Ab  igné  peribunt  cum  montibus  ipsi  liquendo. 

In  bustis  et  tumulis  omnis  caro  rcdditur  acto  :  20 

Dcmcrgunt  inferno,  tiadunt(ur)  poenae  in  aeuo. 

Ostenduntur  illis  et  legunt(ur)  gesta  de  caelo  : 


I 
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XXXIX 

LE  NOM {sens  obscur) 

Citoyens  futurs  des  ci(*ux  avec  le  Dieu  Christ, 
(jui  tient  le  commandement,  qui  voit  tout  du  ciel, 
simplicité,  bonté  habitent  en  votre  corps; 
ne  veuillez  vous  irriter  sans  cause  contre  votre  frère  dévot; 
(  ar  vous  recevrez  di;  lui  tout  ce  que  vous  lui  ferez.  5 

Il  a  plu  au  Christ  que  les  morts  ressuscitent  des  profon- 
deurs 
avec  leurs  corps,  et  ce  i[ue  le  feu  a  brûlé,  pour  Téternité, 
(fuand  six  mille  ans  seiont  accomplis,  à  la  lin  du  monde. 
Le  ciel  ci.'pendant  tourne,  ayant  changé  son  mouvement; 
alors  les  impies  brûlent  dans  le  feu  divin;  if 

par  la  colère  du  Dieu  très-haut  arde  la  créature  qui  gémit. 
Les  dignitaires  cependant  et  ceux  nés  d'illustre  origine 
et  les  hommes  nobles,  après  la  défaite  de  l'Antéchrits, 
selon  l'oidre  du  Dieu,  vivront  de  nouveau  dans  le  temps, 
mille  ans,  à  la  vérité,  atin  de  servir  les  Saints  et  le  Très- 
llaut,  .  i5 

sous  le  joug  serviL;,  et  ils  poi  t<'runl  des  vivres  sur  l'échiné, 
et  ils  seront  à  nouveau  jugés,  à  la  fin  du  règne. 
Ceux   (jui   coniplent   Dieu  pour  rien,   la  millième  année 
accomplie, 

périront  par  le  feu  avec  les  montagnes {sens  obscur.) 

Sur  les  bûchers  et  les  tombeaux  toute  chair  est  rendue 

pour  le  jugement   :  20 

ils  plongent  dans  l'enfer;  ils  sont  livrés  au  châtiment  pour 

l'éternité. 
Ou  leur  montre  et  on  leur  lit  les  œuvres  du  ciel  : 
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Momoria  prisca  ilabitur  et  mérita  digiio, 

Meires  in  perpeluo  secuiulum  facta  tyranno. 

Oui  nia  non  possum  coniprehenderc  paruo  libcllo.  20 

C.uriositas  docli  inucniet  nomen  in  isto. 
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la  mcmoire  première  leur  reviendra  et  chacun  aura  ce  qu'il 

mérite. 
Le  salaire  à  perpétuité  selon  ses  actes  au  tyran. 
Je  ne  puis  lout  embrasser  dans  un  petit  livre.  26 

La  curiosité  du  docte  trouvera  mon  nom  dans  ces  vers. 


COMMENTAIRE 
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LI\RE  PREMIER 


I 

V.  I.  Demonstrat  =  monstrat.  —  Ce  fréquent  emploi  du  com- 
posé avec  le  sens  du  simple,  est  propre  au  latin  populaire. 

V.  2.  Respectutnque  honum.  —  Respecfiis  nous  paraît  avoir  ici 
son  sens  classique  de  u  recours,  refuge  ».  ])(unbart  explique 
I)ar  spes,  expectatio  (?).  Ludvvig-,  à  tort,  selon  nous,  donne 
respectas    =    respectio  (iTcicxoinf^)   «    jugement   ». 

V.  3.  Aelerniim  ficr'i  —  «  la  vie  éternelle  ».  —  Infinitif  pris 
substantivement,  hellénisme  assez  fréquent  en  Afrique. 
(Cf.  I,  28,  7,  sq.  et  A,  34.) 

V.  3.  Discredunl  =  non  credunt.  —  Sens  populaire;  plusieurs 
fois  employé  par  Commodien.  (Cf.  I,  23,  10;  25,  17;  29,  i5; 
II,  2fi,  3;  A,  556.) 

V.  5.  Parentibus  insciis  ipsis  =  «  mes  parants  étant  eux-mêmes 
des  ignorants  ». 
M.   Boissier  (Fin  du  Paganisme,   II,   p.   29)   a  compris   :  «  à 

l'insu  de  mes  parents  »,   et,   sur  ce  fâcheux  contre-sens,   il  a 

hati  toute  une  légende  :  apostasie  de  Commodien,  retour  à  la 

vraie  foi,  etc. 

M.  Monceaux  (Histoire  liiténdre  de  l'Afrique  chrétienne,  III, 

p.  46i  sq.)  répèle  le  même  contre-sens. 

Seul,  M^"^  Freppel  (Les  Pères  de  VEglise  des  trois  premiers 

siècles,    p.    23o)    traduit,    fort    exactement    :    u    mes    parents 

m'avaient  élevé  dans  une  ignorance  qui  était  la  leur  ». 

Le  contexte  nous   paraît  établir  solidement  ce    second  sens; 

l'adjectif  if}scius  est,  en  effet,  dans  ce  même  acrostiche,   trois 

fois  employé  dans  la  même  acception  (vers  3,  5,  8). 
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V.  6.  Àbstulit  me  tandem  inde  =  «  Dieu  m'a  tiré  eie  là  )).  — 
Le  sens  est  clair  et  la  leçon  de  tous  les  mss.  nous  paraît  fort 
plausible. 

V.  7.  Tesiiii^o  =  testificor.  —  Actif  populaire  siirnalé  seule- 
ment dans  notre  auteur  et  sur  quelques  inscriptions. 

V.  7.  Ciuicd  ttirba  =  gentilis  turba.  —  Cf.  Minucius  Félix  qui 
emploie  ciuilis  dans  le  même  sens  (Octau.  19)  :  «  ...  tota 
es:iet  {orniiu  Phit(nns)  cnelestis  nisi  persuasionis  ciuilin 
nonminqiium  admistione  sordesceret  ». 

V.  8.  In  scia  quod.  —  Remarquer  cet  emploi  verbal  de  l'adjec- 
tif inscius  et  rapprocher  A,  269  :  ((  Prnescius  hnc  fuerat  Do- 
minus  )). 

V.  9.  l(innros  inslruu  aeriun.  —  Instruere  =  docerc;  Commo- 
dien.  par  voie  d'analogie  populaire,  a  donné  ici  à  instruere 
la  construction  de  docere. 


II 


V.  2.  Inquit.  —  Superfétation  populaire  ou  peut-être  influence 
biblique.  Inquit  après  prnecepit  est  inutile.  Inquit  vient  natu- 
rellement à  l'esprit  de  qui  cite  un  texte  sacré  et  ainsi  s'expli- 
que  que  les   pères   africains   l'emploient    sans   grand   discer- 
nement. A  rinstr.  II,  24,  4.  inquit  sous-entend  Lex  :  a  Dnna 
iniquorum  non  probat  Attis^imus,  inquit.  » 
Arnobe  use  plus  librement  encore  de  ce  mot  puisqu'il  l'em- 
ploie absolument   pour  introduire  une  objection,   la   réplique 
d'un   contradicteur  indéterminé.    Inquit  est,    chez  lui,    l'équi- 
valent de  at  enim.  (Cf.  Arnobe,  i,  59;  2,  65  et  passim.) 
v.  II.  In  ipsa  =  in  illa.  —  Ipse  semble  avoir  chez  Commodien 
le  sens  du  pronom  personnel  de  la  troisième  personne.  Rap- 
procher l'italien  esso,  essa  =  lui,  elle. 

Commodien  reproduit  dans  cet  acrostiche  la  vieille  théorie 
d'Evhémère,  à  la  mode  chez  les  chrétiens  des  premiers  siècles  -. 
les  dieux  païens  sont  des  rois  morts  divinisés.  Les  acrostiches 
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suivants  développent  cette  roii((^[»f ion  liislorique.  Commodien 
croit  à  l'existence  des  dieux  p;nriis.  mais  il  les  identifie  avec  les 
démons.  (Voir  notre  ouvrage  sur  Commodien,  p.  27  sq.) 

Sources   :  Bible    Sdpit'nl'm,   i.S  et  i/j. 

Tertullien  :  Fraiimentuni  de  Exsecvaadis  Genliam  deis, 
V.  L.  Il,  col.   117/i  sq. 

('\prien  :  Trstimonid,  i,  *j.  —  De  Id(d.  iinnlinle,^  c.  i  : 
((  ...  inde  ad  defnnctorum  iiuUus  per  ima(jinem  delincados 
expressa  simulacra.  )) 

III 

Ciiltiira    z=    cultiis.  —  Emploi   africain    signalé  chez   Tertul- 
licii,  Lactance;  passé  plus  lard  dans  la  langue  littéraire  pénin- 
sulaire, 
y.  3.  Légitima    =    lex  ( -rà   vou.".|i.a  ).  —  Premier  exemple  des 

très   nombreux   emplois   d'adjectifs   pluriels   neutres    avec   le 

sens   du  substantif;  hellénisme  africain.  (Voir  Commodien^ 

p.  12.3  sq.) 
V.   5.   17...  non  possnnl.  —  Solécisme  populaire. 
V.  7.  Misil  in   illis.  —  Confusion  complète  du  mouvement  et 

du  repos. 
v.  10.  Tinçiere  lanns.  —  Infinitif  substantif.  (Cf.  supra,  I,  i,  3.) 

Celte  théorie  démonologique  est  toute  entière  empruntée  à 
Tcrtullien  et  à  Cyprien.  On  la  trouve  d'ailleurs  exposée  tout  au 
long  chez  Minucius  Félix. 

Sources  :  Sapientia,  i3,  i4. 
Tertullien  :  de  idololatria,  5. 
Cyprien  :  de  idol.  aanitate,  6,  7,  i3. 

IV 

V.  G.  Sic,  hellénisme  =   ojtoj;  explétif  :  a  comme  cela  ». 
v,    7.    Venit    —    fartas    est.    —   Acception    populaire.    (Cf.    le 
français  :  a  il  devint.  »  ) 


i\c  sens,    populaire  ou   poétique  (?),    paraît   cependant  déjà 
indiqué  chez  Virgile   {Geonj.,   i,   28)    :  u   ...  an  deus  immensi 
ueiwis  maris.  » 
V.  8.  Modo  =  mine.  —  Sens  non  classique;  assez  fréquent  dans 

la   latinité   africaine   et   décadente.    Cf.    Minucius   Félix,    4    • 

((  ...   modo  in  istis...  pctrarum  ohicibus  residamus  vt  et  re- 

quiescere  de  itinero  possimiis.  » 

Cette  légende  de  Saturne  dévorant  ses  enfant?  a  souvent  été 
utilisée  aux  lins  de  polémique  par  1  evliémérisme  chrétien.  Le 
Carmen  Antonii  attribué  à  Paulin  de  Noie  (quatrième  siècle) 
(P.  L.,  V.)  la  signale  en  des  termes  qui  imposent  le  rapproche- 
ment : 

S(diirnun}  perfiibenl  louis  esse  palrein  liuncque  uorasse 

Satos  ante  suos  et  mox  e  uentre  nefandas 

Enomiiisse  dapes  sed  postea  eniiiu(iis  arte 

Pro  loue  supposifuîn  mersisse  in  uiscera  sa.pum  : 

Quod  nisi  fecisset  eonsumptus  luppiter  esset. 


V.  8.  Bespiee  querellas!  —  Si  la  leçon  est  bonne  (•'),  querella 
doit  avoir  le  sens  de  «  affaire  litigieuse  »,  élargissement  du 
sens  ordinaire  u  plainte  en  justice  ». 

Commodien  répète  ici  sans  originalité  les  arguments  habi- 
tuels des  pères  des  premiers  siècles  contre  la  divinité  de  Jupiter. 
Il  suit  quasi-littéralement  Minucius  Félix  et  Cyprien.  Plus  tard, 
Arnobe  reprendra  ces  vieilles  armes.  (Cf.  Arnobe,  4,  20.) 

Sources  :  Minucius  Félix,  22  en  entier. 
Cyprien  :  de  idol.  uanit.,  2. 
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VI 


V.  4-  A'o/i  rnpit.  —  Ilellriiisme  =  ^>'>/-  h^i/z-r, .  Signalé  passim 
dans  la  Vulgale. 

V.  8.  Tojiitruarc.  —  Forme  po[)iilaire  vraisemblablement  afri- 
caine; se  trouve  pour  la  première  fois  dans  notre  auteur. 

y,  uk  Quis  [xluebal...?  —  Imparfait  avec  le  sens  du  condition- 
nel. Nous  y  voyons  une  manifestation  nouvelle  d«'  l'hellénisme 
africain,  ('or- parer  le  conditionnel  grec  rendu  par  l'impar- 
fait avec   av.  (Xaiv  (loininodien ,  page  i  :^  sq.) 

V.  i3.  Pronasci  =  nasci.  ^ —  Particulier  à  Commodien;  peut- 
être  pro  a-t-il  ici  le  sens  de  r.ôoou)  temporel  =  «  dansl'ave 
nir  ». 


VII 


Septizoninni.  —  Je  traduis  les  ((  sept  cercles  {du  ciel)  ».  Les 
lexi(]Jies  traduisent  à  tort  par  zodiaque  :  le  septizonium  désigne 
fi)i'l  ('\  idt'jjnucnl  le  ciel  (jue  les  anciens  imaginaient  sous  l'aspect 
de  sept  cercles  concentriques.  Commodien  est  le  seul  auteur 
latin  connu  qui  ait  employé  septizonium  dans  cette  acception; 
le  mot  désigne,  dans  Suétone,  un  édifice  de  Rome  non  identifié. 
(Voir  Commodien,  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.   2.  Sens  incertain;  je  ne  me  dissimule  pas  qu'il   faut  forcer 
le  sens  de  experire  pour  lui  faire  exprimer  l'idée  de  »  croire  ». 
V.  6.  Auem  niorhdem  anmnif.  —  L'évhémérisme  entraîne  Com- 
modien à  se  représenter  Jupiter  sous  les  trait-s  d'un  amateur 
d'oiseaux.   De  son  vivant,   pense  notre  poète,   il  apprivf)isait 
des   aigles;    aussi    les   hommes   ignorants    ont-ils    fait    de   cet 
oiseau    le  compagnon  de  sa  divinité. 
V.  7.  Cum  ipsa.  —  Ipsa  est  sans  doute  Vénus. 
V.  9.  Moechos.  —  C'est  le  grand  reproche  aux  yeux  des  primitifs 
chrétiens;  la  moechia,   fornication  ou  adultère,  était  Jadis  un 
cas  d'excommunication. 
V.    18.   Vu(j(i  lies! m.  —  Votre  folie  fcf.  ((  fougue  »  ).  Leçon  in- 
génieuse de  Dombart. 


? 
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V.  21.  Modo.  —  Voir  supra,  4,  8. 

L'adultère  des  dieux  païens  est  encore  un  cliché  de  la  polé- 
mique chrétienne  des  premiers  siècles.  L'aventure  de  Mars  e^t 
rapportée  dans  les  mêmes  termes  du  deuxième  au  quatrième 
siècle. 

-Alinucius  Félix,  22  :  ((  (Jiiid  loquar  Martis  oi  Vciieris  (iduîle- 
riuni  deprehensum.  » 

Firmicus  Maternus,  i3  :  ((  Venus  in  a(JuHerii)  dcprehensn  defe- 
gitur.   » 

Cf.  encore  Arnohe  (/|,  .'>.')  et  pnssiw),  Augustin  {Confess.,  i, 
16),  etc. 

VII-VTIT 

Dans  ces  deux  acrostiches,  Commodien  comhat  la  croyance 
aux  influences  stellaircs  :  l'astrologie  trouvait  de  nombreux  fer- 
vents jusque  dans  les  rangs  chrétiens.  Il  est  remarquable,  en 
effet,  (jue  de  grands  docteurs,  tels  Arnohe  et  M.  Victorinus  Afer 
(iv^  siècle),  croie  ni 'que  la  vie  lui  m  ai  ne  est  liée  aux  mouvements 
des  astres. 

Arnohe  (i,  8)  tire  même  argument  de  cette  influence  sidé- 
rale et  -M.  Victorinus  Afer  {in  Epishdaîii  Pauli  ad  Gfdidds,  Lib.  11, 
P. 'L.,  VIII,  col.  1175  sq.)  nous  apprend  que  seule  la  foi  en 
Christ  nous  libère  de  la  nécessité  astrale  :  «  Elemenia  uero 
inundi  siniul  hnbcnt  srcum  et  motus  suos,  et  quasi  quasdam 
ex  inotibus  nécessitâtes;  ut  in  sideribus,  quorum  conuersione 
hominuîii  uita  uel  in  necessit(dem  ducitur  :  et  sic  seruiunt  dé- 
mentis homines,  ut  astra  iusserint,  ut  mundi  cursus  imperaue- 
rit  :  (juibus  oninibus  soluitur,  quisquis  in  CJiristum  fidem 
halicns  dominum  uitae  suae  a  Christo  spiritum  acceperit,  ut 
omnem  mundi  necessitatem ,  elementique  uini  jugiat  et  uifet, 
neffue  mmutu  serjii(d,  sed  domino  Cliristo  seruiens,  hat)eat  spi- 
ritu  régente  in  suis  (wtihus  liberlatem.  )) 

Ces  textes  chrétiens  m'avaient  donné  quelque  temps  la  ten- 
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talioii  de  lire  7,  18,  comme  suit  :  Lex  sine  lege  (  =  lex  Christi) 
jii(l<il  (islni....  <'t  (le  r;i|){)(>rl(M'  à  la  Le.r,  chrrlienne  les  vers  iS 
et    19. 

.rciNoiir  (jiic  ninii  lu'sitalion  (liirc  encore. 


IX 


V.  I.  Siui  (iholhi  —  ((  son  manteau  ».  —  Conjecture  désespérée: 
les  niss.  [loitcnl  et  les  ('■ililcins  c(jnservent  cuiw  siirabnllo.  S<i- 
mbdlliini  ne  se  trouve  nulle  }>ail  ailleurs  que  chez  notre 
poète;  Cioelzer,  dans  son  dictionnaire,  traduit  ((  mante,  man- 
tille, capuchon  ))  :  pure  hyi)othL'se.  La  l'orme  s/irnharn  ou 
mrdbala  se  trouve  dans  la  Vulgate  où  elle  traduit  un  'lapaéapa 
des  Se[)lanl('  iDajn'el  3,  '^7);  mais  ce  mot  désigne  le  lai'^e 
pantalon  oriental  et  si  le  suraballum  de  Commodien  se  réfé- 
rait à  sarubuni  de  la  Vulgate,  il  ne  se  pourrait  traduire  que 
par  «  pantalon,  culotte  ».  Or,  nidle  image  de  Mercure  n'au- 
torise cette  version.  Le  petit  manteau  est,  au  contraire,  uw^ 
partie  traditionnelle  du  sommaire  vêtement  du  dieu.  Sur 
nbrdla  =   manteau,  voir  .Tuvénal  (3,    110). 

V.   (j.   (juii   hi'sli'is.  —  La  forme  besfciis   —    hc.s7/V;  est  une  cor- 
ruption populaire.  (Voir  Comniodirn ,  Lexique,  à  ce  mot.) 


V.  3.  Jlinrn'nilt'ni  iJli  pdnUe.  —  llnmernlc  ('n(Mitr(0  désigne, 
dans  la  N  ulgalc,  un  vfMement  pour  couvrir  les  épaules  (Lc- 
vil.,  8,  7);  Ininirriilis  semble  être  un  l)arl)arisme  de  Commo- 
dien. 

V.  8.  Fuil  ...  inorttius  =  mortuus  est.  —  Les  progrès  de  l'ana- 
lylisme  restituant,  dans  ce  latin  de  décadence,  sa  vertu  propre 
à  chaqiH*  terme,  Psf  tend  à  ne  plus  exi)iimer  qu'un  présent, 
d'oij  la  substitution  de  fuit  à  est  dans  les  temps  du  passé. 


i/i8  — 


XI 


V.  I.  Diainus  =  a  devin  ».  —  Diiiinus  a  pris  ce  sens  dans  la 
latinité  post-classique;  on  le  signale  passini  chez  Arnobe  et 
même  chez  Pétrone.  (Voir  supra,  4,  o.) 

V.  II,  lUa  prior  laque  debuerat  deurn  amasse.  —  Nous  ne  nous 
dissimulons  pas  quelles  difficultés  soulève  cette  leçon,  mais 
nous  avons,  coûte  que  coûte,  suivi  les  mss.  Comprenez  ///// 
prior  ilebuerat  iuque  prior  <]e})iier(!s  ,  .  .    etc. 


X-XI 


Les  légendes  d'Apollon  et  de  Neptune  fournissent  une  ample 
matière  aux  apologistes  chrétiens.  On  les  retrouve  signalées 
chez  Cyprien  dont  s'inspire  manifestement  notre  poète;  chez  Ar- 
nobe, Minucius  Félix  et  chez  Firminicus  ^laternus  (iv''  siècle). 

Cf.  Arnobe,  3,  4o  :  «  yigidius  Pénates  deas  \epiunurn  esse 
utque  Apollinem  prodidit  qui  quondam  mûris  urbem  llium  con- 
difione  adiuncfa  cinxerunt.  » 

Cyprien  {de  idol.  uanitate)  :  a  Apollo  Admeti  pecus  p(mii.  » 

Minuc.  Félix,  22  :  «  ApoUo  Admelo  pecus  pascit;  Laomedonti 
uero  muros  iSeptunus  insfituit  nec.  mercedem  operis  infelix 
structor  aocipit.  » 

Firmicus  Maternus  {de  Errore  prof.  iS)  :  «  Vna  puella  ama- 
torem  Deum  et  uiiauii  et  uieil.  Daphnem  enim  diuinans  Deus 
et  julura  praedicens  nec  inuenire  potuil  nec  sfuprare.  )) 

Ibidem  :  «  Et  mercedem  fabricalorum  murorum  iSeplunus  a 
superbe  rege  non  recepit?  » 

Ces  extraits  confirment  l'existence  d'une  longue  tradition  apo- 
logétique :  les  mêmes  arguments  sont  reproduits  dans  les  mêmes 
termes,  de  l'époque  de  Tertullien  et  de  Minucius  Félix  à  l'époque 
de  Lactance  et  au  delà  :  Commodien  est  un  chaînon  de  la  lon- 
gue chaîne. 


—  1^9 


XII 


V.  i:>.  \iit  priiciiloiics  miitrruioiiis  qursutori^.  —  Nous  repro- 
iliiis"ns  la  k-çon  (h-  J)()iiil»arl;  iiou!^  avons  renoncé  à  trouver 
un  sens  à  co  vers  dél'nrrné  par  les  (■()[)isles  :  Peut-être  pelicu- 
loues  eaelie  l-il  (juelcpie  [huliciildrcs  ou  pedicalosi  avec  le  sens 
(le  ((  jxtuillcux  ))  {?). 
lil^Lftiult   propose  '.periciiloïK's M inin<'rm(uiis(]Ui'  suLorcs  et  aussi 

Mirnnerniomfriquc  siilores.  Luduif,»-  lit  :  Aat  lieri  caloncs  miml 

Kr(>iiis(iuc  tulures  et  Oeliler   :  pcriciilosac  MimalLoneHqae  soro- 

res. 

Le  clianip  est  ouvert  à  toutes  les  conjectures. 


XIII 


V.  2.  De  ist'is...  prinrem.  —  A  noter  cet  emploi  de  de  compa- 
ratif. Comparer,  en  italien,  un  emj)loi  analogue  de  la  pré- 
position di. 

V.  5.  Ciim  ...  uluebat.  —  Solécisme  populaire. 

Le  culte  de  Mitliras  Inuictus,  très  répandu  au  troisième  sièele, 
faillit  enlever  au  christianisme  l'empire  des  âmes.  Sur  ce  dieu, 
consulter  Cumonl  :  Les  Beliqions  orientales  dans  le  paganisme 
romain,  et  Daremberg  et  Saglio  au  mot  Mithra,  igSS.  Cornmo- 
dien  soumet  à  la  méthode  evhémérienne,  la  légende  mithriaste; 
mais,  (juelque  fantaisiste  que  soit  sa  critique,  notons  la  préci- 
sion de  certains  détails;  Commodien  fait  de  \lnuirlus  un  voleur 
de  ix-lail  sur  la  foi  de  l'(''pilhètc  ordinaire  du  dieu  :  HouyAôTioç 
Oeôç. 

La  formule  propitiatoire  du  dieu,  cpie  Firmicus  Maternus  (de 
Errore  prof.,  21)  nous  a  conservée,  expli(iue  le  de  pelra  natus 
<  h  i  v .  I . 

y(_aî!p£  vû[j.'^'.î  '/y.'.Oc.  vfov  '^(or  —  f)iùz  i/.  zsToaç  —  txOooc;  oor/.ovTo:; 
XX'.  ^oâxwv  Ta'joo'j  tixitiO  . 
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XIV 

V.   I.  Itenun   =   à  son  [oui.  —  Sens  inconnu   à  la  bonne  lan 
gue;  influence  probable  de  l'hellénisme;     aj     a,  en  effet,  en 
plus  du   sens  du  latin   itcnim   u   de  nouveau  »  et,   «   d'autre 
part   )),  le  sens  de  a  puis,  à  son  tour  ».  (Voir  Railly,  diction- 
naire, à  ce  mot.) 

V,  I.  Apparnif  =  uisus  rsl.  —  Apparcrc  avec  le  sens  do  uidcri, 
probari  est  fréquent  dans  la  latinité  décadente. 

V.  2.  Forte  —  fartasse;  approximation  populaire  ou  ignorance 
du  poète.  Noter  que  forte  signifie  peut-être  ici  ualde. 

V.  2  Eo  quod  =  quia.  —  Progrès  remarcpiable  de  l'analytisnie; 
quia,  de  plus  en  plus  réduit  au  rcMe  de  simple  conjonction 
de  relation,  laisse  aux  locutions  analytiques  le  soin  d'expri- 
mer la  causalité.  La  Vulgate  {Isaj'e,  3,  i6)  nous  offre  un  pro 
eo  quod  —  quia.  (Cf.  le  français  ((  par  ce  que  )).) 
Hilaire  de  Poitiers  (P.  L.,  1\,  col.  3^2)  écrit  :  u  (Juia  Deus 
ex  eo  quod  Deus  manebat  )). 

V.  3.  Le  sens  du  vers  est  fort  obscur.  Noter  nam  =  sed.  — 
Très  fréquent  dans  la  basse  latinité  africaine,  et  dans  Com- 
modien.  Consulter  sur  cet  emploi  :  Sittl,  op.  cit.,  p.  j3(S, 
iSg. 

v.  8.  Biotharmti  =r  u  morts  de  mort  violente  ».  —  C'est  le  sens 
du  mot  en  grec  et  chez  Lampride.  Certains  semblent  traduire 
(voir  I\.  Pichon,  Littéral,  latine,  Comrnodien)  :  u  morts  dans 
la  vie  »  ou  u  plus  morts  que  vifs  »  et  supposent  que  ce  mot 
désigne  les  gentils.  Il  nous  paraît  inutile  de  sui)poser  un  sens 
nouveau;  les  «  biothanati  »  désignent  probablement  les  dé- 
mons. C'était,  en  effet,  une  croyance  populaire  que  les  âmes 
des  personnes  mortes  de  mort  violente  devenaient  des  dé- 
mons. (Voir  Conimttdien,  p.  46.) 

Silvain,  dont  le  poète  raille  la  divinité,  était  très  populaire  en 
Afrique.  La  même  allusion  à  la  vénalité  du  dieu  se  retrouve 
dans  le  Carmen  Antonii  (P.  L..  V),  attribué  à  Paulin  de  Noie  : 

Hune  {deum)  etiam  uendit  dominus,  si})i  comparât  emtor. 
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V.  8.  Licet  juil.  —  Solécisme  pojxiliiire.   Nous  renoncerons  dé- 
sormais à  les  si^nialer;  la  sagacité  du  letieur  y  pourvoiera. 

('ommodien  s'est  ici  visililement  ins{)iré  de  la  SapienLia,  i4. 
A  ncUer  surtout  au  verset  iG  :  ((  Deinde  inienienientc  ietnpore, 
coHnalcsvenle  iniqua  consuctudine,  hic  crror  lanqiuun  lex  cuS" 
ioditus  est  et  tyrantioruni  Inipcrlu  colebantur  jlgmenta.  » 


XVI 

.  3.  FeratiUir.  —  I/idée  d'obligation  ou  de  roui  mandement  est 
exprimée  par  le  subjonctif.  La  syntiixe  de  l'interrogation  in- 
directe est  lettre  morte  pour  notre  poète.  Il  faut  donc  tra- 
duire :  ((  I3ilcs,  maintenant,  à  (pii  doivent  être  faits  les  sacri- 
liees.  » 

,  4.  Mors  inniatara.  —  Cliché  classique;  c'est  du  Lucrèce 
(■A,  7()3)  que  Commodien  a  dû  entendre  ressasser  dans  les  éco- 
les, à  moins  (pi 'il  ne  l'ait  emprunté  à  quelque  apologiste  anté- 
rieur. Mars  inniaiura  se  trouve,  en  effet,  dans  le  Carmen 
(uliiersiis  M-trrionern  ('i,  3)  d'auteur  inconnu  attriljué  à  tort  à 
Tertullien  (P.  L.  II). 

().  Fiirinam.  —  Déesse  aux  attributions  inconnues,  signalée 
chez  Varron  et  Cicéron. 

(|.  Caelester)).  —  La  déesse  Celeslis,  la  Tanit  Face-de-Baal,  ai 
])opulaire  en  Afri({ue. 

lo.  Viraines.  —  Peut-être  les  Muses.  Arnobe,  3,  37,  signale 
les  Viryines  Musae  et  au  6,  a/j,  nous  apprend  que  les  Muses 
étaient  honorées  comme  déesses  :  ((  Ciim  tibiis  et  ciim  psalte- 
riis  Musac.  » 

To.  l)eUnn}uire.  —  Probablcmeul  iiculie;  n'est  signalé  avec 
ce  sens  nulle  part  ailleurs  (jiie  chez  Commodien. 

Au  vers   12    :   ((   Adliuc   et   in  cultu  ferunlur  »,   Commodien 
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s'est  peut-être  rappelé  Bnriicli,  i»,  3  :  ((  Munc  autcm  uidebitis  in 
Babylonia  deos  aureos  et  argcnleos  et  lapidcus  cl  U(jitrii^  if)  /ut- 
nieris  porturi,  oi^tcntanlcs  rnctutn  (jentibiis.  » 


XVII 


Simulacris.    —  Jl   iiuu^   paraît    iiulispfiisabk'  de   duiiiicr  à   ce 

mut   le   sens  de  <(   simagrées   )>  cpiil  n'a   i)as  ordinairement   on 

latin.  L'acrosliehe  lont  entier  est  d'ailleurs  fort  obscur  et   n(^us 

tradnisons  sous  les  plus  expresses  r^^serves. 

V.  ().  Daellonarios.  —  Les  duellonarii  étaient  les  prêtres  de  Mà- 
Bellone.  Ce  culte  ])hrygien,  mystique  et  violent,  avait  été 
introduit  à  Rome  à  l'épocpie  de  Sylla.  Les  prêtres  de  la  déesse, 
dans  leurs  crises  religieuses,  se  tailladaient  à  coups  de  hache. 
(Cf.  au  vers  8,  parca  bipenne.) 

V.  lo.  Respicite  quoniam.  —  Nous  signalons,  pour  n'y  plus  reve- 
nir, les  constructions  relatives  par  quia,  quoniam^  quod. 

V.  II.  Integra  mente.  —  Noter  ici  l'origine  de  nos  adverbes  en 
«  ment  ». 

V.  17.  Maiestaa...  niiila  luruta  e^t.  —  Sur  tous  ces  dieux  muets 
et  impuissants,  voir  Barach,  i\,  dont  (^ommodien  s'est  sans 
doute  inspiré. 


XVIII 


V.  ?>.  More  t?^  sottement.  — -  Adverbe  fort  rare,  signalé  seule- 
ment chez  Plante  (Stich.,  <)4i).  Peut-être  faut-illire  :  «  suo 
cultures  more  eoleJmnt.  » 

v.  5.  Mittebant  =  ponebant  (franc,  mettre),  sens  fréquent  dans 
la  latinité  populaire.  (Voir  Commodien,  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.  10.  Modo  =  nu  ne.  —  Voir  4,  8,  note. 

v.  16.  Fincta.  —  Partici})e  archaïque  et  populaire  signalé  pas- 
si  m  chez  Térence. 

V.  16.  Vintuoraces,  mot  forgé  par  Commodien. 


I 
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(Jl  Aiiiuuidas  dont  iv.  Icniplc  fui  pille  pur  César  (?)  resta 
loii^lomps  une  éni^anc.  Une  inscription  découverte  en  Pannonie 
tt  cih'r  par  H.  Hirucr,  dans  son  ouvrai^e  documenté  Kommo- 
<H(iit    von   (idzn,   etc.,    permit   enfin   de  l'identifier    :   DEO  SOLÎ 

VLAGAHALO  A.MMVDATl... 

Il  s'agirait  doue  du  dieu  Alayabalc,  dieu  syrien  des  mon- 
la^iies  (al  (jahnl)  et  du  soleil.  Vax  fait,  on  sou[)çonnait  de{)uis 
lon;.:lem|)s  celte  identité.  (Voir  Lud\vig,  Commodiani  Carmins 
pfiicf.,  |)ai!«'  xxxn.)  Poui'  ce  (pii  est  du  vol  signalé  par  le  poêle, 

\rnolie   nous  aj>pi(ii(l   (jue  ces  vols  étaient   fréquents  dans  les 
temples  (/i,   :>,/i). 

11  ne  f;iMl  pas  confondre;  ce  dieu  syiien,  chei'  à  Aurélien  cl 
à  ll(''lioL;al>ale,  a\ec  le  Mithras  élevé  à  la  dignité  de  dieu  protec- 
teur de  l'Empire  par  Dioclétien  (.Ho'j)  et  à  qui  (lonunode  s'était 
fait  initier.  (Voir  Cumont,  <>[>.  cil..  [>.  l'^-  S(|.,  i5(),  177,  i(So  s(j.) 


XIX 


v.  I.  î(jfi<itniniurn  =  'Kjitoininid.  —  Signalé  chez  le  seul  Com- 
modien  . 

V.   3.   Vno  =  uni.  —  Déclinaison  populaire. 

v.  T).  Sihi  niscera  —  sua  uiscera.  —  Ce  datif  possessif  est  fré- 
quent dans  la  I)asse  latinité.  (Cf.  dans  le  français  méridional 
«  \e  chapeau  à  un  tel.  »)  \oter  l'expression  consacrée  irihu- 
nus  plebi. 

\.  <).  Incopriat.  —  Vocahle  gnossier;  signalé  chez  le  seul  Com- 
modien  et  dans  le  gloss.  d'Isidore.  Hellénisme. 

\.  7.  CnUrijiuni .  —  Ce  nom  était  réservé  aux  associations,  si 
fré(]uenles  dans  l'Empire  romain,  constituées  dans  un  hul  re- 
ligieux ou  laïque. 

V.  ir.  .1  .sc[.sc]  ^  à:,' izjTOv  de  lui-même;  explication  ingé- 
nieuse de  Domhart. 

Ees  ^cnic.siaci  étaient  les  prêtres  de  Némésis,  diseurs  de  honne 
aventure;  ils   formaient  des  confréries  (collegia)  assez  sembla- 
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ble?  aux  modernes   confrérie^  d'Aissaoïias,   dan«  le    Nord-Afri 
cain.    Néinésis,  identifié  à  la    ^^ande  Mère    Rhea-Cvbèle,    était 
servie  par  des  prêtres  châtrés.  i^Voir  Arnobe,  I,  40  et  5,  iG  sq.) 


XX 


V.  I.  Tulunos  —  iiitcldlrrs.  —  Commodien  a  sans  doute  employé 

au  sens  adjectif  ce  vocable  fort  rare  que  nous  trouvons  dans 

Varron  (Sot.  Men.,  4i,   i). 

Au  propre,  Tulnitus  dési^'-nait  une  divinité  lulélaire. 
V.  2.  M  (lias,    Tacitas.  —  Je  suis    la  leçon    de  DombnrI,    Ovide 

(Fast.,  2.  583)  signale  la  déesse  \tuta  mère  des  dieux  Lares. 
V.   3.  Tihinn,  —  Dalil'  annlntj-itpie  cl  j)()pulaij"c.   Noter  dès  celle 

épo<jue  les  proirrès  de  la  deuxième  déclinaison. 
V.    '{.   Mahi  Icld  (li'fnncf'is.   —  Les   Titans  sont   morts  de  mort 

violente  et  pour  cela  leurs  âmes  sont  devenues  des  démons. 

(Cf.  supra,   14,  S  bioihanati.) 
V.  5.  \(in  ipfii  hnjuimtur.  —  Le  même  ar;îument  s'est  rencontié, 

siipKi.  17.    17.  (lommodien  l'emprunte  à  rEcriture:  la  parole 

manifeste  la  vie:  Dieu  seul  saurait  donner  la  parole  aux  êtres 

inanimés  ou  sans  voix.  ('f.  A.  624  S(|.  : 

Et  (pi'ulipiid  uolucrU  jarici   :  ut  mu  la   hxjutinlur. 

Bnhvun  spdenti   (isin-'ini  suum   couhtqui  fecH 

El  rnni'in   ni  Sinioni  J/ccrc/   ;  f'.hunoris  a  Peln>! 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  Dieu  permettra,  à  la  fin  des 
temps,  rpie  rAntéclirisl  Néron,  pour  mieux  tromper  les  Juifs 
sur  sa  divinité,  fasse  parler  les  images.  iCf.  Injro.  4:.   17  S(j.)   : 

Pnicscrtirn  ut  rredant  illi,  loqaciur  imago; 

Oinnipotens  trihuit... 

(Cf.  encore  A,  832  sq.) 
V.  0.  Eramine.  —  Eituncn  est  inconmi  dans  la  liltéralure  latine 

aAaiil  Cofiiinodien.  (Cf.  un  ;iiihc  néologisme  (.^)  de  l'auteur 

f.rcusameu  ^  A.  779.) 

Le  culte  des  dieux  Titans  était  très  répandu  en  Afrique.  Ar- 


I 


i 
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nobr,  dans  son  (hinmération  des  dieux  |)aïcns,  signale  Titanes 
cl.  Borciiares  Mduri  (i,  3()).  —  Teilullien  (Apol.  2^)  nous  dil. 
que  les  l'itans  sont  adorés  en  Afrique  en  même  temps  que  d'an- 
ciens rois  et  (]u'on  adore  aussi  leur  mère.  —  Firmieus  Matermis 
enfin  (de  Krrore  prof,  rclig.,  6)  aecorde  à  ees  dieux  une  men- 
tion importante  d'où  il  nous  est  permis  de  déduire  (pic  celle 
idolâtrie  était  encore  vivaee  au  quatrième  siècle. 
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MotdcsKuiis.  —  Ce  mol  n'est  signalé  nulle  pari  ai  Heur?;. 
V.   I.  Monteses.  —  Réduction   populaire  pour  îiionlcnses,   mnj 

signait'  chez    le   seul   Commodien  ou  dans  ijuchpies   inscrip 

lions. 
V.   I.  Dlcctis  (lorniricnlur  =  h  Vous  dites  qu'ils  dominent  ».  — 

Le    subjonctif    a    ici    toute  sa    valeur  de    mode    indirect;  il 

exprime  la  pensée  d'autrui  dont  celui  qui  parle  décline  la  res- 

ponsaltilité.  fVoir  (^.onimodien,  page  128  sq.) 
V.   [i.   Aliéna  nicnlc,   ciiiicux   exemple  d'adverbe  analyli([ue  en 

incntc 
V.  5.  Excordaris.  —  Sur  excors  Commodien  construit  ce  nioy(;n 

avec  le  sens  de  ((  déraisonner  ». 
V.  5.  I^ijfas  ut  isli  te  saluenl.  —  Même  observation  (piîMi  vers  i. 
V.   9  et   10.  yani  (jincquid,  etc..    —  Comparer  Cyprien  (laiul. 

inarlyr.^  10)  :  a  .\<'c  appetendunt  qiioniodo  breui  ejaudeas  letn- 

pore  et  perpeliin  piininris  ardore.   » 

Ces  dei  Monh'ses  localisent  fort  précisément  notre  |)oèle.  Non? 
ne  les  trouvons  guère  en  effet  signalés  que  chez  Laciance  et  chez 
Arnobe,  deux  Africains. 

Lactance  (mort,  persec.  11)  :  ((  Era[  eius  imder  deonini  mnn- 
fiuni  ciillri.r,  mulier  admodum  saperstitiosa.  n 

Arnobe  (4,  <))  :  «  Qais  Montinum  {deuin  esse  credal)?  » 

Ce  culte,  d'origine  vraisemblablement  syrienne,  se  confondait 
peut-être  avec  celui  d'Alagabale  Ammudas, 
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V.    I.   Ciacs  -   [jciitilcs  (P).  —  Cî.  supra,  i,  7,  note. 

V.  3.  Belantum  ■-  ouium.  —  Si  la  Icyon  de  Doiiibart,  que  nous 
suivons,  est  exacte,  cette  forme  propre  à  Cornmodien  part  ici  |)e 
à  la  fois  de  balnntes  =  oiies  (Lucrèce,  Virgile)  et  de  belu 
(même  sens). 

V.  .\.  Consulti  sunt.  —  Moyen;  propre  à  Commodicn.  Il  n'est 
peul-rhc  pas  sans  inicrèl  de  noter  cpie  TertuUien  {<ulu.  llcr- 
rnnij.,  17)  nous  offre  un  moyen  consullari  =   consulinrc. 

V.  if).  In  dans  inttustis  nias.  —  Idée  familière  à  la  i)riniitivo 
l'église.  Elle  est,  pour  la  première  fois,  indiquée  dans  la  Dido- 
cJiè  ou  Dovlrine  des  douze  (ipotres,  œuvre  du  premier  siècle, 
sorte  de  catéchisme  à  l'usaire  des  fidèles,  qui  débute  ainsi  : 
((  Il  existe  deux  voies,  l'ujie  de  la  vie,  l'autre  de  la  mort;  mais 
il  y  a  une  grande  différence  entre  les  deux.  »  (Voir  à  ce  sujet 
Tixeront,  Hisf.  des  dogmes,  I,  Paris,  190O,  page  1^9  sq.) 
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Dr  u bique   —   locuti(m   analytique  «  de  partout   )).  Comparer 

((  fib  inde  »  A,  33o. 

V.  :>.  Communis.  —  Du  Cange  donne  «  uccessu  et  afj(du  facilis 
qui  cum  omnibus  comniuniter  uersatur  »  et  cite  in  Theodo- 
sio  :  «  démens  animus,  miserieors^  coînmunis...  »  eî  ïérence 
(Heau.ton...)  :  a  (ininuini  (•(mimuncin  et  lenem  ducil...  » 

V.  .').  Fiqis  ascium  in  crur('  de  uerbo.  —  Proverbe  signalé  par 
Pétrone  (7^)  et  par  Apulée  (Met.,  3,  :>:>)  :  «  Sibi  nsciam  in 
crus  impingere.  » 

v.  8.  Exiguus  avec  le  sens  de  ((  pauvre  »  est  populaire.  Cf.  Vul- 
gate,  Siip.,  6,  7  :  ((  Exiguo  autem  conceditur  miseri.cordia  : 
.patentes  autem  patenter  t'>nnent(i  patiuntur.  »  —  Le  de  Pus- 
elin  enmputus  (P.  L.  IV,  col.  lo^G)  nous  donne  :  ((  Si  exigui 
erunt  in  domo  ut  non  sint  sujficientes  ad  ouem...  »  là  où  la 
Vulgate  écrit  {Exode,  12,  .'il  :  «  Sin  autem  minor  est  numerus 
ut  sufficerc  possit  ad  uescendum  agnum.  ». 
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V.  lo.  Discredis.  —  Voir  supra,  i,  3. 

La  fin   est   obscure;   nous   traduisons  sous   les   plus  expresses 
réserves, 
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V.  5.  Stullc...  uideris.  —  «  Tu  n'étais  pas  mort  et  voiri,  tu  l'es 
maintenant.  »  —  \  idrris  =  u  on  le  voit  fmori)  ».  ('e  présent 
hiblique  et  prophétique  évoque  de  façon  saisissante  l'avenir... 
si  notre  traduction  est  exacte I 

V.  II.  Bifnrius  =  a  être  double  )).  —  Les  adjectifs  numéraux 
en  fariits  sont  d'orif^nne  africaine  et  ne  remontent  pas  au  delà 
du  deuxième  siècle  (Tertullien  et  Apulée).  Voir  sur  ces  for- 
mes Goelzer.  {Latinité  de  Saint-Jérôme,  p.  j5G  sq.) 

V.  19.  Max  moreris.  —  Mox  z=  simul  ne.  Cet  emploi  appartient 
à    la   basse   latinité.    (Voir   Bévue   phi]<d(Mjiqiie,    juillet    njoy, 

r>,  28.) 

V.  i>o.  in  faeiein  tortoris  —  ((  en  face  du  rourmcMileur  ».  —  Lo- 
cution analytifpie  fréquente  en  Afrique;  hellénisme  prolta- 
ble.  ((if.    îlç  ■JTOO'jajzov   t'.voç.) 
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Credent.  —  Forme  irréf^ulière  attestée  par  la  seule  leltre  ini- 
tiale du   veis   19.   Comme  par  ailleurs  certains,   dont   Ludvvitj:, 
lisent  à  ce  vers  \  enfnni  au  lieu  de  Eiientura,  on  conclura  qu'il 
ne  faut  pas  trop  fonder  sur  ce  eredent. 
v.  3.  Manere.  —  (Cf.  infrn,  33,  6.) 
V.   10.  Lex  prima   =.   a   la  loi   première  )),   la  loi  de  Moyse  que 

la  lex  postera  ou  seennda,  la  loi  du  Christ,  a  remplacée. 
V.  17.  Discrédit.  —  Voir  supra,  aS,  10. 
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Ces    trois    acrostiches    sont   vraisemblablement    adressés    aux 
païens  judaisants,  les  mêmes  que  Commodien  sermonne  plus 
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l)as  à  l'acrostiche  3;  :  ((  Qui  iudaeidiant  funatici.  )>  A  la  vérité, 
le  doute  est  permis  pour  l'acrostiche  23  :  <(  De  ubique  paratis  », 
qui  peut  fort  hien  ne  viser  que  les  parasites;  inais  l'attribution 
des  acrostiches  24  et  25  nous  paraît  certaine. 

Le  nombre  était  considérable  de  ces  demi-convertis  que  le 
prosélytisme  juif  amenait  à  la  synagogue  :  a  La  plupart  des 
I>aïens  se  contentaient  d'accepter  le  principe  du  monothéisme, 
les  règles  morales  du  mosaïsme,  l'observance  du  sabbat,  au  be- 
soin quelques  prescriptions  sur  la  nourriture,  par  exemple 
l'abslenlion  de  viande  de  porc;  ils  assistaient  au  culte  et  à  Tins- 
truction  dans  la  synagogue,  devant  la  porte  réservée  aux  vrais 
lidèles  :  aussi  les  appelait-on  prosélytes  de  la  porte  ou  de  la 
justice:  plus  communément  on  les  désignait  par  le  nom  de 
crai(jnafils  Dieu  (  '-;oé&'j;jL£vo'.  tôv  Oîov).  »  (Guigneberl,  Manuel 
d'Histoire  ancienne  du  clirisLianisme,  Paris,  1907,  p.  iio.) 

he  oo^o'j'j.v^r><. ':fVj  fizryj exY>\\q]ierci'i{  :  ((  qui  liment  et  non  cre- 
dent.  )) 

Le  monothéisme  des  demi-convorlis  répugnait  à  l'idée  d'un 
Rédempteur  intermédiaire  entre  la  divinité  et  l'homme.  Noter 
que  Commodicn  ménage  ces  judaisants  qu'il  juge  sans  doute 
à  demi-conquis.  (Voir  infra,  acr.  87.) 
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v.  fi.  Le  sens  est  deviné  et  déduit  plus  qu'il  ne  se  tire  du  texte 
sans  doute  altéré. 

V.  8.  yescius.  —  Cf.  supra,  i,  5  et  8,  inscius. 

v.  10.  Damna  diurnum  =  u  les  dommages  (pécuniaires)-  tou- 
jours ».  —  Damna  a  aussi  chez  Commodicn  le  sens  de  a  dépen- 
ses, frais  ».  l'Voir  A,  096.)  Cette  acception  inconnue  à  la  bonne 
langue  est  signalée  chez  du  Cange  qui  donne  «  Sumtus,  im- 
pensae  »  et  cite  :  (c  ...  prandiunique  ingens  ex  damno  nostro 
exspectaret.  » 
Quant  à  diurnum  =  cottidie,  il  se  trouve  trois  fois  dans  notre 

poète  (A,   599,   609)   et  nulle   part  ailleurs  dans   la  latinité.  11 
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faut  voir  dans  col  accusatif  adverbial   iiiic  inlluence  de  l'hellé- 

uisine.  Les  lexiques  signalent  scnleiiK  ni  avec  le  même  sens  un 

diurne  chez  Dracontius.   INolez  surtout  la  substitution  du   sens 

de  dies  au  sens  de  dm. 

V.  i5.  Dignitates  =z  dignitosi  (II,  '^Cf,  i?.)-  —  ^^<^s  abstraits  en 
tas  au  pluriel,  employés  au  sens  concret,  sont  une  des  carac- 
téristiques de  la  latinité  de  décadence. 

v.  i8.  Tempui>  inniitum.  —  J'ai  conservé  ce  barbarisme  attesté 
par  les  mss.;  le  sens  est  fort  acceptable. 

v.  19.  Sine  dolo  =  sine  dolore.  —  Barbarisme  populaire  attesté 
()ar  saint  Augustin  {Tract.  7,  18,  in  Koang.  loh.)  :  u  Mulli 
fratres  imperiliores  lutiniiatis  loquuntur  sic  ut  dicaiH  :  Didus 
illujn  torquet  pro  eo  quod  est  dotor.  »  (Voir  Hreuer,  op.  cit., 
p.  336.) 

V.  '22.  Lautitias...  perfrui.  —  Simplification  syntactique;  per- 
frui  {ibidem,  9;  A,  760),  et  uti,  abuti,  sont  fréquemment  cons- 
truits avec  l'accusatif. 

V.  2/1.  Gens  =  gentilis.  —  Ce  sens  paraît  particulier  à  Commo- 
dien.  La  latinité  chrétienne  ne  connaît  à  gens  que  le  sens  d'un 
collectif  ((  les  gentils  )>.  A  noter  que  chez  notre  poète  gens 
a  quelquefois  le  sens  fort  large  de  Imwo.  (Cf.  le  français  ((  les 
gens.  ))  )  Voir  supra,  •?.,  5  :  a  gens  ante  Moysen  rudis...  » 
Peruersa  mente.  —   Adverbe  analytique.  (Cf.   supra,   ;>t,   9..) 

V.  26.  Adesse  =  esse.  Adesse  fut  de  bonne  heure  réduit  à  l'état  de 
simple  synonyme  de  esse.  Très  nombreux  exemples  dans  notre 
auteur.  Noter  que  la  Vulgate,  quand  elle  veut  exprimer  nette- 
ment l'idée  de  présence  impliquée  dans  adesse,  a  soin  de  faire 
suivre  ce  verbe  du  mot  praesens,  preuve  que  la  vertu  du  mot 
s'est  usée.  {2  Rois  20,  l\  :  a  et  tu  adesto  praesens.  ») 

V.  27.  Animum  periisse  defunctum.  —  Proposition  infinitive 
substantivée,  attribut  de  mortem.  (Cf.  supra,  i,  3.) 

V.  29.  sq.  —  Cf.  Genèse,  4,  9,  10. 

v.  34.  Delicids  fruitur.  —  Cf.  supra,  it>idem,  V,  22, 

V.  36.  Nam  =  sed..  —  Ce  nam  adversatîf  est,  selon  Sittl  (op.  cit., 
p.  i38  sq),  une  caractéristique  de  la  basse  latinité  africaine. 
Jl  en  donne  de  nombreux  exemples. 
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V.  37.  Fecit  =  ((  qui  a  fait  vivre  les  morts  ».  -^—  Entendons  sans 
doute  que  puisque  Dieu  par  Jésus  a  ressuscité  des  morts,  il 
pourra  ressusciter  au  jour  dernier  tous  les  morts. 
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V.  I.  Pi^rtnnrPiis.  —  Présent  à  sens  futur;  pcrn}ori  nous  paraît 
si</uiliei'  ((  mourir  entièrement  )>;  ce  mot  ne  se  trouve  nulle 
])art  ailleurs  dans  la  latinité:  le  préfixe  prr  nous  paraît  cor- 
respondre assez  exactement  au  grec  o-a  marquant  l'achève- 
ment de  l'action. 
Actus  =  ludiciiim.  —  Terme  technique  passé  dans  la  langue 

courante;   actus  pluriel  signifie  exactement   «   affaires  judiciai- 
res ». 

v.   \.  Légitima  =   lex.  (Cf.  supra,  3,  3.) 

V.  0.  Futile  —  stulte.  —  Futile  est  un  vieux  mot  signalé  chez 
Ennius. 

v.  8.  Ohliuitos  esse...  de.  —  Le  m.  à  m.  est  ((  que  les  morts 
oubliassent  leur  vie  passée  ».  Noter  ce  curieux  progrès  de 
l'analytisme  et  cet  emploi  de  la  préposition  de,  emploi  d'ail- 
leurs logique.  (Voir  notre  Commodien,  page  i33  sq.) 

v.  10.  Per  —  post.  —  Domhart  lit  post.  La  leçon  est  douteuse, 

V.  II.  Erue  te.  —  Cf.  infra,  33,  6. 

v.  II  Qui  putas...  non  sis.  —  Emploi  fort  logique  du  subjonctif 
indirect.  (Voir  suprn.  21,  i.) 

V.  18  sq.  Aequari...  d<\  — -  De  comparatif.  Il  serait  superflu  de 
noter  chez  Commodien  tous  les  emplois  non  classiques  de 
cette  préposition.  Notons  une  fois  pour  toutes  que  du  sens 
primitif  de  de  a  éloignem.^nt.  point  de  départ  »,  le  peuple  a 
tiré  les  sens  secondaires  de  ((  origine,  cause,  instrument,  })ri- 
vation,  oubli,  comparaison  ou  préférence  ».  Et  ainsi,  dans  Ja 
langue  analytique  de  la  décadence,  de  remplace  l'ablatif  ins- 
trumental, l'ablatif  de  cause,  l'ablatif  de  privation,  l'ablatif  de 
comparaison,  le  génitif  d'oubli  et  le  génitif  déterminatif. 
(Voir  notre  Commodien,  page  i33  sq.) 
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V.  i().  Sic  habet  -  oOtwç  à'/ci.  —  Hellénisme.  Hnbere  =  se 
habcrc  est  d'aillour?  un  usage  populaire  dont  on  retrouve  !a 
liijce  jiis(|iie  dans  Cicéroii  :  ((  Tiillid  noslrn  rerfp  ualel,  Teren- 
tia  munis  hcllc.  Iiabnil.  »  (Fntnil.,  9,  <)i.)  Noter  aussi  chez 
Horace  (Snl.  1,  ().  f).'^)  :  ((  atijni  sic  hubcl  », 

V.  '.n .  Crcdc  qiiod...  vcddll.  (  lominodieu  e\|)riiiiiiiil  .sa  pensée, 
non  cell(^  d'anlrui,  emploie  lo^'i(picmenl  l'indicatil'. 
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V.  I.  Per  =  posi.  — (Cf.  supra,  -^-j,  10). 

V.  '4.  Parte.  —  Pars  traduit  le  «.rrec  al'psdtç  .  Pars  dans  la 
lan/:^ue  chrétienne  exprime  souvent,  au  sinqulicr,  l'idée  de 
((  parti  ))  que  le  latin  classique  rendait  par  parles.  (Cf.  infra 
:>,  II,  :>,  alius  in  parle  secedil.)  Cyprien  (Ad  Cornelium  pa- 
pam  Episf.  XII,  P.  L.,  JIl,  coi.  (S3/i)  :  «  Nam  et  pars  iS'ouiitiani 
Maximum  presbylerni))...  tninc  islic  silti  fecisse  pseudn  épis- 
copuDi  dicilur.   »  ((]f.  VnljLrale,  Sapienfia,  r>,  -25.) 

V.   4,   /'V/7/.  metiie.  —  Cd*.  supni,  af),  9.2. 

V.  8.  LotKjo  carcere  flere.  —  Cf.  supra,  9.C),  o--. 

V.    I*.:».   Per.  —  CA.ibidem,  v.  i. 
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V.  3.  Viuere...  non  spero  de f une! us.  —  Construction  ré^julière 
en  grec,  vicieuse  en  latin;  hellénisme  africain. 

V.  f).  i\escienlem.  —  Cf.  supra  nescius,  inscius  h.C),  8). 

v.  i3.  Adesse  =   esse.  —  Cf.  supi'a,  af),  o,(i. 

V.  i4.  Agon.  —  Le  comhat  que  le  chrétien  mrne  (diaque  jour 
contre  le  démon,  (("f.  infra,  ">.,  22,  JielJum  c<diidianum.) 
IlellénisiiK*  fréquent  dans  la  latinité  chrétienne  d'Afrique.  — - 
Cf.  Cyprien  :  Ad  Anionianum,  P.  [..,  lll,  col.  -90  :  ((  Acies 
adlnic  fjerilur  el  (ujon  (pudidie  celebratur.  » 

V.  i6.iDiscredis.  —  Cf.  supra,  26,  17.  ,.,    ^ 


u 
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V.  17.  Mot  =  simuî  av.  —  Cf.  supra,  2^,  19. 
V.    19.   Permorcris.  —  Cf.  supm,  27,  i. 

Les  acrostiches:  2O,  27  et  29  développent  la  nécessité  de  la 
survie  et  de  la  résurrection.  Dieu  veut  la  vie,  non  la  mort.  Com- 
modien  s'adresse  aux  épicuriens  sceptiques,  à  ceux  pour  qui 
la  vie  est  douce  et  qui  en  veulent  jouir,  certains  du  néant  qui 
les  attend  après  la  mort.  Toute  son  argumentation  est  très  sen- 
siblement inspirée  du  livre  de  la  Sagesse  (i,  2,  3  sq). 

XXX 

V.   3.   Insciiis.  —  Cf.    supra,   29,    5. 

V.  12.  .\am.  —  Cf.  supra,  28,  3tî, 

v.  i5.  Comn^unes.  —  Cf.  supm,  20,  2. 

XXXI 

V.  3.  Doua  quaw...  etc.  —  Commodien  cite  ici  VEcclésUislique 
20,  3i)  :  ((  \pnia  ef  iluna  ejrcaecant  nculos  iudicuni;  el  quast 
mutas,  in  orr  aut^riil  correptiones  enrum.  n  Noter,  comme 
le  remarque  Dombart  {Cowit^ndiani  carmina,  p.  \i ,  in  notis), 
que  Commodien,  suivant  en  cela  Cyprien,  attribue  VErclésias- 
tique  à  Salomon. 

V.   5.   l^rouprh.  (19,  6;  22,  9). 

v  ().  Cuin  quaerii  {iuOe.r)  =  ((  lorsque  le  juge  enquête.  — 
Dombart  propse,  peut-être  avec  raison,  quaeril{ur). 

V.  8.  Vohis  aatem...  etc.  —  Cf.  Philipp.  3,  19  :  «  Quorum  finis 
interitus  :  quorum  Deus  ucnier  est...  » 

v.  8.  Vulex  ~  proprement  «  un  puceron  ». 

XXXII 

Sihi  placentibus.  —  Sihi  plarere  a   fort  précisément  le  sens 
de  ((  s'enorgueillir  ».  C'est  le  sens  qui  ressort  de  ces  lignes  de 


I 


» 
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Cyprien  {Epist.  07,  4)  :  «  Exsecrabiles  et  detesiabiles  dicil  esse 
qui  sibi  placennl,  qui  tuinidi  et  injhili  (iliquid  sihi  arroganter 
ussurnanl.  ))  l>u  même  ad  (jn'nrUutn  (I*.  L.,  111,  col.  82^))  : 
u  \('tiu)  sihi  pldcens  ac  lumens  seorsurn  foris  lineresim  nounin 
conderet  ni  si...  ». 

V.  F.  F'ersonn.  —  Du  sons  (ie  ((  rôle  sur  la  scène  »,  le  latin 
passa  vile  au  sens  de  rôle  dans  la  vie.  Forçant  ici  l'ordinaire 
acception  du  mol,  (k)mmodien  lui  fait  exprimer  l'idée  de 
((  haute  magistrature,  honneurs  puhlics  ». 
V.  f).  pKiesuniis.  —  l*niesumere  ahsol.  =  s'enorfi'ueillir.  La 
latinité  chrétienne  donne  couramment  à  ce  mot  le  sens  péjo- 
ratif de  ((  oser  andacieusemeut  (piehpie  chose  ». 
V.  8.  Cruciariuin  Dominutn  =  ((  le  Seigneur  crucifié  ».  — 
Cruciarius  appartient  à  la  langue  populaire  avec,  semhle-t-il, 
racceplion  péjorative  (jue  nous  attachons  au  mot  «  pendard  );. 
Ce  mot  est  signalé  chez  Pétrone;  nous  le  retrouvons  chez 
Hilaire  de  Poitiers.  {Tractai,  in  Psalm.  19.1,  8).  Isidore  (Orig., 
10,  49)  expli(pie  :  a  (Iruriarius  eo  quad  sH  cnice  dignus.  )) 
Rigault  corrige  Cruciarium  Dftniini  =  <(  la  crucifixion  du 
Seigneur  ». 
v.  9.  Donalur.  —  Donare  avec  le  sens  de  condonare,  a  pardon- 
ner »,  est  assez  fréquent  dans  la  latinité  africaine.  —  Cf.  Ter- 
tullien,  pudic.  (>,  10  :  ((  Inm  el  iurcsht  ilonahis  propler 
Loth.  ))  —  Jhid.  i3,  3  :  ((  Si  rui  auleni  donaueriiis  et  ego. 
î\ani  el  ego  si  quid  <lnn<ini,  dotuiui  in  Cluisht...  » 

Commodien  s'adresse  aux  puissants  du  jour,  aux  maîtres  de» 
l'heure  enivrés  de  leurs  honneurs  et  (pii  ont  à  se  faire  pardonner 
leur  é[)hémère  prospérité  (v.  9  sq.).  Le  iudej-  eslo  nouus  (v.  '2) 
nous  paraît  signifier  :  ce  sois  un  magistrat  d'un  nouveau  genre.  /) 
La  portée  générale  de  cet  acrostiche  est  évidente;  pourtant 
M.  H.  Brc\ver  tente  fort  ingénieusement  d'étahlir  que  Commo« 
dicn  fait  ici  allusion  à  un  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  Arvan- 
dus  (4O2  à  407).  (V.  Rrew.,  op.  cit.,  p.  loa  sq.). 


—  Ï6A  — 


XXXIII 


V.  I.  Gens.  —  Cf.  supra,  2O,  2^. 

V.  j.ISescins.  —  Cf.  supra  inscias,  3o,  3. 

V.  2.  Fui...  errans  =  ernnii.  —  Locution  anah  li([iie.  (Voir  notre 
Commodien,  page  126  sq.) 

V.  3.  Dinnini  figuram...  etc.  — Cf.  Boman.,  10,  1/4  :  ((  Sed  indui- 

.     jnini  Dominuni  lesuîn  Christum...  )> 

.V.  5.  Intraie  stabulis  siluestris.  —  Rigault  s'appuie  sur  ce  vers 
pour  faire  de  Commodien  un  contemporain  du  pape  Silves- 
tre;  voici  le  titre  de  l'édition  princcps  (ifi^o)  ".  «  (lnn}in(>di(nn 
Instructiones...  Teniporc  Silucstri  P.  R.  sub  Consianlino  Caes. 
coînposiiae...  )> 

V.  r».  Manentes.  —  Mancn',  dans  le  sens  de  ((  habiter  »  (  asvoj  ), 
appartient  à  la  latinité  de  basse  époque.  On  le  trouve  passim 
chez  Cyprien  et  Augustin,  et  il  alxinde  dans  le  latin  médiéval. 
Noter  que  la  Vidgate  {.îohnnn.,  i,  38)  écrit  :  «  liabbi...  ubl 
habitas?  »  là  où  le  Codex  Vercellensis  donne  «  Uabbi...  ubi 
jnanes?  n  (Cf.  supra,  20,  3.) 

v.  ().  1/70  =  uni.  —  Analogisme  et  simplification  populaire. 
(Voir  notre  Commodien,  p.  119  sq.) 

v.  9.  Vbi  =  in  quo.  —  Je  n'ai  pas  trouvé  ailleurs  que  chez  Com- 
modien d'autre  exemple  de  cet  ubi  se. rapportant  à  une  per- 
sonne. 

Cet  acrostiche  développe  l'image  chrétienne  de  la  slabuia.  Les 
chrétiens  des  premiers  siècles  pensèrent  leur  foi  sous  deux  ima- 
ges :  l'Eglise  fut  pour  eux  :  i^  tantôt  la  stabula,  élahle  on  bercail 
où  le  bon  Pasteur  veille  sur  ses  ouailles,  à  l'abri  des  embûches 
de  la  Foret  où  rode  le  Larron;  2°  tantôt  la  Milice  de  Dieu  où  h's 
itùliies  luttant  chaque  jour,  fermes  et  solides  (stanfes),  contre 
l'Adversaire  qui  tente  de  les  jeter  à  bas  (deicere). 

XXXIV 

v.  /|.  Minuitnr.  —  Ce  nii}}ui,  passif  ou  moyen,  au  sens  de  desi- 
nere,  semble  particulier  à  Commodien. 
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V,  5.  Cens  _-  (jciitilis.  —  Cf.  supra  33,  t. 

\.    (i.    /'.'/•//('  I(\  —  KiiK'fc,  svnoiiNmc  aliicain  de  llhcrava.  —  Cf.. 
Matlh.,   (»,    i3       iipiul  'r<'ilulli(UiUHi   :  de  jiKjtt   2    :  «   srd,  crue, 
nos  (i  malo  »,   tandis  ([uc   !;•  Vulyale  ibidem   donne  a  libéra 
nns   ».   —  ('f.   t'Mcorc   (]iirnu'n   de   iiidicio   Dotnini   V.    L.    11,^ 
col.  M  ;):?  : 

KruH   innocii'is,   subuetiil   criitiine  piessls. 
{CW  supra,  :>;,  ii.) 

\.  7.  Ih'sleiis.  — CJ.  siipni,  (),  9. 

V.  18.  Aurea...  wniel...  saccla.  —  Si  la  Ic^on  est  bonne,  voyons 
ici  un  i;récisinc;  le  sujet  pluiie!  neutre  esft  accompagné  d'un 
\eil)e  au  siu<j:ulier. 

V.  19.  Iiunorlale.  —  \d\erl)e  neutre. 

XXXV 


V.  T  et  :>.  l^nduplaslas,  plasma.  ---  llellénisjues  africains,  le 
*  pieniier  couiaïunKMil  employé  par  Tertullien,  le  second  si- 
«rnalé  chez  Cvnrien.  Noter  cependant  la  forme  hétéroclite 
plasma,  ae  propre  à  notre  auteur  et  (pie  nous  retronvons  à 
A,  3 10.  Curieux  e\(Mnple  de  morphologie  populaire  sinipli- 
licatric(\  dans  le  même  espiil,  ('ommodiiMi  écrit  :  lampada, 
ae.  (Cf.  A,  i:>.) 
V.  2.  Seraator  fuil.  —  Ce  seriialnr,  dans  le  sens  de  Iraître,  es- 
pion, est  parliculici'  à  liolre  poète.  Il  est  assez  logiquement 
tiré  du  sens  de  seiiuire  =  a  épier,  surveiller  ».  Dombart  ren- 
voie à  Tertullien  paenif.  ~  :  ((  Itacpw  (di(d>olus)  obseruat pppu- 
(jnal  olisidel.  n  ('A.  encore  dans  Freund  les  nombreuses 
références  de  Plante  et  de  Térence  attestant  le  scmis  de  a  épier, 
faire  le  ijuet  »,  donné  à  seriiare. 

L'emploi  des  substantifs  en  lor  dans  la  latinité  de  décadence 
et  plus  spécialement  en  Afri(pie  est  très  fréquent.  Cf.  Teitul- 
lien,  pnenil.  2,  S  :  ((  Qaoriun  cum  aclor  et  defensor  est  necesse 
est  proinde  et  acceptator;  si  acceptatm'  etiam  reniunerator.  )) 
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V.   5.  Ex  diuino.  —  Diuinunt    -    uita  diuina.   Emploi  grec  de 

l'adjectif  neutre. 
V.    14.   Seqiien^   =    secumln.   —  Ein}'lni  vulgaire   attesté  par  la 

Vulgatc  (4  Efidras,  pa^sinO. 
T.  i5.  Gustal...  lirct.  —  Cf.  i^upni,   lô.  S  et  pa^isirn. 
V.  20.  Deo  sodalcs.  —  PrnbaMonunt  ilalif  possessif  déjà  signalé 

par  ailleurs.  'Cf.  supra,  n».  5.  1 

XXXVl 

CrucistaUitin.  —  Cette  forme  se  tire  de  l'acrosliche;  elle  n*e-t 

pas  signalée  ailleurs. 

V.  3.  SltiUitinm  facit  est  la  lecture  de  Lud^^ig  adoptée  par'Dnm- 
bart.  Oehler  lit  fada  est.  Le  doute  est  de  rigueur:  mais  le  sens 
général  est  clair. 

V.  6.  Repertus.  non  pas  au  sens  (uuraiit  ele  «  jugé,  c>linié  », 
mais  à  celui  de  u  prouvé  »,  prubatus.  —  Cf.  Carm.  ailu.  Mar- 
ciunefîi^  3,  i>  :  «  .Vo^...  siiir  culpa  repertus.  »  —  ("f.  cjicorc  en 
français  classiipie  ((  Irouxer  n  :  ((  Et  Dieu  lr<»inc  lidMe  en 
toutes  ses  menaces.   »  (AthaJie.  I.   i.^ 

V.  7.  Chananaei.  —  Il  nous  paraît  iniililc  d  insister  Mir  celte 
fantaisiste  étymolcgic:  il  faut  porter  au  compte  de  l'igno- 
rance du  poète  cette  affirmation. 

XXXV-XXWI 

M.  .Monceaux,  dan?  le  chajùtn'  ([ii  il  consacre  à  Conimodien 
(Histoire  littéraire  de  t'Afrique  cJirétientie,  III,  p.  ^84).  écrit  : 
((  Beaucoup  d'obscurités  et  ilu  mauvais  goiit  connue  dans  un 
parallèle  bizarre  entre  le  l)ois  du  pommier  d'Adam  et  le  bois 
de  la  croix.  >  Erreur:  (^onnntxlien  n'a  i)as  innové:  les  acrosti- 
ches 35  et  36  développent  l'interprétation  allégoricpie  de  \  Arbre 
de  vie  et  de  mort,  à  la  mode  aux  troisième  et  quatrième  siècles. 
Ce   passage  fort  obscur  de  la  Genèse,   exerça  de  bonne  heure 
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l'ingéniosité  des  apologistes.  Le  troisième  sièele  l'interprète  cou- 
ramment dans  le  sens  allégori(iiie.  De  la  loi  première,  loi  de 
répression,  est  sortie  la  loi  seconde,  loi  de  vie.  —  Cf.  Firmic. 
.Malernns  {de  Errort'  [>nif.  rcU'j.,  :H)j  :  «  Arlfor  li<jni  pcslifcruin 
deceptis  pabulum  prachuil  :  lignam  crucis  uitam  inmorUde 
compagc  restituit.  » 

>()valiaims  (ilc  Trinilalc,  1,  col.  \)\l),  V.  L.,  111)  est  plus  subtil 
enc(M'e  :  ((  Et  (piod  ne  de  lujtio  (irboris  uitae  continrjat  arcelur 
et  quod  non  de  iniiidiae  nmlUjno  liiiore  descendit  sed  ne  uiuens 
in  aelerniim,  nisi  peccata  Clirislus  anle  donasset,  circumferret 
secu.ni  in  paenani  sui  seinper  inniorl(de  delictum.  » 

Notez  combien  s'acccnluc  ici  l'opposition  entre  la  tex  prima 
chère  aux  Juifs  et  la  lej-  secanihi ,  espoir  des  chrétiens.  Le  divorce 
est  définitif  entre  la  synagogue  et  l'Eglise. 

xxwir 

ludaeidiant.  —  La  fornn!  iudneidinre  se  trouve  chez  le  seul 
Commodien;  elle  atteste  fort  probablement  une  prononciation 
africaine  du  z;  noter  d'ailleurs  (jue  chez  le  même  poète  les 
formes  di  et  z  sont  fort  souvent  employées  l'une  pour  l'autre. 
(Cf.  Zabulas,  2,  i(3,  7  et,  passini,  Zabolicas,  35,  28;  Zacones, 
2,   27,  I.) 

Fanatici  =  fanoruni  caltores.  —  Ce  sens,  inconnu  à  la  bonne 
langue,  est  populaire;  plus  tard,  la  langue  littéraire  l'emi^loiera 
fort  couramment.  Du  Cange  à  ce  mol  donne  gentiles  et  cite 
Fredegarius  in  Hist.  Epitome,  65  :  u  Quod  ab  his  (jentibus  fertur 
eoruin  deiim  fuisse  locutum  aueni  fanatici  nominant  Woda- 
innn.  »  —  (lesta  Reguni  V  van  cor  uni,  c.  10  :  ((  Eratque  ipse 
tune  fanaticus  et  paganus.  » 

Dans  la  bonne  langue,    fanatici  désignait  les  prêtres   de  BeL 
lone.  (Cf.  Arnobe,  i,  2/1.) 
V.  3-4.  Ipse  caecus...  —  Cf.  MalHi.,  j5,  4  :  ((  Caecus  si  caecum 

ducat  ambo  in  foueam  cadunt.  »  Cette  citation  revient  assez 

souvent  dans  le  compte  rendu  des  conciles  de  Carthage  tenus 
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sous  Cyprien.  (P.  L..  III).  e[  les  évoques   en  font  volontier-^ 

l'application  aux  hérétiques  qui  ne  peuvent  vahiblenient  bai)- 

tiser. 
V.  5.  Inscius.  —  Cf.  supra,  33,  2. 

V.  6.  Discentes  —   discipuli.  —  Hellénisme  probable  déjà  fami- 
lier à   la  langue  littéraire.  (Voir  Comniodiefi ,   Lexique,  à  ce 

mot.) 
V.   10.   Dicant...  si.  —  Ce  si  interrogatif  indirect   est   d'cinploi 

courant    dans  la   latinité  ^)opulaire  et   dans  la  basse  latinité. 

11  n'est  pas  sans  exemple  chez  les  comiques  et  chez  (juelques 

rares  classiques. 

Cf.  Tcstimonia  (Cyprien),  2.  i^  :  «  Vidc<nnus  ercjo  si  srrruoncs 
illius  ueri  sunt.   »  (Sap.,   2.   12,    17.) 

Hilarius,  P.  L.,  X,  col.   1024,  qnero  si. 

Argumentum  Ubri  ad  Scnatnrem  (pscudo  Tcrtull.),  P.  L..  II, 
col.  II 64  :  «  Die  mihi  si  ualeas,  cum...  » 

Noter  cependant  que,  dans  la  plupart  des  cas.  si  est  construit 
avec  le  subjonctif;  Commodien,  incorrect  avec  sérénité,  emploie 
l'indicatif. 
V.    II.   hinoraitlur  enini...    =   m.  à  m.   :  ((   ils  soid  iytiorés  :  à 

cause  de  cela,  ils  peuvent  beaucoup.  »  C'est  du  moins  ce  (pie. 

en  désespoir  de  cause,  nous  proposons. 
V.    i5.  Déferre   =    referre,   rtnrrnre.  —  I^rnorance  juobable  du 

poète. 
V.   iC.  Congustus.  —  Forme  contracte   =    coatigustus.  Ce  mot 

de  basse  latinité  signalé  chez  Cassiodore  (in  ps.,  118,  45)  cor- 
respond au  classique  coangustatus. 
V.    i''^.   .1  scelere  t(int<>...  —  Nous  renonçons  à  construire  le  m.  à 

m.  de  ce  vers  dont  le  sens  est.  semble-t-il,  clair. 

Ces  païens  judaïsants  sont  les  mêmes  à  qui  le  poète  consacre 
les  acrostiches  23,  2^,  25.  (Cf.  supra.) 

XXXVIII 

V.   i.  Dura  ceruice.  —  Cf.  Vulgate,  Exode,  32,  q.    :  ((   Cerno 
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qinxl  pnpulus  istc  diirac  ceriiicis  sit  »  cl  passiw. 

Hccalccs.  —  Néologisme  expressif,   peut -être  forgé  par  noire 

poète, 

V.  3.  Incnissiilo  corde.  —  Cf.  Ksah',  (),  10  :  ((  Excaccn  an  popidi 
hiiiiis  ci  aurcs  dus  (.uj(jraua  cl  ovulas  dus  rlaudc  :  ne  jorlc 
uideat  oculis  suis...  ».  —  Mallh.,  r3,  if).  «  Incrassolum  csl 
enim  cor  populi  liuius  cl  auribus  (jrauitcr  uudierunt  cl  oculos 
suos  clauserunl  :  ne  quundo  uideant  ocul'i.  »  —  Aclcs,  28, 
27  :  ((  Incrassatum  est  cnini  cor  populi  huius  cl  auribus  graui- 
ter  audicrunt  cl  oculos  suas  cornprcsserunl  ne  forte  uidcant 
oculi...  )) 

Ces  citations  de  la  Vulgate  précisent  le  sens  de  incrassdrc.  Il 
est  remar(piable  (pie  la  Vnlgate  emploie  ce  mol  an  sens  propre 
de  ((  engraisser  »  dans  l'Ancien  T(\<tanient.  (Cf.  Dcul.,  3:>,  i5, 
leremie,  5,  28  et  passirn)  et  an  sens  figuré  de  ((  alourdir  l'es- 
prit ))  dans  le  Nouveau.  Dans  Esnïc  :  u  incrassarc  »  est  [)ris  au 
sens  propre  (34,  6)-  »  Engraisser  le  cœur  »  ne  peut  signilier 
autre  chose  que  ((  alourdir,  obscurcir  l'esprit  ». 

Cor,  si  sou\enl  employé  par  (loinniddicu,  e\|)riiU(^  dans  la 
langue  chrélienne  le  siège  du  senliinenl  cl  des  hautes  [x-usées; 
c'est  le  cieni'  (pii  counaîl  l)icii.  (".or  liadnii  le  xapoia  dos  Sep- 
tante et  ce  mot  se  retrouve  ifxj  fois  dans  le  Nouveau  Testament. 
Le  Dcutéronome  formule  en  ces  termes  la  loi  (\c  l'amour  divin  -. 
((  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  v[  de 
toute  ton  ûmc,  et  de  louh^  tu  force  »,  le  premier  terme  exprimant 
I  irdclligi'ncc.  le  second  la  ^  ic.  le  Iroisièiiic  la  aoIoiiI('.  ]l'irc,  12, 
3o  et  Luc,  10,  :>.-,  rcprodiiiscnl  ces  liois  tenues  (y.apô',7.Q 
'l'r/ji,  ^'^X'-^ç  ),  et  ajoutent,  il  est  vrai,  la  [xMisée  (  i^âvoia  )  • 
Mallh.  remj)lac(>  la  force  par  la  pensée. 

Cor  est  donc  l'intelligence  chrétienne  (pi'aliuKMîte   entre"  tou- 
tes choses  l'amour  de  Dieu.  (Sur  celte  question,  voir  André  Ar- 
nal  :  a  La  personne  humaine  dans  les  Evangiles.  »  Paris,  Fisch- 
bacher,  J911.) 
v.  4-  Aspicis  lc(jeni.  —  La  bonne  langue  ne  cormaît  au  verbe 

aspicere  que  le  sens   physique  de  regarder  avec  les  yeud\   Il 


I"0 


prend  quelquefois  dans   la  latinité   post-classique  le  sens  de 

respiccrc. 
V.  .").  Subsnnndtis.  —  Neibe  alricain,  passitu  ehez  Tertullien. 
V.  7.  Diijni...  rc'jno.  —  .Noter  que  parfois  Commodien  construit 

cet  adjectif  avec  un  génitif.  (Cf.  infi-a,  A,  671.) 

XXXIX 

V.  I  à  5.  —  Commodien  imite  ici  Cyprien  jusqu'à  la  littéralité. 
Cf.  Testimnina.  t.  20  :  ((  Sir  rt  luco})  accepit  iixurrs  duas, 
tndiorem  LUun  oculis  iiirirnùoribiis  typum  sy/Knjoynr,  luino- 
rcr)}  sperinsnni  Rachcl,  typum  ecclesiae.  »  —  Ibid.,  i,  19  : 
('  Et  (U,iil  Dninimts  Bebeccae  :  Duae  (jentes...  ^) 

\.  T.  Typinn.  —  Le  typus  est  l'image  allégorique:  lancienne 
Loi  annonçant  allégoriquement  la  nouvelle.  Christ  est  wun 
réaliser  les  images  ou  typi  de  la  loi  de  Moyse.  (Voir  notre 
C'itnmodirn,  page  81   sq.) 

V.    ?.   Sifjtïo.  —  Sifinum  est   ici    synonyme  de   lypus.    Nous  re- 
trouvons le  même  mot  avec  la  même  acception  dans  le  Car- 
Dicn  (ulu.  Miucioncm  d'auteur  inconnu  (P.  L.,  Il,  col.  11 23). 
Serpentis   spoliiitn,    deuirtn   principe   unindi, 
Adfixit  Jifjno,  rcjucjfirnm  iiûnuinc  tropuneuni... 
In  ciiiiis  sifjniun  Moses  suspcnderal  (irKjuew. 

v.  10.  —  Fuit...  maciatus  =  mactatus  est.  (Cf.  supra,  10,  8.) 


XL 


■»".  2.  Chnnanl tan .  —  (^.hunaiiics,  pour  dt'sigiicr  lc«^  propjiètes,  est 
]>arliculit'r  à  CornmoditMi :  mais  ce  verbe  chimare  revient  sou- 
vent ilaiis  la  latinité  chrélicnne  (l'Africpic.  ap[)liqué  à  ta  L"i 
de  Dieu. 

Cf.  Cypricii  ad  Cornet  pup..  Y'.  L..  111.  coL  83()  :  «  Et  pcr 
Esni(un  quaquc  Spiriius  Sanclus  rjnnidt  e(  dicit  :  Vae  uotds...  » 
—  Ibid.,  l'oL  801  :  «  Clanians  et  identideni  direns  quud  nos 
quoquc  conlni  Itaerelicos  clantannis  et  dicitnus  :  Haec  dicet...  n 
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Pliila^lriii>  de  I hicicsihus,  iS:>   :  ;(   ...   iniiotiinlcs  (jikkJ  jut  pia- 

phchmi   rhirnal   :  ni  no  eiju...    )> 

V.  3.  ^(\.  El  sabhafa  ucstrn  sparnit  et  triceiisinias...  —  Cf.  Esaïe, 
r.  i3  :  ((  \('  offi'ralis  ultra  sacfijlcium  frustra  :  incenstun  alxt- 
titin<i[i<>  t'sl  milii.  \coineniani  et  sabbatum  et  fesliuHaies  alias 
lion  ferani,  iniqui  sunt  coetus  uestri.  »  —  Tricettsiniae  {(lies), 
désigne  ilonc  les  néoniénies  ou  ftMes  do  la  nonvdle  lune,  fort 
en  honneur  ehez  les  Juifs  ou  peut-être  encore  les  «  Tricesima  ^1 
sabbata  »  dont  parle  Horace,  (Sat.  i,  9,  69.)  Pour  la  forme 
fricenslniae,  elle  est  attestée  par  quelques  inscriptions. 

V.   ().  Miltere  (jui  di.vit  liipidem   in  srandalo    =::    «   Il  a  dit  <pi  il 
mettait  la  pierie  (l'a('ho|)penu'nl  dans  \olre  scandale.  » 
Cf.  Roin.,  9,  3.>   :  «  Sicui  script  uni  est  :  a  Erre  ponn  in  Sion 

tapidem  ofjensionis  et  petran\   sc^nidali  et   oninis  (jui  crédit   in 

eurn,  non  ronfandetur.  )>  Paul,  ici,  se  réfère  à  Esaïe,  8,  i^. 
Miltere   =   ponere  (franc.   ((   mettre  »)  est  très  fréquent  dans 

la  latinité  de  basse  époque.  11  est  déjà  signalé  dans  l'ertullien 

(pud.,    lA,    26);   on    le    trouve   eh<'z   le    [)urisle   T.aetance   (ntort. 

persec.,   i,   2   :  «  Ecrtrsiae  fnndirnienlii  iniseruni    »),  cliez  Lani- 

])ride  (Sept.  Sévère,   j->  :  ce   ...  mnrurn  nul  unlJujn  niill''re  n  )  et 

il  abonde  au  moyen  Age, 

V.  8.  sq.  Pars  atia  lerps  rJdinid  :  \  idcbilis...  —  Cf.  Deuteron. , 
2S,  (î<i  :  ((  /:,'/  eril  uil'i  lin  (juasi  pcndcns  ante  te.  Tiniebis  noclc 
et  die  et  non  credes  iiitae  taae.  »  Ces  paroles  du  Deutéronome 
s'adressent  aux  transgresseurs  de  la  T.oi  que  Moyse  menace^  du 
perpétuel  remords  :  elles  sont  fort  claires  pour  (pii  ne  v(>ul, 
de  parti  pris,  rien  compliquer.  Les  chrétiens  du  troisième 
siècle,  (pie  possédait  la  folie  de  l'allégorisme,  on!  nouIu  voir 
dans  ce  texte  l'annonce  de  la  croix,  la  ])réf]guralion  i\r  la  Pas- 
sion. ?soter  avec  quelle  traiirpiille  audace  ils  oui  ajoul('  au 
texte  le  in  Vujno  décisif.  (Voir  notre  ('otnniodien ,  page  8r  sq.) 

V.  10.  Ipse  Deus  uita  est,  peperulil  ipse  pro  nohis.  - —  Comrno- 
dien  par  ce  vers  s'affirme  patripassien.  Le  Père  a  souffert  dans 
le  Fils  crucifié;  ou,  plus  exactement.  Dieu  lui-même  a  été 
crucifié.  C'est  l'hérésie  monarchienne  (jue  [)rofesse  notre 
poète.  (Voir  notre  Commodien,  p.  78  sq.) 


1-2    


V.  II.  Subsannatis.  Voir  supra,  3S.  6. 


XLI 


V.  I  sq.  Dixit  Esnias  :  Hic  homo...  —  Cî.  E^aïc.  14.  ifi  !»tj  : 
«  Qui  te  uidcrint,  ad  te  incUnabuntur,  ieque  prospicient.  .V17/71- 
quid  iste  est  uir  qui  conturbauit  tcrran}  qui  oncussif  régna. 
—  Qui  posait  orbem  desertum  et  urbes  eius  destrudit...?  » 

V.  5.  Fiiïitur.  —  Finire,  dan?  le  sens  de  u  détruire,  extermi- 
ner )).  appartient  à  la  latinité  de  basse  époque.  (Voir  notre 
Commodien.  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.  6.  Très  iniperantes.  —  Sans  doute  "  trois  rois  ».  La  pensée 
est  ici  fort  obscure;  mais  Torigine  de  l'inspiration  n'est  pas 
douteuse.  Commodien  reproduit,  sans  se  soucier  de  réclaircir. 
raflirmation  du  Livre  de  Daniel,  7.  20  sq. 


Cet  acrostiche,  assez  malt  ncontreusement  placé  par  les  édi- 
teurs dans  le  Tn  re  T.  Irriuverait  avec  plus  de  raison  sa  place  à 
!a  Icte  du  li\re  11:  ]•«  tpiatre  |'r(>miers  acrostiches  du  livre  H. 
en  effet,  de\cln]i|it'iit  'Mi  r.jsuunjul  la  pensée  eschatologique  du 
poète.  Le  lecteur  trnuvtra  toute  explication  nécessaire  sur  cet 
acrosliclK'  n  cl  sur  les  acrostiches  i,  •>.  3.  4  du  lÏAre  II.  à 
\  appendice  qui-  nous  consacrons  à  la  iiu  de  cet  ouvrage,  à  l'es- 
chaloloi^ie  des  Instructions. 
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1 

V.  C).  \(iu(']](i(\  —  Vo//( ///?N  a  pordii,  dans  la  lalinilr.  da  nf  sir- 
clo,  son  sens  de  diminutif.  Il  n'esl  pins  qn'nn  synonyme  de 
noiiiis.  Cf.  Ponlius  (Vihi  Cyprian'i  5)  «  (ul  ofpciinn  snccrdolii 
et  episcopalus  (iradiim  adhiic  neophylus,  cl,  ut  piilatur,  nouel- 
lus  electus...  ».  Arnobe  (i,  3)  <(  .\om  si  nouella  stint  hnec 
DKiln...  (jtii  ptiluil  fuTi  ut...?  » 

V.  i/j.  A>r  rueret  ad  innnus.  —  Celle  expression  énergique  et 
[)itl()res(pie  semble  propre  à  notre  auteur.  Dombart,  fort  ingé- 
nieusement rapproche  un  ad  mnnuni  accedere  de  Cicéron  (ad 
Att.,  II,  I,  7).  (Cf.  Cominodinni  carmina,  p.  09,  in  notis). 

V.  i5  sq.  —  VI  mysleria  Chrisli..,  conplealur.  Si  la  leçon  es! 
exacte,  il  nous  faut  \o'\v  dans  ce  sujet  pluriel  neutre  d'un 
verbe  au  singulier  un  emprunt  à  l'hellénisme. 

V.  37.  l^dusdiiies.  —  l^ausdiu'  —  (juirscere  appartient  à  la  basse 
latinité.  (>e  mot  de  formation  popidaire  (pausa)  se  retrouve 
cependant  chez  Plante.  Peut-être  l'usage  en  fut-il,  au  début, 
plus  spécialement  africain;  car  nous  le  trouvons  chez  Arnobe 
(f),  7),  lequel  se  pique  de  classicisme  «(  Attis)....  sauritd  per- 
fus  p(uis(d(ie  rirciun  (iilxtris  rohusl  )).  Marins  Viclorinus  Afer 
(de  \  i'îbis  scriplurae  :  Facfum  est...).  P.  !..  VIÎI,  co\.  101  :>, 
c.  f)  :  ((  Ao/i  er(jo  {sol  et  luna)  pausauerunt  cum  totuni  cyclurn 
cucurrerunt  :  nul  doce  scriptum  esse  et  ego  conquiesco  ». 

v.  1^9.  Parlibus  istis.  —  Partes  avec  le  sens  de  reçjio  exige  tou- 
jours, dans  la  langue  classique,  un  complément  déterminatif 
ex  :  ad  orienlis  partes,  etc.  L'emploi  absolu  du  mol  dans  ce 
sens  est  propre  à  la  latinité  de  basse  époque.  Noter  enfin  que 
Commodien,  poussant  plus  loin  la  licence,  emploie  pars  au 
singulier  avec  le  même  sens  de  regio  (cf.  ibidem,  v.  38  in 
part ('711  Boreae  refugit). 
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V.  3i.  .\t'c  minus  et...  —  }>'ec  minus  =  ncc  non.  Quant  à  la 
locution  pléonastique  ncc  non  ci,  ncc  ntinus  et,  elle  est  irem- 
ploi  courant  dans  la  latinité  africaine.  On  la  trouve  une  seule 
fois  chez  Virgile  {Enéide,  i.  707).  —  Cf.  Arnobe,  4,  35  : 
((  sedenl  augures  inlerpretes  diuinnc  menlis  et  uoluntaiis  nec 
tion  et  caatae  uirgines  »  et  passim. 

V.  33.  In  quorum  itineie.  — ■  Ce  in  au  sens  de  de  (i')  est  peut- 
èlre  une  nécessité  de  lacrostiche. 

V.  36.Mnire...  caphi.  —  Sans  nons  ilissimiiier  quelles  difficullés 
soulève  cette  leçon,  nous  la  conservons  parce  qu'elle  est 
celle  de  tous  les  manuscrits.  Ce  m(dre  capta  ablatif  absnlu 
suppose  un  complément  sous  entendu  à  defendere. 

V.  37.  OiitineL  —  Obtinere  absolu  au  sens  de  a  prévaloir,  domi- 
ner )),  est  un  hellénisme  classique. 

V.  jT).  liefrigerent.  —  Rcfrigerare.  actif,  neutre  et  passif,  ex- 
prime, dans  la  lalinilé  chrétienne,  l'idée  mystique  de  la  joie 
rafraîchissante  de  lame,  la  |)ai\  inlt-rieure,  récompense  du 
chrétien. 

Cf.  l^assio  Perpetuae.  5,  4  :  «  I assit...  ut  fraiiibus  eius  et 
cueleris  îacultas  fieret  inirueundi  ei  lefrigerandi  cum  eis  » 
et  passim.  Le  substantif  refrigerium  exprime,  dans  la  langue 
ss iiibolique.   la  même  idée. 

Cf.  Cumont.  Les  Religions  urieniales  dans  le  paganisme 
Juinain,  p.  124.  «  ...  A  Home  même,  les  fidèles  des  dieux 
alexandrins  inscrivent  souvent  sur  leurs  tombes  le  souhait  : 
((  qu'Osiris  te  donne  l'eau  froide  w.  Cette  eau  devint  bientôt  au 
figuré,  la  fontaine  de  vie  tpii  versait  aux  Ames  altérées  Fim- 
mortalité.  La  métaphore  entra  si  bien  dans  Lusage  qu'en  latin 
rejrigeiiiiîn  finit  par  être  synonyme  de  réconfort  et  de  béati- 
tude. » 

V.  !iC).  Nous  avons  renoncé  à  comprendre  cette  fin  de  vers. 

Nos  lecteurs  trouveront  par  ailleurs  dans  l'appendice  les  réfé- 
rences nécessaires  à  rintelligence  de  reschalologie  de  Com- 
modien.  \<>us  nous  en  voudrions  t<Mitefois  de  ne  pas  transcrire 
ici   les   indications   précieuses  que   M.    Charles   Bruston,    doyen 
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honoraire  de  la  Faculté  de  tln-nlogic  de  Moiilauban,  interrogé 
par  nous  sur  cet  obscur  acm-iiclic  ||^  1 ,  a  bien  vouhi  nous  adres- 
ser : 

((  ...  (les  deux  tribus  et  demie  sont  naturellement  Juda  et  Ben- 
jamin, i)lus  ceux  qui  se  réfugièrent  d'Israël  en  Juda  après  le 
schisme  (?.  Cliron.,  12,  j3)  ou  qui  revinrent  avec  Zorobabel  ou 
Esdras. 

((   V.   i5  et   16.  —  Ces  neuf  tribus  et  demie  (depuis  la  ruine  de 
Samarie)  sont  quehjue  part  en  Orient,   séparées  du  reste  du 
monde  (4  Edras). 
u   V.   17.  —  Or,  elles  naquirent  {=   se  formèrent,  en   tant   (juc 
corps  de  9   1/2)    par  le  crime  de  leurs  deux  (autres)    frères 
Juda  et  Benjamin,  qui  demeurèrent  attachés  à  Boboam,  l'au- 
teur responsable  du  schisme  et  sont  par  conséquent  coui)abh's 
comme  lui  . 
«   V.   18-19.    ((    Ceux    par    l'auspice    (à    l'instigation)    desquels 
((  elles  suivirent  le  mal;  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'ils  furenl 
{(  dispersés  eux-mêmes  tout  sanglants.  »  —  Allusion  aux  deux 
prises  de  Jérusalem,  par  Nabukodonosor  et  par  Titus. 
((  V.  20.  Mais  ils  se  réuniront  de  nouveau  {How.,  9,   n,  Apoca- 
lypse II),  et  alors  (v.   21)  les  prédictions  ne  tarderont   pas  à 
se  réaliser. 
((   v.    28-24.    Jésus-Christ    descend    vers    ses    élus    lointains;    ils 
reviennent  à  travers  J'Euphrale  mis  à  sec.  Les  monts  s'abais- 
sent, des  sources  jaillissent  sur  leur  passage  (Esaïe,  2). 
((   35-4 1.   Défaite  et  prise  de  l'Antéchrist   et   du   faux  prophète 

{Apoc.  i3  à  20). 
«  V.  42.  Cf.  Apoc,  19,  20  :  Viui  missi  suni,  hi  duo  in  sUujnuni 
ignis...  » 

Les  lecteurs  noteront   l'allusion  aux  fauteurs  de  schisme;  le 
schisme  est  le  grand  souci  chrétien  de  l'époque  cyprienne. 

II 

V.  8.  Laclanti  =  panuiln.  —  Emploi  africain  du  participe  pré- 
sent  au  sens  de  substantif. 
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V.  if^.  média  partiiaquc  =  pars  cUmidid.  —  Nouvel  exemple  de 
remploi  africain  du  neulre  pluriel. 

V.  17.  cnrpora  snnctis  —  rorpnni  aanrfnriini.  —  Datif  posses- 
sif. Cf.  supra  I,  19,  5. 

V.  i().  Fabriea  =  muiidus.  Fabrica  a  rourammcut,  dans  la 
lan«jrue  rhrétienne,  le  sens  de  ((  eiéalion  »;  fabricarr  exprime 
l'action  créatrice  de  Dieu.  Cf.  Lactance  {diii  InsfU.  2,  10)  : 
{(  ad  diii'uKim  tnundi  fa})ric(in)  rcuerldwur  ». 


III 


V.    I.   Anastaso.  —  Hellénisme  africain. 

V.    •?..  Fabrica.  —  Cf.  supra,  2,  19. 

V.    t.   Incorrupli  au  sens  grec  de  aç;f)ap-:or     =  ((  incorruptible  ». 

V.  m.  Auii'd  cdslra.  —  il  nous  ])araît  inuliie  de  supposer  à 
castra.  le  sens  de  iirhs.  Cette  nIIIc  est  le  ((  cani})  de  Dieu  ». 

V.  18.  Sold  uf  luna.  —  Dombart,  soucieux  de  trouver  un  sujet 
à  lucebit,  écrit  soi  au!  iuna:  hypothèse  ingénieuse  et  qui  lève- 
rait la  difliculté  in  urbeni  si  par  malheur  elle  ne  contredisait 
expressément  le  passage  de  l'Apocalypse  dont  Commodien 
s'est  de  toute  évidence  inspiré.  Cf.  \p(ic(dypse,  i>t,  23  :  «  Ft 
ciuibis  non  rçjct  sole,  ncque  lund,  uf  luceani  in  ca.  ^dm  cldri- 
tas  Dei  illuniinajnt  rain  et  lucerna  eius  esl  Agnus  ». 


IV 


6.  Conuertit.  —  Xentre  au  sens  de  conuerfitur.  Cet  emploi 
n'est  signalé  nulle  part  ailleurs  que  chez  noire  poète.  Dom- 
barl  lit  conuertit{ur).  Le  neutre  conuerlere  que  donnent  les 
manuscrits  est  possible;  Commodien  transforme  volontiers 
ainsi  des  actifs  en  neutres.  (Cf.  delurnbare,  demergerc,  ex- 
siccare,  etc.  et  supra,  i,  3i.  producit.) 
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V 

(]<}U'ciiininis.  —  Les  (•al(''('lmiii(''nos  (''laioni   lo?  clirélions  non 

(MKoïc    l»a()li>(''s.     Tel    clin'lica    restait    l'orl    lon^'^lemps    catérhn- 

niùnc,  lénioin  Constantin. 

\j\li(h'lis  rtait   Ir  (•lin''!it'n   Itaptisr.  (Voir  infia,  j'acr.  (>  Fidcli- 

bus.) 

Commodien  s'adresse  ici   à  des  caléelniniènes,   à  la  veille  de 

recevoir  le  l)ai>lènnc  (v.  8). 

V.  'i.  Saliihii i<i  ncsird.  —  Siiluldrui  =  sdliis  n'es!  pas  particulier 
à  (loniinodien.  Nous  le  trou\(»ns  chez  Ainohe  (a,  i). 

V.  II.  Ero(jatus  ...Clirislo  =  a  légué  au  Christ  ».  —  Eraçjiwe  ap- 
partient à  la  langue  du  droit.  Le  latin  tl'Afrique  use  volontiers 
de  ces  métaphores  juridicpies;  elles  abondent  chez  Terlidlien. 

v.  5.  Bonus  fi  m,  probatiis.  —  iMétaphore  militaire  familière  à 
VEcclesia  niililiins.  Le  catéchumène  doit  être  hoime  recrue  et 
soldat  éprouvé.  Le  tlro  est  la  jeune  recrue  qui  n'a  pas  encore 
prêté  le  serment  qui  l'ait  le  itiiles;  d'oTi  le  sens  de  «  soldat 
inexpérimenté  »  (pi'il  a  quelquefois.  Tira  est  donc  synonyme 
de  calecarninus,  comme  miles  Test  de  fulelis.  Isidore  {Oriij., 
f),  .HT))  explique  fort  clairement  ce  mot. 

V.  7.  Mens  bonis.  —  Datif  possessif,  cf.  supni,  2,  17.  —  /// 
iinle  (voir  infra,  12,  8). 

V.  8.  Donanfiir  —  condonontur.  —  Ce  sens  non  classique  semble 
particulier  à  la  langue  d'Afrique.  Cf.  Terlidlien,  piuL,  T»,  10  : 
iaw  et  incesta  donabis  propter  Loth  et  pnssini. 

a.  11,  Ciinuia  pccailti.  —-  Les  péchés  graves  étaient  c<'ux  (pu' 
l'Eglise  ne  se  reconnaissait  pas  le  droit  d'al)Soudre  :  l'adidtère, 
l'apostasie  et  le  meurtre. 


VI 


V.    I.   Fidèles.    —   Ce   mol    désigne   hs    chrétiens   baptisés.    Cf. 

supra,  instr.  5. 
V.  5.  Lex  iniquo  daliu\..  —  Cette  idée  que  la  Loi  première  est 
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un  frein  pour  les  méchants  se  retrouve  maintes  fois  exprimée 
dans  la  chrétienté  des  premiers  siècles.  Cf.  Novatien  {de 
Triniiato,  i).  «  Lex  nildeîida  ne  usque  nd  conteniplum  dantis 
lihertas  eifraenata  prornmpereL  »  La  Loi  première  refrène, 
mais  seule  la  loi  seconde,  la  loi  du  Christ  donne  la  vie. 

Commodien  résume,  avec  une  éloquente  concision,  les  ensei- 
p^nemcnts  de  Cyprien.  Nous  trouverons,  en  effet,  chez  le  grand 
évécjue,  à  l'adresse  de?  fauteurs  de  schisme,  ennemis  de  la  paix 
fraternelle,  les  mêmes  avertissements  sévères.  Cf.  de  Vnilate 
Ecclesiae  14  :  ((  Inexpiabilis  et  fji-avis  ciilpa  discordiae  nec  pas- 
s'ione  purgatur  :  esse  martyr  non  potest  qui  itj  ecclesia  mm 
est.  )) 

Sur  les  haines  qui  déchiraient  la  communauté,  voir  le  liber 
de  zelo  et  liiiore  du  même  évêque. 

Pcul-èlre  enfin  faut-il  voir  dans  le  vers  9  une  allusion  indi- 
recte aux  débats  sur  la  rehaplisatiou  qui  occupèrent  à  celle  épo- 
(]ue  l'Eglise. 

Ml 

V.    I.  Bestei.  —  Cf.  supra,  I,  9,  9. 

V.  2.  Mentis.  —  Le  nominatif  mentis  est  un  archaïsme  survi- 
vant dans  la  langue  populaire. 

y.  /i.  Nec  legc  tenentnr.  —  Cf.  supra,  6,  5,  note. 

V.  8-10.  Condemnat...  —  Christ  est  un  Roi  guerrier  dont  les 
fidèles  sont  les  soldats  (cf.  supra,  5,  5);  noter  l'expression 
deiectns.  Deicere  exprime,*  dans  la  langue  symbolique  chré- 
tienne, l'idée  de  la  chute  dans  le  combat,  l'action  séductrice 
du  démon  qui  abat  les  fidèles.  (Cf.  notre  Commodien.  Lexi- 
que, à  ce  mot). 

V.   10.  Frui.  —  Transitif  archaïque  et  populaire. 

V.  II  sq.  Gruuiter  peccare.  —  Cf.  supra,  5,  11. 

V.  i4.  Muita  sunt  martyria...  —  Tout  ce  passage  est  très  visi- 
blement inspiré  de  Cyprien  (de  zelo  et  liuore  16)  :  a  Non  enim 
Cliristiatii  liuitiinis  curotia  uîia  est  quae  tempore  persecuiio- 
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nis  accipihir  :  hahet  et  pax  coronas  suas...  IJhidinem  suhe- 
gisse  conlineniiae  palma  est...  contra  irain,  contra  iniuriam 
répugnasse  corona  patienliae  est .  » 

Commodicn,  après  Gyprien,  rappelle  le  fidèle  à  la  pratique 
modeslie  et  silencieuse  du  bien.  Signe  des  temps  :  les  persécu- 
lions  avaient  rréé  une  arislocralie  tapageuse  de  confesseurs  el 
leur  orgucuil  ne  laissai!  pas  d'inquicler  IKglise. 


VIII 


V.  4.  uacuuni  —  frustra.  —  Loculion  analytique  populaire 
signalée  dans  la  Vulgate  (Sap.,  i,  ii  et  passini), 

V.  5.  ///  realu  fuo.  —  Reatus,  proprement  (c  état  d'accusation, 
prévention  »,  exprime  chez  TertuUien  et  les  pères  africains 
((  l'état  de  péché  ».  (Cf.  Index  de  LabrioUe,  éd.  du  de  paenl- 
tentia,)  C'est  im  des  nombreux  emprunts  que  l'avocat  chré- 
tien a  faits  à  la  langue  du  droit. 

V.  5.  Sed[d]e  manifesta  deftere  =  «  assieds-toi  à  terre  pour  pleu- 
rer ».  —  Atlitude  habituelle  des  pénitents  qui  s'humiliaient 
devant  leurs  frères  ou  se  roidaient  sur  le  sol. 
Sedere  exprime  l'attitude  de  l'accablement,  '^.f.  i  Esdras,  9,  ^  : 

((   sedo  moerens  »,  9,  4,  «  ^go  sedeharn  tristis  ».  2  Esdras,  i,  4  • 

((  sedl  et  fleui  et  luxi  diehus  rnultis  :  ieiunnbam  et  orat)am  unie 

((    faciem  Domini  coeli.  » 

V.  i3.  lHe})e.  —  IHehs  =  laïc,  opposé  à  ordo.  Sens  ordinaire  du 
mol  chez  Cyprien. 

Cei  acrostiche  nous  instruit  du  rituel  pénitentiaire  en  usage 
au  ni^  siècle  :  la  pénitence  juive  et  toute  sa  rigueur  tapageuse 
se  retrouvent  ici.  (Cf.  sur  ces  épreuves  physiques  :  sa(%  ciliée, 
barbe  et  cheveux  souillés;  Jonas,  3,  8  :  Judith,  9,  i3;  Baruch, 
4,  20;  I  Macchabée^  s,  i4.) 

Le  rigoureux  TertuUien  a  sans  doute  aussi  inspiré  notre  poète  : 
cf.  poenit.,  9,  3  sq.  :  ((  Sacco  et  cinere  incubare  corpus  sordibus 
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obsat}are...  Jncrimari  et  mmj'ue  aies  noctes  que.  »  —  Cf.  ib't- 
dem,  II,  I.  et  enfin  de  pudicit,  ô.  l 'i  :  ((  in  sacco  et  cinert 
inhorresnint  ». 

Mais  plus  évidente  encore  est  rimilation  de  Cyprien.  L'acros- 
tiche tout  entier  est  à  rapprocher  de  \à  lettre  58  au  pape  Etienne 
(P.  L.,  III,  col.  ioj3):  mêmes  idées,  mêmes  images  :  ((  ...nec 
nd  fouenda  inilDeni  utirnillaDiiir  uithirrali ...  uel  roeleris  sulme- 
niatur  qui  supcrsunt  et  diebus  ac  noctibus  ingemiscunt...  et 
curandis  Idpsoruni  uuJneriJnis  patenuie  piefdtis  iidhittere  îtiedi- 
cinam...  » 

Les  métaphores  uulnus,  uulneruti  se  réfèrent  fort  exactement 
à  l'idée  générale  de  VEcclesin  Jiiilitans  et  elles  sont  particulières 
à  Cyprien  et  à  son  époque. 

Noter  également  le  vers  fi  :  u  Tu  si  uulnus  hnbes  (dtuni  medi- 
i  unique  require  )),  qui  répète  à  la  lettre  Cyprien  (de  lapsis,  35)  : 
((  Alfit  uulneri  ditiqens  et  Ittnqn  medicinn  non  desit.  » 

IX 

V.  I.  inrifpil.  —  Jnrigare,  employé  absolument,  ne^se  trouve 
pas  ailleurs  fjue  chez  notre  poète.  (Cf.  sur  cette  transforma- 
tion des  transitifs  en  intransitifs,  supin,  .\,  (].) 

V.  G.  Quam  .=  puiius  quaw.  —  Réduction  fréquente  dans  la 
laliiiik^  africaine;  cf.  Tertullien  (paenit.,  6,  3)  :  u  con^meatuni 
sibi  faciunt  delinquendi  qu(nri  cniditioneni  non  deJinquendi.  » 
(Voir  notre  Comwodicn,  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.  7.  TrdnsfJuuiat.  —  Ce  verbe,  signalé  chez  le  seul  Commodien, 
se  réfère  au  substantif  d'action  africain  iransfluuiuni  signalé 
chez  saint  Augustin  {Seî'ni.,  -jp,,  i), 

V.  11.  Siic)  nec  =  nec  sic.  —  Sans  doute  hellénisme,  traduction 
latine  du  grec  oôô'wr  =  pas  même  ainsi.  (Cf.  Bailly,  Dict. 
grec,    i,  oOôé.) 

V.  i4.  -S*'  prnp(d(d.  —  Le  verbe  propnhire  est  africain;  inconnu 
avant  le  lu^  siècle,  nous  le  trouvons  dans  la  latinité  post*^- 
rieure.  Se  propidare  a  ici  le  sens  de  «  se  révéler  comme  chré- 
tien ». 
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Cf.  Arnn!)t',  3,  3  :  u  El  hoc  qniilcfii  n  nobis  fuerit  ita  propala- 
iuni  si  modo  liqucl  cl  conslal...  » 
V.    j(j.   Kmtnen.   —    F(jrnie    incDUiiuL'    ^itûiiI    Cuaimudit'ii;   (cf. 

supra,  1,  '.>o,  ()). 
V.  20.  Sdlis  =   uclii'tnenU'r.  —  Renforcement  africain  du  sens, 

déjà  passé  au  iv^  siècle  dans  la  lan^nie  liUéiaire,  puisque   \i- 

nohe  (i,  50)  écril  :  ((  ConscripU>res  noslri...  (itujasias  res  salis 

anibilioso  dilalaucrc  praeconio  »  et  passim. 

Conseils  urgenis  aux  cluéliens  en  temps  de  [»ersécution.  Com- 
modien,  comme  C-yprien,  recommande  aux  fidèles  la  prudence 
el,  au  besoin,  la  fuite  ([ue  Tertullien  condamnait.  Les  trois  der- 
niers vers  s'adressent  aux  apostats  auxcpiels  le  poète  ordoime  le 
repentir  et  la  prière.  Quant  à  aspides  surd'i  du  v.  ly,  c'est  un 
soinenir  du  Psalrn.,  b-,  5. 


X 


V.    T.   PiieJUint.  —  arcliai(iue  et  i)opidaire  pour  Bellum  (passim 
chez  Plante). 

\.    I.   inundans.  —  Emploi  absolu  du   mot   particulier  à  Com- 
modien.  Voir,  supra,  itirigare  (9,  1). 

\ .   '.\.   Itiproperandum.  —  Forme  vulgaire  de  irnprobïarc  signa- 
lée dans  la  VuUjale. 

V.   3.   uidentur  ~  u  nous  les  voyons  )).  —  Sur  ce  uideri  =  cuiis 
pici,  cf.  supra,  I,  2/4,  5. 

Peut-être  le  poète  songe-t-il  aux  enfants  enlevés  par  les  païens; 
peul-èlre  encore  à  ceux  déjà  baptisés  par  ces  héréti(]ucs  aux- 
quels, fidèle  à  la  [xmsée  cyprieinie,  il  conseille  la  rebaptisalion. 
Sur  ces  longs  débats  du  second  baptême,  \oir  le  septième  (^on- 
f;ile  de  Cartilage  sous  Cyju'ien  (P.  L.,  III,  col.,  1090  sq). 

Cf.  col.  1099  :  ((  ('(/;//  i'rqo  numifcslc  sciumus  haereiicos  non 
hahcre  nec  Painirn  nec  Filium  nec  spirilum  sanclum  debeni 
uenientes  ad  Ecclesiatn  ni(drem  noslrarn  uere  renasci  el  bapli- 
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zari...  )).  Les  expressions  renaaci,  denuo  nasci,  renatus,  revien- 
nent sans  cesse  appliquées  au  baptême. 

XI 

V.  I.  Desertores,  —  Dans  la  langue  >ymltiili(pie  du  \if  si«''cle 
(très  fréquent  chez  C\i)rien),  ce  ternie  désigne  :  i"  les  apos- 
tats; 2°  les  hérétiques. 

V.  2.  Alius  neqiiam  —  i"  l'apostat;  (û'ms  in  parle  =  2"  l'héréli- 
(]ue. 

Alius  =  aller.  —  Confusion  populaire  fréquente  au  ui^  siècle; 
Pars.  —  Singulier  traduit  vaille  que  vaille  le  grec   alosTi-. 
Dans  le  même  sens,  Cyprien  {ad  Cornelium  papani  P.  L.,  III, 

col.  834  in  fine)  écrit  pars  youaliani. 

v.   3.   Vtroque.  —  Barbarisme  populaire  pour  ulriqiie. 

V.  5.  DMiclor  =  peccalor.  —  Africanisme  signalé  chez  Cy})iicu 
et  saint  Augustin. 

V.  8.  Cane  delinquas.  —  (-onstruclion  de  la  langue  faniilièrc 
non  inconnue  à  la  bonne  langue. 

CesX  à  Cyprien  que  Commodien  doit  sa  division  des  ((  déser- 
teurs »  en  deux  classes.  L'évèque,  en  effet,  s'exprime  ainsi  : 
((  Intéresse  debel,  frater  carissiîne  inter  eus,  qui  ael  aposlalaue- 
runt...  uel  ad  haereticos  Iransfuqae  facti  (sunl)...  »  (Cité  par 
Brewer,  op.  cit.,  p.  3o2). 


XII 


V.  2.  Dimilte  =  oniilte.  —  Approximation  populaire  (cf.  injra, 
ibidem,  v.  7). 

v.   7.  Desidias,  pluriel  inusité  en  bonne  langue. 

v'.  8.  Ante  —  in  anle  a  dorénavant  )>.  —  Celle  locution  très  fré- 
quente dans  la  basse  latinité  est  introuvable  au  ni""  siècle 
ailleurs  que  chez  notre  poète  (cf.  supra,  5,  7).  Dès  le  iv^  siè- 
cle pourtant  la  bonne  langue  littéraire  confond  volontiers 
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ante  et  p'^sl,  |)r(''i)C)sitit)iis.  Laclancc  ('ciil.  iiKlilTrinninicnl  dans 
le  même  sens  pusi  dicni  dec'uuum  et  (inUi  dicin  dcciiniun  (cf. 
P.  L.,  VII,  col.  3o2,  noie  de  Baluze).  Quant  à  in  aille  =  «  en 
a\anl  »  (clans  le  leinps)  d'ofi  «  désormais  »,  il  ahonde  dans  le 
latin  médiéval.  (îl".  Atialcchi  liolloiididiui  (l.  XXVli,  l'asc.  r. 
Mlrac.  B.  Marlini,  p.  4(>7,  ligne  i4)  '■  «  <d)  hoc  die  in  antea  la 
pr/.s  rtïilii  paler  ».  (-1".  dans  le  Serniriil  de  Slnisbouiuj  :  «  dist 
di  en  acanl  )>. 

V.    10.   Agonia.  —  Pluriel  neutre  de  (ujon  (?)  ((  combats  )). 

V.  i3,  Prn  uiclorin  laeliis.  —  Noier  cet  emploi  de  pro  à  ra[)pr(i 
cher  du  dolere  pro  du  même  poète.  (Cf.  supra,  I,  1,7). 

\.    i4.  Salellem.  —  Barbarisme  populaire. 

L'idée  du  miles  Chrisli  est  familière  à  la  latinité  africaine. 
Minicius  Félix  l'a  le  premier  expressément  formulée.  Cf.  Ocla- 
uiiis  «  quis  non  miles  siib  oculis  impenUorls  audacius 
periciilum  prouocel? ...  Al  enim  Dei  miles  nec  in  dolore  dese- 
ritur,  nec  morle  Jiniidr...  )> 

Cyprien  l'a  reprise  et  longuement  dévelop})ée  (Episl.,  50,  ,H). 
((  .\omen  enim  mililiae  dedinms  ni...  »  et  Conmiodien,  fidèle 
juscju'à  la  litléralité,  écril  :  a  Mili/iae  notnen  cam  dederis...  » 

XIII 

V.  3.  Hoilij-  chtmanaca.  —  (lommodicn,  étvmologisle  douteux, 
établit  sans  doute  un  ra[)pr()cliemcjil  entre  Caïn  et  Chana- 
néens. 

XIV 

V.  T.  Sldiil...  midli.  —  Slare  esl  peul-clrc,  ici,  un  simple  syno- 
n\me  de  esse;  cet  affaiblissement  du  sens  primitif  est,  en  effet, 
déjà  signalé  au  ni*^  siècle;  plus  vraisemblablement,  toutefois, 
slare  a  ici  le  sens  |)arliculicr  (juc  lui  donne  souvent  Cvprien  : 
il  s'applique  aux  laïques  fidèles  assistant  aux  cérémonies  reli- 
gieuses :  slantes  laïci.  Cf.  Cvprien,  ad  Antonianum,  P.   L., 
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III.  cdl.  7yi,  A  :  ((  ...ileindr  sic  cuUaiiune  consilinruni  cum 
episcopis,  prcsbylcris,  tUncunibus,  ccnfessoribus  panier  <ic 
stuntibus  htïcis  fada,  lapanruin  Iraclare  rationein...  ».  Slarc 
exprime,  dans  la  s\ml)()lique  chrétienne,  lattilude  tlioilu  du 
soldat  que  l'ennemi  n'a  pas  abattu  :  il  s'oppose  ainsi  à  labi  et 
stantes  à  lapsi  «  Starr  Jiotninern  twc  inoueri,  iorqucri  iiec 
tanwn  uinci  y).  'V^ypricn.  laiid.  niaily.,  ofi.)  Cï .  encore  Botn., 
14.  4  '■  <■<  Dmnino  sua  slai  aul  rairil,  »  Tcriullien,  fuga.  5  : 
«  fioc  poiius  nuslrum  est  stare  sub  De}  arbilrio  quam  fiKjerc 
sub  nostro?  ». 

V,  10.  arbor  l'iculnn  =.  Iiciiliiea  (\u\^.).  Particulier  à  ('oni- 
modien. 

V.  II  In  uerbo.  —  l-^nipîoi  ilc  in  instrumental:  caractérislicpic 
selon  Siltl  de  la  lalinitc  africaine  ["p  cit.,  il)8  h\). 

V.  i:>.  Opéras.  —  Operae,  au  sens  clirctien  de  bonnes  (cuvres: 
opéra  —  opiis  et  fréquent  dans  la  basse  latinité. 


XV 


Dissimulatori.  Dissiniulator  =  (jui  negVujit  legein.  Dissimularc 
prit  dans  la  latinité  africaine,  le  sens  de  «  négliger  ».  C-e  sens 
se  trouve  déjà  chez  Minicius  Félix  (la")  :  ((  Ecce  pars  ucstruin 
et  rnaior  et  nieiior,  nt  dicitis,  egetis,  alijelis,  opère,  faîne  labu- 
ralio  :  et  Deus  patitur,  dissinmlat.  »  —  Cf.  Cvprien  nd  Cor- 
neliiun  papain.  P.  L.,  III,  col.  85i,  A  :  «  Bemitto  omnia, 
inulta  dissimulo,  studio  et  iioto  colligendae  fraternitatis.  »  — 
Augustin  (Sermon  121,  cap.  2:2)  :  «  ^'J  ergo  digne  perieriint 
(jiii  \oe  aedificante  arcani  dissiniutaiierunt  quid  digni  sunt 
(fui  Cliristo  aedijlcante  Ecctesiaw  a  sainte  dissimulent.  » 

V.  I.  Praeconio.  —  Praeconium,  employé  au  sens  chrétien  de 
((  annonce,  publication  de  la  bonne  nouvelle  ».  Sens  ordi- 
naire du  mot  dans  la  Idtinité  chrétienne.  —  Cf.  Pontius  {Vita 
Cypriani)  :  «  Sibimet  ipsa  sufficiens  (uita)  alieno  praeconio 
non  cget.  )>  —  Arnobe  {1,  65)  :  u  Christus  rei  maximae  nun- 
taior,    auspicium    faustum    portans    et   praeconium    sahiiare 
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crrilcntihiis.    ))   Dan?   le  même  ordre  d'idrcs,   prncranes  dési 
iTDc  les  |n()|)liM<'s.  (("il",  infrn,  k).  S;  35,  T).! 

>.   T).   l'rofdtoriiin .  —  Projuid,  au  sens   [)r()ljal)lc  df  ((   prf)f)h(''- 
(ics  »;  profdid  q<[  un  archaïsme  de  Varron  si^nialé  dans  Aulu 
Gelle. 

\-.  (j.  Abuteria.  —  Alniti  ^  iinn  uli.  Du  (iange  signale  le  niènu^ 
(Muploi  (liez  Paulin  de  Noie  iKpisl.  :>  i  i .  peul-èlre  avons-nous 
alïaire  à  un  grécisnie  ut'rieain,  abuti  traduisant  àri/î^Ox'.  (?). 
11.  Breuer  {op  cit.,  \).  3oo)  lenvoie  à  Sulpiee  Sévère  et  à 
Ililiiire,  pape.  Pour  la  construction  transitive,  elle  est  propre- 
ment populaire. 
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V.  2.  Laxantes.  —  Iju-are  ~  n'nnlterr  semble  parlieulier  à  (loin 
modien.  Nouvel  exemi)le  de  Iroinailles  pittoresques  d'expres- 
sions. Xoter  enfin  l'étrange  emploi  du  participe  présent  avec 
la  valeur  d'un  mode  personnel. 

\.  à.  Fnuioribtis.  —  Fragores  désigne  l'oit  expressément  dans  la 
Itonne  latinité  les  clameurs  et  le  tumulte  du  ciicpie.  Cï.  Ar- 
nobe,  \,  3(3  :  «  cniieae  ornnes  coiicrcpanl  froijoribus  (dqiic 
phiusibas.    » 

^.  ~.  Ztthnli.  — ■  Znhulus  est,  non  une  corruplion,  mais  une 
forme  parallèle  de  iJinboius;  ce  mol  .-^e  réfère  au  grec  'lA^tui.uz 
W  est  signalé  chez  Laclance  et  pass'un  dans  les  auteurs  ecclé- 
siastiques. 

V.  i8.  Ads'Kjnd.  —  A(lsi(jn(ir('  a  ici  son  scus  juridiipie  de  (uldi- 
cere  :  a  adjuge-toi  au  Christ,  donne-loi  à  lui  ».  (Noir  notre 
Comnindien,  Lexique,  à  ce  mot.) 

V.  :>  I .  IndiscipUn(il(\  —  Vocatif  du  |>osl  classitpic  indisi'i pli- 
ikUus.  adjeclif  ;ifi  icaiii  ;  iip|)arli('nl  à  la  langue  lill('raire  de 
liasse  épocpie. 

V.  21.  Quod  leue  =  to  y,0';  .  —  ("aiiieux  exemple  d'hellénisme 
africain;  le  relatif  <]ui  liaduil  iaiiiclc  ô.  {Cï.  }<apra,  I,  7,  7.) 
(Voir  notre  Commodien,  page  122  sq.) 


/ 
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V.  4.  In  proloplasto.  —  Prutuplastus,  hellénisme  de  Terlullien 

(passim). 
V.   t).  Exter.  —  Hellénisme  africain,  traduit  i;wT£v./6r=  a7ienus. 
V.   8.   Ab  t'.'<ca  refecti.  —  Emploi  populaire  de  la  préposition  a 

devant  un  nom  de  choses.  (Cf.  injra,  89,  19.) 
V.    12.   Te  facis  nnisicis.  —  Facejc  que  la  décadence  enrichit  de 

tant  de  significations,  exprime  assez  fréquemment,  avec  bien 

d'aulres  idées,  l'idée  de  ((  vivre  »  ou  de  ((   passer  son  temps, 

demeurer  ».  Cf.  A.  560  :  ((  qiiadrmjinta  dies  vain  illis  ferii...  )> 

Nt:   lacère  alicui  ou  cum  oUquo  a  vraisemblablement   le  sens 

de  ((  fréquenter  quelqu'un  ».  Se  facere  est  rare  dans  la  langue 

littéraire:  nous  en  trouvons  un  exemple  chez  Augustin  (Cunf., 
"2,    6)    :    ((    Penierse    te    imitantur   omnes    ({ui    longe   se   n    le 

faciunt...  »;  le  latin  médiéval  en  offre  quelques  exemples.  Cf. 

l)u  Cange,  '2  facere  cjui  cite  de  Grégoire  de  Milan  un  ((  cum 

Arnulpho  se  fecit  ». 

Ha})procher  de  cette  expression   po]julaire   l'expression  méri- 
dionale vulgaire   ((   se   faire  avec  quelqu'un    »    =    ((    fréquenter 
(juelqu'un  ». 
V.    12.   Inter.  —  Si  le  texte  n'est  pas  altéré,  inter  est  ici  adverbe. 

(A'oir  les  lexiques  où  cet  emploi  est  signalé.) 
V.    14.   In  ipsa.  —  San?  doute  =   in  lege.  Sur  le  même  emploi 

fort  élastique  de  ip.se,  cf.  supra,  I.  7,  7. 
V.    lO.   Hilaris.  —  Cet  adjectif  exprime  plus  spécialement  dans 

la  latinité   chrétienne  d'Afrique  la  joie  intérieure  du  fidèle. 

rCf.  Passïo  Perpetuae,  2,  2;  4,  ^:  6,  i.) 
V.    19.   Pie frige rare.  —  Cf.  supra,  i.  40. 
V.    20.   Transiiu  morlis.  —  Ce  iransitus  niortis  fort  intelligible 

nous  achemine  au  médiéval  transiius  (absolu)    =   ubifus.  Cf. 

Anal.    Hdlbutd.,    Legeiulu    S.    Arnaloris   (t.    XXVIII,    fasc.    i, 

p.    77,   lign.   .^1    :   ((  post   transitum   (=    obitum)   beati  -4ma- 

toris...  )) 
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V.  5.  Speclum  =  spccuiutn. 

V,   (î.    Ver;  tion  et.  —  Cf.  supra,  i,  Si,  nec  minas  et. 

\.  ().  Hsl  Dciis  inspeclor  —  Dcus  iiispicit.  —  Africanisiii»'  :  le 
substantif  vu  [or  t'cjuivaut  à  toute  une  proposition  relative. 
(Voir  notre  Connnndicn,  page  1A9.) 

V.  i5.  Oslcnt.  —  Ostare  (ef.  le  français  ((  ôtcr  ))  )  est  une  réduc- 
tion phonétique  intéressante  signalée  pour  la  première  fois 
chez  Commodien.  Cette  forme  se  retrouve  à  la  basse  cpocpie  et 
Brcwcr  (op  cil.,  p.  3/|o)  renvoie  à  Du  Cangc  et  à  la  Loi  sali- 
qur.  ].a  dédurlioii  (pi  il  semble  en  tirer,  touchant  l'épocpie  de 
notre  îuiteur,  est  hasardée:  le  peuple,  de  bonne  heure,  a  dû 
substituer  la  prononciation  ostare  à  obslure;  l'emploi  transitif 
n'est  pas  davantage  une  difficulté  insurmontable. 

v.    17.  Demonstres  —  monstres.  —  Cf.  supra,  I,  i,  i. 

v.  18.  Bat...  momentam.  —  Momentum  =  exemplum  (conjec- 
ture de  Dombart),  est  sans  exemple  dans  la  latinité.  Le  sens 
se  déduit  cependant  fort  aisément  de  l'acceplion  ordinaire 
((  impulsion,  cause  déterminante  ». 

v.   20.   Jn  dnndo.  —  In  instrumental,  cf.  supra,  i4,  n. 
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v.  3.  Coeliloquax.  —  Néologisme  possible  de  Commodien.  Cf. 
uiniaorax,  supra,  I,  18,   16. 

V.  5.  ((  Exaltatae...  ».  —  Cf.  Esaïe,  3,  16  sq. 

V.  7.  Procedere  nous  semble  avoir  le  sens  de  ((  transgresser, 
enfreindre  »  (?).  Pure  conjecture  d'ailleurs  que  nous  ne  sau- 
rions appuyer  d'aucun  texte. 

v.  9.  Iniustas.  —  Iniustus  traduit  le  grec  àSixor  au  sens  biltli- 
quc  de  ((  méchant  ». 

V.  10.  Mgrore.  —  Mçfror  au  sens  concret  de  ((  crayon  noir 
l)our  les  yeux  »  est  signalé  chez  Cyprien. 

V.  II.  Conuilas.  —  Le  diminutif  comula  se  trouve  chez  le  seid 
Commodien, 
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V.    i8.  yec  non  et.  —  Cf.  siiprn,  i8,  6. 

V.  22.  Ymnilicato.  —  Cet  {h)ymnilicarc  est  peut-êlro  un  néo- 
lo^M^nic  Je  notre  jjuèle.  11  est  en  tout  cas  conforme  au  génie 
africain  qui  enrichit  le  vocabiilaire  de  verbes  fort  n(»inl)reux 
en  (ue. 

Wlll-XlX 

Les  (Jeux  acrostiches  i8  et  nj  sont  inspirés  de  Cyprien.  l.e 
poè!e  suit  son  niaîlre  jusqu'à  la  Uttéralilé. 

Co!nj)arez.  en  effet,  à  i8,  22,  le  passage  suivant  du  De  hdbifii 
nirginurn,  c.  12  :  u  Ornonientoruni  ac  nesfiuni  insitjniti...  non 
nis'i  prostitutis  et  irnpudicia  feminis  congruunt.  » 

L^l  à  i<|.  i  >(]..  \r  })f  luih.  iiinj.,  c.  i3  :  «  (Ihininl  elunn  Spiritu 
suficlo  plenns  Esains  et  l'ilitis  Sion...  increpat  cl  obiurgal...  a 
Dca  saeculi  delicias  recedentes  :  Exaltatae  sunt,  inquH.  filine 
Sinn...  )i 

TdhitIuL  (18,  18)  est  une  fort  ingénieuse  conjecture  de 
Donibart  qui  renvoie  à  ('yprien  :  <Jr  opère  et  eleemosytiis,  c.  6. 
Pieire.  appelé  auprès  du  cadayre  de  Tnbitha,  la  rappela  à  la  vie 
an  nom  de  Jésus-Christ  :  «  ...conuersus  ad  corpus  quod  in  tabula 
i'trn  Jolufn  inrebol  :  Talnthn.  inquif.  ej'urge  in  nomine  Jesu 
Clnisti...  Mors  itaque  suspenditur  et  spiritns  redditur...  Tantuni 
potuerunt  misericordiae  tnerita,  lantuni  opéra  iusta  ualuerunl. 
(Juae  laborantibus  uiduis  larqita  fuerat  suhsidia  uiuendi  tneruit 
ad  uitam  uiduaruni  petit ione  rcuocari...  »  (Cf.  Actes,  10.) 
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\.  •'.  \îr  supertoJfn.  —  Cet  emploi  réfléchi  et  figuré  du  verbe 
est  propre  à  Cornniodien.  Quant  au  mot  lui-même,  il  est  fort 
i-are  dans  la  latinité:  c'est  à  j)eine  si  on  le  signale  chez  saint 
Jérôme  (nom.  liébr.,  col.  G4.  cité  par  Goelzer).  La  forme 
superextollo  (Cf.  A.  28\  est  plus  ordinaire  en  Afrique. 

V.   S.   ^'>n  intendis.  —  Intendere  (absol.)   ^  intellcyere.  Latinité 


—  iSg  — 

(le  basse  époque;  assez  naturcllcineiil  lire  du  elassique  itilen- 
di're  animum  <ul.  (Cf.  nolic  (]<nnin(>die.n,  Lexique). 

V.  i3.  \ec  inliiis.  —  Actif  probablement  populaire  dont  (îoin- 
rnodien  nous  offre  à  cette  époque  l'uuicpje  exenriple. 

V.  22.  K.r  Silo  tlclurha.  —  .N(jus  traduisons  sous  toutes  réserves  : 
((  fais  bner  le  pauvre,  arrache-le  à  son  taudis,  jelle-le  à  bas 
de  son  lit.  ))  Peut-être  un  emploi  analo^'ue  de  turbarc  expli 
querait-il  l'ori^nne  étymologicpie  de  notre  français  u  trou- 
ver »  (?)  Dans  la  liasse  latinité  lurlxire  aliqnem  paraît  signiiier 
((  cliasser  quebiu'un,  le  déloger  ».  .lornandès  emploi*'  volon- 
tiers dans  ce  sens  liirharc  et  le  conTj)osr  proliit Ixue  —  «  cbas- 
ser  devant  soi  »  (?).  Cf.  De  rriiitoium  ac  lernporiit)!  siicrcs- 
sione,  c.  i5  :  «  . . .reçi redltiis SicilUim ,  qualeniis  ci  llomac  jncerei 
copiam  nnnonac  et,  uicinus  ad  frelum,  Tolilam  turharef  in 
(Idinponin  cowworanletn.  »  —  De  nrlfiine  acluque  Celnnim 
c.  '8>  :  ((  ...reppevU  in  populo  suo  quasdam  niaqos  miilieres, 
...  easque  hubens  suspectas,  de  medio  suo  prolurbal  lonqeque 
ab  cxercitu  suo  fugatas,  in  solitudinem  coegit  terrae.  )) 

v.  'i3.  De  uestro  refecto.  —  Si  la  leçon  est  exacte  refeclum 
serait  un  équivalent  ])Opulaire  du  rejectus,  us  (post  classi- 
que) —  ((  reslauralion,  repas  ».  Noter  aussi  le  spes  de.  uestro 
rejeclo  =  "ipes  uestri  refectl  (?) 
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v.  /j.  lies  est  felicilius  apta.  —  Aptus  piit  dans  la  latinité  post- 
classique le  sens  de  bonus.  Plus  tard  même  aptus  s'employa 
absolument  au  sens  de  ni i lis.  H.  Rrewer  (op.  cit.,  p.  33/t)  cite 
à  ce  sujet  une  curieuse  inscription  gauloise  du  cincpiième 
siècle  :  «.  Hic  iacit  Ailemia  duJcis  apfissimus  in  fans.  » 

V.  8.  Vt  si  =r  si  par  hasard  (?)  Pure  conjecture. 

V.  12.  Legitimus  —  iustus.  (Cf.  v(i|iiaoç  =  qui  se  conforme  à 
la  loi.  Platon  Gorgias  oo'i  d.  cité  par  Bailly.) 

V.   i5.   Tollere  ~  subire.  —  Non  classique.  Signalé  chez  Cyprien 


i^o 


(Tesiimonia  i,   i3   :  ((  ToUiit;  iugum  meum  super  nos  et  dis- 
cite... »  {\tatth.  II,  28,  sq.) 

SoiRCEs  :  Cyprien  {(te  zêta  et  liiinre,  16-17). 
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V.   4.   Abutere.  —  Cf.  supra  i5,  9. 

V.   4.  Bt'ttuw  uicisti.  —  Hellénisme  africain:  cf.  v./av   'J.a/r// 

(Xénoph.  Anab.  6,  5,  28).  Vincere  bettum  se  retrouve  dans  le 

(larn\en  aitu.   Marcicmcm,   d'auteur  inconnu,   mais  d'origine 

africaine  et  vraisemblablement  contemporain  de  notre  poète 

{Carni.  adu.  Murcio.  3,  4,  P.  L.  II). 
V.    5.    Viuo  (—    uiro)    copioso  parce.   —   Souvenir   possible   de 

ÏEcclésiustique,  i3,  2  :  ((  Et  ditiori  ne  te  socius  fueris  ».  Sur 

iiiuus  —   uir  cf.  supra,  I,  6,   18. 
V.    II.   Communern.  —  Cf.  supra,  I  23,  2. 
V.    17.   Martyrium...  toltere.  — Cf.  supra,  21,  lâ. 

Commodien  s'est,  dans  cet  acrostiche,  inspiré  de  Cvprien  (de 
Mortalituie)  :  ((  pugna  aduersus  diabnlutn  qu<didie  geritur  sq...  n 
cité  par  Morcetli,  p.  203. 
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V.  2.  E.rstinçfuis  te  ipsum,  —  L'antithèse  est  voulue:  notons 
cependant  que  exstinguere  a  dans  le  latin  d'Afrique  le  sens 
absolu  de  perdere.  Cf.  Arnobe,  i,  5  :  u  e/  injiumeras  funditus 
deleret  atque  extingueret  nationes...  »  (Cf.  passim,  i,  62.  — 
2,  36.  sq.).  —  Cf.  Cvprien  {ad  Antonianuni,  P.  L.  III, 
col.  812)  :  ((  ...ab  illa  morte  quam  semel  Ciiristi  sanguis 
extinxit...  » 

Acception  courante  du  mot  dans  le  latin  médiéval.  Cf.  Ana- 
tecta  Bolland.,  tome  XXVIII,  Fasc.   i,  page  470,  ligne  lo-ii   : 
«  5/  jmri  consenserit  praeceptis  nostris.,.  extingue  e.um.  » 
v.    i5.   Congestet.  —  La  forme  congestore,  africaine,  est  signa- 
lée chez  notre  auteur  et  chez  Augustin.  Le  mot  manque  chez 


-  tgt  - 

du  Gange,  (jui  donne  en  revanche  congesie   —   confuse,  aine 
ordine  et  cile  un  rotuiesllni  d'ApuIre  in  Apoloijin. 
V.   17.  Infinio.  —  Iniinnirc,  verlx'  africain,  si«^nalé  comme  lel 
par  Sittl  (op.  cil.)  qui  i'ail  des  infinitifs  en  are  construits  sur 
des  superlatifs  une  des  caractéristiques  du  latin  d'Afrique. 

Sources  ;  Cyprien,  Testimonia,  3,  56  :  ((  Et  iterum  :  «  Dixif 
aatetn  illi  Dominus  :  Stalle  hac  nocte  expostulatiir  anima  tua. 
Quae  ergo  parasli  cuius  erunl!  n 

Ecclésiastique,  i4,  9  :  «  InsatiabiUs  oculus  çupidi  in  parle 
iniquitalis  :  non  satiabilur  donec  consumât  arefnciens  anirnam 
suam  ». 

Cet  acrostiche,  au  sens  fort  clair,  est  plus  particulièrement 
intéressant  en  ce  qu'il  nous  révèle  en  Commodien  un  oppor- 
tuniste de  la  doctrine.  Les  vers  16-21  sont  à  ce  point  de  vue 
expressifs  d'une  tendance  nouvelle.  Le  poète  ne  condamne  plus 
la  recherche  du  pain  quotidien  à  la  manière  de  Tertullien, 
lequel  écrivait  avec  tranquillité  :  ((  Famen  pdes  non  tiniet  »  {de 
idoL,  12);  il  nous  recommande  seulement  d'observer  une  sage 
mesure.  Le  souci  de  la  vie  matérielle  ne  doit  pas  nous  posséder 
tout  entiers.  C'est  dans  ce  sens  que  j'interprète  et  que  je  lis  : 
cur...  agis  super  oninia  uiclum? 

Dombart  lit  uictor  (?) 

(Voir  noire  Commodien,  page  67  ^f\-^- 
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V.  4.  Facile  legem  —  sans  doute  «  observez  la  loi  )>. 
V.  9.  In   absconsum.  —  On  trouve  dans   Augustin   :  «   in  ab.'?- 
conso  )). 

La  paix  traîtresse  est  ici  signalée  t\  la  vigilance  des  fidèles. 
Cyprien  donne  en  termes  analogues  les  mêmes  avertissements 
et  il  paraît  bien  que  les  œuvres  des  deux  (  hrétiens  sont  contem- 
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poruinos.  Cf.  Cypiien  {de  zelu  et  liuore)  :  «  (Diabolus)  in  pace 
subdolus,  in  perscculiuiie  uiuleiitus  ».  Les  conseils  de  révècjue 
et  pr()l>al)lemenl  aussi  ceux  du  poète  se  réfèrent  à  l'époque 
touiprise  entre  la  persécution  de  Gallus  (252)  et  celle  de  Valé- 
ricn  (257).  (Cf.  Dom  Leclerq,  Afrique  clirétienne,  p.  197,  sq.). 
Noier  que  le  grand  péril  dénoncé  est  ici  le  schisme  :  c'est,  en 
effet,  le  «^rand  crime  de  l'époque  (cf.  conciles  de  Carthage  sous 
Cyprien,  P.  L.,  111)  auquel  certains  ne  balançaient  pas  à  préfé- 
rer l'idolâtrie.  Cd".  7^  concile,  P.  L.  111,  col  1107  :  ((  Safurniniis 
Il  llmccd  dicil  :  ^leniiles  (jiKuniiis  idola  calant,  lanien  snnïnium 
Deiitn  piilreni  creatorem  cngnûficunl  et  confUenlur.  In  Jtunc 
Mdiclon  hldspJiennil  cl  quidinn  nnn  cnijicscimf  Mai cif.nis  Ixip- 
tisninin   juidnire   )>. 
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V.   5.   Mainrnm    cuique    —    ((    à    chacun    de   vos   anciens    ».    — 
Mdiores  paraît   désigner  ici   les  clercs  qui  (/ccupeni   un  rang 
élevé  dans  la  hiérarchie  :  didcres,  prêtres  ou  évèques.  Sur  le 
sens  plus  particulier  de  nniiur  naiu,  voir  infni,  29. 
V.   7.  Agreslina.  —  Néologisme  heurcnix  du  poète. 
V.   8.  Fe{ce)ritis  edicta.  —  Rapprocher  de  ce  jncerc  edictn,  popu 

laire  le  fncere  leqern  de  l'acrostiche,   26,  ^. 
V.  9.  Ptetis  =  le  peuple  de  Dieu.  —  Cf.  supra,  8,  i3. 
V.    10.   .le  traduis  sous  toutes  réserves. 

Les  tectnres  auxquels  Commodien  adresse  ici  des  conseils 
j)alernels  occupaient  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique  un  rang 
fort  humble.  C'étaient  des  jeunes  clercs  chargés  de  la  lecture 
des  Evangiles.  Un  concile,  tenu  à  Rome  sous  le  pape  Silvestre, 
nous  renseigne  fort  exactement  sur  la  hiérarchie  ecclésiastique 
à  celte  époque  (cf.  P.  L.  VllI,  col.  826,  sq.)  :  ((  Et  si  quis  desi- 
deraret  in  Ecclesio  militnre,  aut  proficere,  ut  esset  prius  ostlv- 
luvs,  deinde  lector  et  postea  exorcista  per  teniponi  quue  épis- 
cxjpus  conslitueril,  deinde  acolytuvs  nnnis  (juinque,  svbdiaco- 
>vs  quinque  annis,  cvstos  martvrvm  (innis  quinque,  urvcoNvs 


—  ig^  — 

annis  quinquc,  presbyter  annia  tribus,  probatus  ex  omni  paire 
in  tanium  iit  etiam  ab  his  qui  foris  sunt  testimonium  habeat 
boriuni  unius  uidelicet  uxoris  uir  quae  tarnen  a  sacerdote  sit 
benedicta.  Et  si  probatus  fuerit  dignus,  et  uoia  populi  et  cleri 
concurrerird,  canonice  episcopvs  consecretur,  quem  poslea  nec 
clericus  nec  populus  perturbare  débet  :  quia  episcopi  qui  throni 
Dei  uocantur  non  sunt  lucerandi  sed  magis  portandi  et  uene- 
randi.  De  quibus  ait  B.  Paulus  apostolus  :  <(  Seniorem  ne  incre- 
paueris  sed  ut  patrem  obsecra.  »  (Col.  829.) 
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V.  f\.  Integrate.  —  Integrare,  au  sens  de  a  accomplir  en  entier  », 
paraît  propre  à  la  latinité  d'Afrique.  (Voir  pour  ce  mot  notre 
Comniodien,  Lexique.) 
V.  9.  Sitis  probati.  —  Entendez  que,  le  peuple  fidèle  vous  ayant 
ofïîciellement  approuvés,  vous  serez  élevés  à  la  dignité  épis- 
copale.  Pour  le  sens  du  mot  probatus,  voir  supra,  26,  la  note 
explicative  de  l'acrostiche. 

Le  mot  Ministri  désigne  les  sous-diacres,  diacres  et  prêtres 
(pour  la  hiérarchie,  voir  supra,  26,  note  explicative).  Noter  que 
Commodien  rappelle  avec  insistance  autant  les  lecteurs  (26,  5) 
que  les  ministres  (27,  8)  au  respect  et  à  l'obéissance  de  leurs 
supérieurs.  Ce  souci  disciplinaire  est  fort  sensible  chez  Cyprien, 
et  plus  tard,  au  quatrième  siècle,  Silvestre,  pape,  devra  réfré- 
ner l'ardeur  accusatrice  qui  pousse  les  clercs  les  uns  contre 
les  autres.  Cf.  P.  L.  VIII,  concile  Romain,  col.  82,5,  sq.  «  ...cons- 
titutum  est  ut  nullus  taïcus  crimen  clerico  audeat  inferre.  Et 
ut  presbyfer  non  aduer^us  episcopum,  non  diaconus  aduersus 
presbyteruîn,  non  subdiaconus  aduersus  diaconum,  non  aco- 
lythus  aduersus  subdiaconum,  non  exorcista  aduersus  acoly- 
thum,  non  lector  aduersus  exorcistam,  non  ostiarius  aduersus 
lectorenn  det  accusationem  aliquam..^  »  (col.  827,  828). 
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V.  3.  Sit  patiens  rector...  —  Cf.  Paul  ad  Titum,  i,  7.  «  Oportet 
enim  episcopum  sine  crimine  esse  sicut  Dei  dispensntorcm, 
non  superbum,  non  irucundum,  non  uinolentiim,  non  per- 
cussoreni,  noti  iurpis  îiicri  capidum  ». 
V.   7.    In  facieni  cuius.  —  Cf.  supra,  I,  28,  20. 

Portrait  du  vrai  pasteur  ou  évêque.  Commodien  reproduit  ici 
très  fidèlement  la  pensée  et  la  lettre  de  Cyprien. 

Cf.  pour  le  vers  i  :  ((  Pastor  si  confessus  fiierit,  geminauit 
agoneni  ».  Cyprien,  Epistola  unica  ad  Liicium  P.  L.  III, 
col,  ioo3  :  ((  Et  îiiiper  quidem  tibi,  frater  carissime,  gratulati 
siimus,  cum  te  honore  gerninato  in  Ecclesiae  suae  adniinistra- 
tione  confessorem  pariter  et  sacerdotem  constituit  diuina  digna- 
tio...  » 

Cf.  pour  le  vers  10  :  ((  Si  talis  aderit  pastor,  paene  perdiia 
iotast  )).  Cyprien,  ad  Stephanvni  (P.  L.  III,  col.  io3i)  :  «  cinn 
ergo  pnsforibiis  talibiis,  per  qiios  Dominicae  oiies  negliguntiir  et 
pereunt...  ».  Sur  la  même  question  du  choix  des  èvèques,  v<»ir 
4^  concile  de  Carthage  sous  Cyprien.  P.  L.  III,  col.  1057,  sq. 

XXIX 

Maioribiis  natis  =  maiores  nahi. 

v.  Il'  Pausent.  —  Cf.  supra,  i,  17. 

V.  5.  Bespicite  dictum...  —  Cf.  Térence  Andr.,  CiS'  :  «  Obse- 
qaium  amicos,  ueritas  odiiwi  parit.  » 

V.  18.  Terrae...  fundanienta  =  gehenna  (?).  Conjecture  déses- 
pérée de  Dombart. 

Ces  maiores  natu  n'ont  pu  être  sûrement  identifiés.  Dom- 
bart traduit  presbyteri.  Xous  inclinerions  plutôt  à  traduire  épis- 
ropi  en  dépit  de  M.  Lejay,  qui  écrit  :  u  Ce  maioribus  nafis  a 
tout  l'air  d'être  une  traduction  vaille  que  vaille  de  roe^Ô-jTipo'.ç  » 
{Revue  critique,  T.  LXIV,*  n"  07,  p.  207,  sq.).  Nous  fondons  notre 
opinion  sur  des  textes  africains. 
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Cf.  Brunns,  Canaries  Apostolorum  eA  Concilionim  saecu- 
loruîii  IV,  V,  M,  VII.  Berlin,  Reimer  1889,  Concil.  Carth.  I, 
Canon  xi  :  ((  Elpidopliorus  CiiKUanas  cpiscopus  dixil  :  ((  Stnlunl 
sofLcIUds  iK'sini  ul  rlcriri  qui  superhi  iiel  contumaces  sunt  coer- 
ceantur  ut  (/«/'  minores  maioribus  irrogauerunt  iniurias  metum 
habeant.  »  Gratus  cpiscopus  dixit  :  a  ...unde  si  Cjuis  tumidus 
uel  contumeliosus  exstiterit  in  maiorExM  natv  uel  aliquam  cau- 
sam  Iiabuerit  a  tribus  uicinis  episcopis  si  diaconas  est  argua- 
tur...  )) 

Ibidem  Concil.  CarthajLi'.  II,  Canon  VI  :  «  Numidius  cpiscopus 
Massylitanus  dixit  :  u  Praeterca  sunt  cjuam  plurimi  non  bonae 
conuersationis  qui  existimant  maiokes  natv  vel  episcopos  passim 
uage  que  in  accusationem  pulsaiidos...  Aurelius  cpiscopus  dixit  : 
((  Placct  ergo  cnriloti  uestrae  ut  is  qui  aliquibus  sceleribus  irre-  \ 
titus  est  uoccrn  aduersus  maigres  natv  non  habeat  accu- 
sandi?...  » 

D'autre  part,  les  Epistolae  et  décréta  attribués  au  pape  Lucius  : 
(252-253)  signalent  (P.  L.,  III,  col.  1012  sq.)  des  maiores  natu 
(col.  1007,  T009,  ioi5),  des  maiores  personac  (c.  1007)  auxquels 
sont  réservés  les  maiora  officia  (éd.  ioi5)  et  comme,  au  même 
endroit,  il  est  question  de  posteriores  episcopi  et  de  priores  épis- 
copi,  nous  sommes  fondés  à  voir  dans  ces  maiores  natu  une 
classe  supérieure  d'éveques. 
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6.  Mcrccm.  —  Forme  rare  signalée  par  les  lexiques  daiî? 
Claudien. 

7.  Abusum.  —  Leçon  des  manuscrits  conservée  par  nous; 
Dombart  lit  abosum,  faisant  de  ce  mot  un  participe  à  sens 
passif  de  abodi;  à  l'appui  de  sa  lecture,  Dombart  pourrait 
citer  un  perosus  passif  de  TertuUien,  a  perosus  Deo  »,  pa.enit., 
5,  9;  le  même  TertuUien  nous  fournit  pour  abusus  le  sens  de 
((  épuisé  de  fatigue  »,  que  nous  adoptons  ici  :  ((  Processus  ad 
certamen  a  custodia  abusus  »  {de  ieiuniis,  12). 
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V.  S.  5e  résumera.  —  Propre  à  Commodien;  la  bonne  langue 

emploie  dans  ce  sens  resumere  absolument. 
V.   14.  Satagit.  —  Saiagere,  cher  à  la  latinité  africaine,  traduit 

le  cTzo'jBôL^ziy  grec, 
V.   iG.  Transigere  sese.  —  Exactement  a  se  maintenir,  assurer 

leur  existence  )).  Hellénisme  probable;  trartsigere  sese  semble 

traduire  ici  le  grec    8iiy£'.v    éaj-rôv    =  «  se  maintenir,  durer  », 

(Voir  Bailly,  Dict.  grec- franc.,  6',ayw  III.) 

Commodien  s'inspire  visiblement  ici  de  Cyprien. 

Les  Testimonia,  3,  109,  donnent  un  Infirînos  uisifandos  et  le 
de  operis  et  eleem.,  c.  9,  un  «  JSec  hoc  iibi  de  meo  spoîideo  sed 
de  snuctariim  scripiiiranw}  fide  el  diuinnr  pnilicifationis  auciori- 
iale  promitto  »  à  rapprocher  du  v.  17. 
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V.  6.  Responsoreîii.  —  Responsor  semble  avoir  ici  le  sens  péjo 
ralif  de  <(  dispuieur  ».  Comparez  dans  la  langue  populaire  du 
Midi,    le    sens    du    verbe    ((    répondre    ))    absol.    signifiant 
((  répliquer  avec  insolence  ».  Le  vers  signifie  donc  :  ((  Le  pau 
vre  ne  doit  pas  s'acharner  à  avoir  le  dernier  mot.  » 
V.  8.  Blandus  enim  sermo...  —  Commodien  songe  sans  doute 
aux  Prouerb.  i5,  i  et  26,  i5  :  a  Hesponsio  îiiollis  frangit  irani  : 
sermo  duriis  siisciiat  furorem.  »  {Prou.  i5,  i)  u  Patientia  leni- 
tur  princeps  et  lingua  mollis  confringet  duritinm  »  {Prou.  ^5, 
10). 
V.  10.  Singuhiris  =  uidua,  sens  remarquable  obtenu  par  l'inter- 
médiaire singularis  =  solus.  Cf.  Victor  de  Vita  Pers.  Wand., 
I,  ^^9  :  ((  Aduenif  muUer  ad  locum  uhi  ir^aritus  singularis  ora- 
Ixif.  ))  —  La  Vulgate  {Baruch,  /|,  16)  nous  offre  unica  =   ui- 
dua  :  «  ...  et  abduxerunt  dilectos  uiduae  el  a  fdiis  unicam  deso- 
lauerunt.   » 
V.  i5.  Proiulil.  — proferre  =  laudibus  extollere. 

Ce  vers  est  un  souvenir  de  Cyprien  {de  opère  el  elcemosynis, 
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c.  i5)  :  ((  Iiilucre  in  EiKifujclio  iiidiuim  pnicccplorum.  coclcs- 
liuin  mcmorem,  iider  ipsas  prcssurds  cl  (iiKjusdas  e<i('s[(ilis  opc- 
ranteni  in  (jazophylaciuin  duo  quae  s<da  sibi  cnutl  niiniila  inil- 
lentem,  quani  ciun  tinimaduerlcret  Dominas  cl  uidercl...  res- 
pondit  et  dijcit  :  Amen  dico  uobis  quoniam  iiidua  ista  omnibus 
plus  misit  in  dona  Dei...  n 

XXXII 

V.  I.  Dolum  —  didorem.  —  Forme  populaire  attestée  par  de 
nombreuses  inscriptions  et  par  Augustin  lui-même  (Traclal. 
Vil,  i8  in  Euangeli.  loh.)  u  MuUi  fratres  imperitiores  latinita- 
tis  loquunlur  sic  ut  dicant  :  Dolus  illum  torquet  pro  eo  quod 
est  dolor.  »  (Cf.  Brewer,  op  cit.,  p.  336  sq.) 

V.  4.  in  Salomoniaco  libro.  —  Cf.  Ecclésiastique,  22,  i3  :  ((  Luc- 
tas  mortui  septem  dies  fatui  autem  et  impii  omnes  dies  uiiae 
illorum.  » 

V.   i3.  extinctos.  —  Cf.  supra,  23,  2. 

V.  i4  sq.  uates.  —  Au  sens  élargi  de  prophète,  homme  de  Dieu. 
Allusion   au  sacrifice   d'Abraham  et  ressouvenir  de.Gyprien 
(de  laude  martyrii,  18). 
La  même  idée  fut  reprise  plus  tard  par  saint  Ambroise  (de 

airgin.,  2,  9)  a  .\on  dotuit  Abraham  nec  consuluit  parentis  affec- 

ium...  sed  malurauil  abseqaium  »,  et  par  Augustin  (sermo.,  2, 

1)    :   ((   Credidit  {Abraham)   nascitaram  (Isaac)   et  non  plangit 

mortaum.  »  (Brewer,  op.  cit.,  p.  325,  in  notis.) 
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V.  3.  Corpus...  funestum  =  cadauer. 

V.  i3.  Collegia  quaeris.  —  Collegia  désigne  ici  ces  associations 
en  vue  de  la  sépulture  si  fréquentes  dans  l'Empire. 

XXXIV 

V,  I.  Pascha  die  felicissinio  nostro,  Cf.  sur  le  caractère  privilégié 
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de  la  fête  pascale  aux  iii^  et  iv*"  siècles,  Doin  Lcclerq,  Afrique 
clirétienne,  i,  [>.  69  :  «  Pàciues  conserve  ses  privilèges;  son 
caractère  festival  se  caractciise  de  plus  en  plus  et  se  fixe  dans 
tous  les  textes...  )> 

XXXV 

Fabulo^is.  —  Fabulusus  =  loquuœ;  particulier  à  Comniodien. 
V.  4.  Piilsare  domum  stojiinvhi  pro  lielicto  diiiriio.  —  Dombart 
suppose  un  (h  un  us  sloîiiachi  =  peclus  bien  compliqué.  Xous 
préférons  traduire  stonuichi  delirlo  =^  délit  de  colère  ou  d'or 
gueil.  Quant  à  pulsare  domum  =  a  heurter  à  la  porte  de  la 
maison  de  Dieu  »  (pour  demander  le  pardon);  elle  est  attes- 
tée par  maints  textes  contemporains  de  Comniodien  ou  anté- 
rieurs à  lui. 

Cf.  Cyprien  {Epist.,  67,  1)  :  «  Ecclrsium  lacrymis  et  gemitu 
et  dolore  pulsuntibus...  »,  en  parlant  des  pécheurs  (pii  deman- 
dent leur  rentrée  dans  la  comnnmion  des  fidèles. 

Xovatien  (P.  L.,  IJI,  col.  \)\)S),  dans  le  même  sens,  donne 
((  pulsare  Jures  »,  et  Tertullien  {Pnenif.,  7,  10)  :  ((  Collocauii  in 
uestibulo  poenitentiam  secuiiduni  quae  pulsantibus  p(def<ici(d.  » 
v.  II.  Quasi  inilent  balneo.  —  La  forme  inilare  est  signalée  chez 

Pacuvius.  Elle  contient  le  fréquentatif  de  ire. 
V.    iL>.  Ceu  nundinae...  (islenl.  —  Cf.  .lean.,  i>,   i()  :  «   ...nolile 

facere  domum  patr-is  mei  domum  negotiationis.  » 
V.   i3.   Terruit.  —  Consfructio  pruegtums  (?).  Le  sens  du  vers 
paraît  être  «  c'est  pourquoi   (hinc)  il  a  effrayé  disant   :  (jue 
ma  maison...,  etc.  » 
V.   i5.  Fienda.  —  Barbarisme  puéril  d'un  ignorant. 

XXXVI 

V.  3.  Cyclopes.  —  Dombart  explique  tant  bien  que  mal  cette 
allusion  :  ((  Homines  ebriosus  Cyclopas  uoad  poeta  iid  Puly- 
phemi  crapulam  nlludens.  )>  Xous  nous  y  tenons  faute  de 
mieux. 
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J'astori.  —  Dombart  propose  do  traduire  conuiuaior.  Le  jeu  de 
mois  ei^t  eerlaiii.  (a  prien  riudicjue  fort  clairemenl  dans  un 
[)assage  dont  Commodien  s'est  peut-être  inspiré.  Cf.  Cyprien, 
Lettre  à  Lucius,  pape,  P.  L.,  III,  col.  ioo3  :  a  ...Fecerlt  beni- 
(jna  Dombii  et  l(ir(j(i  protectio  ut  pascendo  gregi  pastor  et 
gabernandae  nau'i  gubernator  et  plehi  regendae  rector  redde- 
rentiir.  » 

V.  3.  Immisce  pauperem.  —  Emploi  transitif  sans  exemple  avec 
ce  sens  dans  la  latinité  régulière. 

V.  3.  ih'pascat.  —  Repasco,  post  classique  signalé  chez  saint 
Jérôme. 

XXXVIII. 

Tout  Tacrostiche  est  directement  inspiré  de  Cyprien.  Brewer 
(op.  cit.,  p.  3o3)  nous  donne,  en  effet,  les  curieuses  références 
suivantes  :  de  dom.  orat.,  c.  33  :  a  ...  (idesse  se  promittit  (deus) 
cl  aiidire  ac  protegere  se  cas  dicit  (jui  iniiistitiae  nodos  de  corde 
soluentes...  n  H)idem,  c.  32  :  a  Orantes  aatem  non  infructaosis 
ncc  nudis  precibus  ad  Deam  ueniant.'..  » 
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ÎSomen  (iasei.  —  Sur  la  foi  île  ce  titre,  leuvre  de  (pieKpie  copiste 
zélé,  certains  ont  voulu  fonder  l'origine  syrienne  du  poète. 
Gasei  =  (lazaei  est  fort  incertain.  11  est,  en  effet,  surprenant 
de  rencontrer  la  graphie  sei  z:^  zaei  dans  un  juanuscrit  si  abon- 
dant en  gra})hies  z  =  di  (cf.  zabiiliis,  zacones,  etc.).  D'autre 
part,  la  forme  (rttzaeus  ajjparaît  assez  tard  dans  la  latinité. 

Peut-être  faut-il  lire  Casei,  auquel  cas  Commodien  serait  dési- 
gné comme  originaire  de  quelque  Casa  ou  Casae  africaine.  —  Le 
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plus  sage  est  toutefois  de  ne  rien  traduire  et  d'avouer  l'igno- 
ra nec, 

L'iiypothèse  de  (jiizeus  =  ((  trésorier,  ou  le  rielie,  riu)mmi'  du 
trésor  »  (gazurn),  quelque  ingénieuse  qu'elle  puisse  être,  n'est 
encore  qu'une  hypothèse. 
V.   2.  Principhim  =  principatum  (?) 
V.   lo.  Conburunt  =   conburuntur  (?) 
y.   i8.  yiillifLcantes  Dcuni.  —  Mullijlcare,  verbe  afrieain.   Cf. 

nullificamen  et  nullificalio  chez  Tertullien. 
V.   20.  acfo  =  actiii.  —  actiis  =  iudicium. 

Le  nom  du  poète  est  donné  par  Tacrostiche  lu  de  bas  on  haut  : 
Commodianus  mendicus  Christi.  Peut-être  avons-nous  affaire 
ici  encore  à  un  jeu  de  mots  :C(>7nmodiunus,  forgé  sur  coinnio- 
dum,  présenterait  un  piquant  contraste  avec  mendicus  Christi, 
et  si  Gasei  du  début  signifie  ((  le  trésorier,  ou  le  riche  »,  il  fau- 
dra désespérer  de  jamais  connaître  l'identité  d'un  poète  si  jaloux 
de  se  dérober  sous  de  spirituels  pseudonymes. 
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APPENDICE 


L'Eschatologie  des  Instructions 

CI,  Acn.  41.  —  lJ,A(;ii.  1,  2,  3,  4.) 


Sur  les  événements  des  derniers  jours,  Gommodien  suit  lidèle- 
ment  la  tradition  des  premiers  à^^es.  Fin  du  monde,  veiuie  de 
l'Antéchrist  identifié  avec  Néron,  lutte  des  saints,  trioni|)lie  linal 
des  justes,  jugement,  etc...,  toules  ces  naïves  croyances  sont 
])ar  lui  complaisammant  énumérées.  Nous  indi(juons  rapide- 
ment, dans  le  tableau  comparatif  qui  suit,  quelques-unes  des 
sources  de  notre  poète.  L'eschatologie  du  Carmen  Apologelicunt 
contient  quelquCv^  éléments  nouveaux  et  d'évidentes  allusions 
contemporaines.  Nous  renvoyons  le  lecteur  curieux  de  la  com- 
paraison à  la  très  substantielle  étude  que  consacra  jadis  Edmond 
Scherer  à  1' ((  Apocalypse  de.  Gommodien  ».  (Mélanges  de  Criti- 
que religieuse,  Paris  i8()o,  p.  189.)  Nous  bornons  nos  recherches 
aux  seules  «  Instructions  ». 
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INSTRUCTION  I,  41 
L'Antéchrist. 


Esaïe,  li,  iG  sq.  :  a  qui  te  uide- 
riiit  ad  te  inclinulmntur.  teque 
I>rospicient  :  .\iunquid  iste  est 
uir  (]ui  coiUurbauit  terrain,  qui 
concussit  régna. 

«  qui  posait  orbem  desertum  et 
urbes  élus  destruxit.  uinctis  ejus 
non  aperuit  carcerem  ? 

a  Oinnes  reqes  yentium  uniuersi 
dorniiernnt  in  (jlvria.  uir  in  donio 
su't.  Tu  auleni  proiectus  es  de  se- 
[)uh'}iro   quasi   stirps   inutilis  pol- 

lutUS...    )) 


Vers  i  sq. 

Dixil  Esaias  :  Hic  homo  qui 
cvmmouet    ort)eîn 

Et  reges  iotideni.  sub  qao  fiet 
terra  déserta. 

L'apostrophe  d 'Esaïe  au  «  roi  de 
lîabylone  »  est  allégoriquement 
intcrpréli^'O  comme  rannoiice  de 
l'Antéchrist;  et.  vraisemblable- 
Tiiciil.  le  ((  proiectus  es  de  sepul- 
cliro  »  inspire  le  «  .\erû  de  in- 
icrno  leuatus  »  du  v.  7. 


Lirre  de  Daniel,  7,  -jo  sq.,  h\ 
a  4*^  bète  »  : 

«  Et  sic  ait  :  Beslia  quarta.  re- 
gnum  quartuni  erii  in  terra,  quod 
7iudus  prit  omnibus  regnis  et  de- 
uorahit  unîuersam  terram  et  con- 
culcabit  et  comnnnuei  eam. 

((  Porro  cornuo  decem  ipsius 
regni,  decem  reges  eruni  :  et 
alias  consurget  post  eos  et  ipse  po- 
teniior  erit  prioribus  et  très  re- 
(jes   humiJiabit. 


Vers  10-12. 

Le  poète,  identifiant  la  4®  Bète  à 
Néron  Antéchrist,  nous  apprend 
qu'il  défera  trois  rois  sur  la  terre  : 

Et  très  imperantes  ipse  deuicerit 
orbe,  et  qu'il  sévira  durant  trois 
ans  et  demi  : 

In  septem  armis  tremebit  undi- 
que  terra 

Sed  médium  tempus  Helias,  mé- 
dium A>ro  tenebit. 

Trois  ans  et   demi  correspond, 


2o3 


«  (•/  siTinoncs  contra  Excelsuni 
îoquelur,  et  sanctos  altissimi  con- 
ieret;  et  putaltit  quod  possit  mu- 
tare  tempora  et  leges  et  tradeniar 
in  manus  eius  usqae  ad  tempus  et 
tempora  et  dlmidium  temporis.  » 

Malacliie.  /i.  5,  le  lolour  d'Elio. 
le  prophète  : 

Ecce  ego  mittam  uobis  Eliani 
prophetani  antequain  ueniat  dies 
Domini  maqnus  et  liorribilis.   » 

Apocalypse,  iG,  2  —  19,  120.  — 
20,  !i  et  [lasslm,  la  bêle,  son  image, 
le  pseiidoprophèle. 


à  ((  un  temp?.  des  femp?  et  une 
moitié  de  temps  ». 


Vers  8. 
H^lias   uenict  prius  signare  di- 
lectos. 


Vers  16  sq. 

Multa  signa  facit  quoniam  cuius 
propheta. 

Pracsertim  ni  crednnt  iUi  Ioque- 
lur itnago. 


Apocalypse,   18,   2,  la   ruine  de 
Habylone  : 

«  Et  exclamauit  in  fortiludinc,  di- 
(  ens  : 

Cecidit,     cecidit    Babylon     ma- 
gna... » 


Vers  12. 

Tlmic   ïiabylon   meretrix   incint 
fdcta  (auilla. 


INSTRUCTION    II,    ] 
Le  saint  Peuple  caché. 

'/  Esdrts,  i3.  4o  sq.  «  Hae  suTiT  "  Gommodien  suit  fidèlement  les 
d 'cem  tribus,  quae  raptiunc  far-  données  de  '/  Esdras.  Il  y  a  dcr- 
tae   siint   de    terra  sua   in   diehus       rière  l'Euphratc,  en  réserve  pour 
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Osée  recjis.  qnem  captiauni  duxit 
Salmunasar  rex  Assyriorum  et 
translulit  eos  trans  flumen  et 
translati  sunt  in  terrain  aliam  : 

«  Ipsi  autem  sibi  dederunt  con- 
silium  hoc  ut  derelinquerent  mul- 
titudinem  rjentium  et  proficisce- 
rentur  in  ulteriorem  regionem  ubi 
numquam  inhabitauit  genus  hu- 
nianum  : 

<(  Vel  ibi  obseruare  légitima  sua, 
qiiae  non  fuerant  semantes  in  re- 
gione  sua. 

((  Per  introitus  autem  angustos 
fluniinis,  Euphratem  introierunt. 

((  Fecit  enim  eis  tune  Altissimus 
signa  et  statuit  uenas  iluminis  us- 
quequo  transirent. 

«  Tune  inhabitauerunt  ibl 
usque  innouissimn  lemporeelnunv 
iterum    cum   coe.perint    uenire, 

«(  Iterum  Altissimus  statuet  ue- 
nas  jluminis  ui  possint  tran- 
sire...  )) 


la  tragédie  des  derniers  jours,  un 
peuple  de  saints,  fidèles  à  la  loi  de 
Dieu  (Praecepit  que  Christus  per 
legem  civere  priscam,  v.  5)  que 
Dieu  a  relégué  dans  ces  régions, 
mais  qu'il  produira  quand  l'heu- 
re sera  venue. 

Transire  iubentur  ad  Dominum 
parlibus  istis, 

Exsiccat  jluuiuni  (juibus  sicut 
unie  traiectis. 

29  sq. 

Cette  armée  de  saints  défera 
l'Antéchrist. 

Ku  un  point  seulement  Commo- 
dieu  s'écarte  de  ^1  Esdras  : 

Au  calcul  des  tribus,  10  +  2, 
Commodien  substitue  le  calcul 
9  1  2   +   2  1/2. 

Per  nouem  tribmim  agunt  et 
aimidifini  ipsi  i^v.  3).  (Cf.  ^  Esdras, 
10.  4o  ((  Hae  sunt  decem  tri- 
bus... ))  ) 

11  faut  voir  vraisemblablement 
dans  ce  calcul  9  1/2  +  2  12,  une 
interprétation  allégorique  du  par- 
tage Cananéen.  (Voir  notre  Com- 
modien, p.  50  sq.) 
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INSTRUCTION  II,  8 
La  Nouvelle  Jérusalem. 

Apocalypse,  ai-:>2.  Vkhs  i. 

21-22   :  a  Et  ego    Joannes  uidi  De     codo   descendit     ciuitas   in 

sanctam   ciaitatem  Jérusalem  nO'       nnastase  prima, 
unm     descemleniem     de     coelo   n 
Deo,  paratam  sicut  sponsam  orna- 
iam  uiro  suo... 


'Al,  iG  :  «  Et  ciuitas  in  quadro 
posita  est  et  longitudo  eius  tnntn 
est  quanta  et  latitudo  :  et  mensus 
er,t  ciuitatem  de  arundine  aurea 
per  stadia  duodecim  miUia  :  et 
longitudo,  et  altitudo  et  latitudo 
eius,  aequoHa.  sunt...  » 


Vers  i6. 

Per  duodecim  millia  stadia  lata, 
longa  sic  alta. 


2  2,  5  :  «  E<  nox  ultra  non  erit  : 
et  non  egehunt  lumine  hicernae, 
ne  que  lumine  solis,  quoniam  Do- 
minus  illuminabit  eos...  )> 


Vers  i4  sq. 

Nec  hicernae  lumen  desiderat  ci- 
uitas illa  : 

Ex  auctore  suo  lucet  tiec  nox  ibi 
paret. 
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